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TRjirrE  DBS  TEST^MENS 
CêJicilet  ^  Dùffamm  k  eaufi  di 
mort  &  autres  dtffafitwnî  de  der* 
mire  vdmti^fmvmn  Us  princifa 
&Us  dictfimtdn  Dr&n  ^'omam^ 
tti  Ordmr^dnCfi,  les  Cêif urnes  & 
Mdximes  dn  R&ytMme  ,  r^m  dci 
PéLjî  dn  Drm  Ecrit  ^Ht  CqhIh  - 
mter  ,  &  U  Smrifpruiince  dtt 
Arrhs.  f-ir  j^/*  JéaMpSaptiste 
Fi/i^GOipi ,  ytv&cat  du  Pétritmem 
df  T§ml0ufi.  A  Vmi ,  au  Pakis, 
JdKv.  I  A  ij 


4       U^imd^dii  SfovéUti  , 

chez  Jean  de  NhUj  ,  Libraire 
Grand*Salle ,  du  côté  de  la  Cou 
des  Aydes ,  à  l'Ecu  de  Franc 
&  à  la  Palme. 

C'EsT  un  préjugé  affèz  cora 
mun  de  croire  que  dans  le 
matières  déjà  traitées  par  un  gran 
nombre  d'Auteurs  ,  on  ne  pei 
rien  dire  de  nouveau  ;  préjug 
faux  ,  fur  tout  par  rapport  au 
matières  de  Droit.  Les  efpéces  âi 
gnlieres  qui  fe  prefèntent  fourni 
lent  tous  les  jours  des  réfléxior 
nouvelles  ,  les  Loix  qui  furviei 
ncnt  fuivant  l'exigence  des  cas 
celles  qui  tendent  à  reformer 
abroger  ou  étendre  les  ancienne 
Enfin  la  nouvelle  Jurifprudent 
qui  s'intrpduitdans  les.Tribunau 
&  qu'on  croit  devoir  préférer 
l'ancienne',  rendent  les  Livres  q 
paroiffent  fur  ces  matières  d  ui 
utilité  indifpenfable. 

Ces  raifons  fuffiroient  pour  fa 
re  rechercher  TOuvrage  dont 


Jdnvkr  ,  ï74y*  f 

il.  D'aîUcats  1  cruditioiî  H  la 
hode  qui  s'y  trouvent  ne  pec» 
fberrerif  pas  de  !e  négliger, 

L* .auteur  dti  nouveau  Traire  des 
Teftamcns  amionce  Ton  detTein  6c 
la  méthode  qui!  a  Suivie  dans  un 
Avertiffcmenc  qui  fc  trouve  à  la 
ictc  de  fon  Ouvrage* 

u  La  matière  teftamentaire  ,  tiit 
nf  Auteur  ,  ell  la  plus  importante, 
n  parce  qu'elle  eft  d  un  u/age  jour- 
wnalier  ;  au(E  a-t-el!e  ccé  tiâîrée 
»»  par  un  nombre  prefque  infini 
*>  d*Auteurs  j  mais  il  n*y  en  aaofTi 
**  aucune  autre  où  Von  découvre 
9  une  plus  gtande  variété  oudiver- 
>j  lue  d  avis  fur  les  difficultés  que 
i>  les  Auteurs  ont  traités  ;  en  forte 
w  qu'il  y  a  un  Etan  J  nombre  de 
»»qa::{lton$  lut  Icrquelles  on  s'eft 
I»  partage  en  fept  ou  haitavfs  dif- 

^  ::ns  i  ce  qui  vient  de  ce  que 
uns  fe  font  fondés  fiir  cer- 
«taines  Loix  qui  leur  ont  pru 
iifortnelles  &  qui  le  font  en  eficrj 
•  les  autres  fur  d  autres  Loix  qu'ils 
«ont  cru  favorifet  leur  manière 
I  A  ii| 


é^  Jowrfiéd  des  SçavMns^  ^  * 
i>  de  penfèr  te  qui  la  favoriroien 
»  réellement  &  fouvent  pour  ac 
9>  corder  les  concrariecés  y  on  ; 
»  inventé  plufieurs  diftindlions  qu 
«  ont  eu  enfuite  leurs  parcifans,  é 
^>  que  Ton  a  tâché  d'appuyer  pa 
«des Textes,  quelquefois  étranger 
»  &  par  des  argumens  allez  éiol 
iy  gnés ,  fans  avoir  pu  trouver  1< 
=j  vrai  moyen  de  conciliation- 

L'Auteur  commence  par  con- 
tredire  lopinion  de  ceux  qui  oni 
penfé  que  le  corps  de  Droic  ne 
contient  point  des  Loix  contraires 
les  unes  aux  autres,  il  prétend  que 

{>lufieurs  de  ces  Loix  ne  peuvent 
è  concilier,  &  que  pour  les  expli- 
quer il  faut  diftinguer  les  tems 
dans  lefquels  elles  ont  été  faites. 

Cette  diftinâion  des  tems  qui 
fuppofè  une  grande  étendue  de 
fcience  paroit  avoir  été  un  des 
principaux  objets  de  l'Auteur  ,  il 
rapporte  hiftoriquement  les  difS:- 
rens  changemens  arrivés  dans  les 
Loix  en  remontant  à  la  Loi  primi- 
tive qui  eil  celle  des  douze  Tables 
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ic  expliquant  félon  Tordre  chro- 
nologLciue  ,  les  change  mens  ,  les 
corr eÂJoiis  ^  les  extenhons  ou  les 
lifDJcadons  faites  au  Droit  anté- 
rieur par  les  Loix  pofterieures,  les 
Plébilcits  5  les  Sénatus-Confuîces^ 
les  Edits  des  Préteurs  ^  les  înter- 
prétàiions  des  Juriicoiifulces  &  les 
Conilituttons  des  Empereurs* 

Après  avoir  aind  parcouru  les 
diffèreiis  cbangemens  furvenus 
dans  les  Loîx  fui  van  t  Tordre  des 
tems  j  TAureut  fixe  le  dernier  eue 
de  la  JunTprudence  Romaine* 

Pour  la  rérobcion  des  queftîons 
épîneufes  &  qui  demandent  à 
cîre  traités  avec  étendue,  TAuteur 
employé  qimtrt  dtgrt^  de  difcuf- 
pm  j  ccft  aûî(î  qu'il  appelle  les 
moyens  donc  il  fcfertpuur  éclair- 
cîr  les  diftîcuUés, 

La  Chronologie  du  Droit  &  la 
diflindioii  des  tems  pourconnoî- 
trc  ce  qui  a  été  abrogé  ou  corrige 
cft  la  première  régie  de  décîfioii 
dont  fe  ferc  TAuteur. 

En  fécond  tieu  il  fait  remarquer 
t  A  iiij 


8       lomud  des  SçêvMs  ; 
les  dîfièrènces  qui  fe  rênconcren 

entre  les  principes  duDnoic  Coûci 
jiiîer  &  ceux  du  Pays  de  Droit 
Ecrit  pour  former  des  dédfions  qu 
puiffènt  convenir  à  chacun  de  ce 
Pays.. 

En  troifiéme  lieu  l'Auteur  rap 
porte  les  dilpofîtions  de  nof  Or 
donnances  &  fait  remarquer  le: 
changement  qu'elles  ont  faîtes  ai 
Droit  Romain  &  au  Droit  Coûtu- 
mîer  ,  ces  Ordonnances  devant 
prévaloir  à  toui  autre  Droit. 

Enfin  l'Auteur  rapporte  la  Ju- 
rifprudence  des  Arrêts  dei  Cours 
fupérieures  fans  cependant  pren- 
dre toujours  cette  Jurisprudence 
pour  réf';îe. 

Telle  eft  la  méthode  que  l'Au- 
teur s'eft  propofée  &  qu'il  a  fuivie. 

L'Ouvrage  eft  divifé  en  fix  Cha- 
pitres ,  leiquels  font  divifés  en 
Sedtions. 

Le  premier  Chapitre  traite  de 
forigine  des  Tcftamens ,  TAureur 
examine  dans  ce  Chapitre  fi  lori- 
gîne  des  Teftamens  doit  être  rap- 


f Qttéc  au  Droit  Civil  oa  au  Droit 
écs  Gens.  Cette  queftioii  donne 
Beu  à  l'Aureur  de  parler  des  ufages 
ém  aitcieiis  peuples  au  fujet  des 
Teftâmens  6c  de  rapporter  plu- 
£eurs  faits  curieux  :  il  décide  avec 
tes  oieilleurs  Auteurs  que  lorigi^ 
ne  des  Tt^ftamciis  ^  quant  à  leur 
Rature ,  eft  du  Dioît  des  Gens  ^ 
mais  que  les  Réglemens  fur  la  for- 
me des  TeftameJîs^  la  capacité  ac- 
tive ou  paffive  &  les  autres  condi- 
tions des  Teftamens  ibot  du  Droit 
Oril, 

Le  fecond  Chapitre  traite  de  la 
définition  I  de  la  divifioii  &  des 
différentes  efpéces  des  Tcftamens. 

Dans  k  troiliéme  Chapitre  on 
mmire  les  conditions  ncceflaites 
pour  U  Tâlidité  des  Tciïamcns  & 
içs  dtfpofitions  qu'ils  renferment^ 
il  cmirieni  auflï  ce  qui  concerne  les 
lémoLns  ceftamenraires. 

Le  quatrième  Chapitre  traite  de 
la  capacité  de  refter. 

Qâm  Je  ctnamémc  ,  TAuteur 
cximiac     quelle    elt   la   liberté 


LO  J&nmàl  dis  Sç^iV^m ,  ^ 
requife  pour  faîi^e  des  Tefta 
mens  &  quels  font  les  vices  qu 
peuvent  annuUec  les  dirpo Linons 
qui  Y  faut  contenues.  Ge  Chapicct 
cft  un  des  plus  intereflaos  ^  puîf- 
qu'il  tcâice  de  la  crainte  8c  yîolco- 
ce  5  du  dol  Ôc  de  la  fraude  >  de  la 
capcacion  &  fuggeftioii  qui  peu- 
vent être  mifes  en  ufage  dans  les 
Teftamens,  Il  traite  aufîî  Je  Ter- 
reur ,  de  !j  fauffe  conciicîon  ,  de  la 
fautle  cmfe  ,  de  la  faufle  démoal^ 


.mm 


cratiaru 

Le  fixïéme  &  dernier  Chapîl 
parle  des  perfomies  qui  ont  ou 
n'ont  pas  la  capacité  de  recevoii: 
par  Tcftameiit  &c  de  l'ùidigmté. 

On  fera  peuc-ctre  furpris  de  ne 
trouver  dans  le  Traité  des  Tefta^ 
mens  aucune  mention  des  chofes 
qui  peuvent  ou  ne  peuvent  pas 
être  léguées ,  il  n'y  eft  point  parlé 
de  la  légitime  ,  des  difpofitions 
(^ui  ne  peuvent  être  faîtes  par  ceuîi 
qui  convolent  en  fécondes  noces  ^ 
de  la  prohibition  de  difpofer  d'uiic 
partie  des  propres  par  Teftamepi  3 


de  lafalcidie  ^  ic  la  trebcltiatiique  , 
des  fabftitotions  vulgaires,  pupiU 
kires  ou  fidei^commiflaires  ^  des 
Câufes  d'eiérédacion  \  aucuns  de 
fts  objets  n'v  foiic  traités  ,  quoi- 
qu'ils fafTent  une  partie  effcntiellc 
ae  la  matière  des  Tçftamcns ,  c  eil 
fK)urquai  fi  nous  pouvons  regar- 
der comme  utile  ce  qui  cft  contenu 
dans  cet  Ouvrage ,  nous  fommes 
bien  éloignés  de  le  regarder  com- 
me un  Traité  complet  fur  cette 
oiadere. 

Ces  objets  font  fi  împortans  que 
l'Auteur  s  eft  peut  -  être  propofé 
d'en  faire  une  lecoode  partie  de 
l'Ouiiage. 


u 


îi        ]ùHrnâi  des  Scw^Ans  ^ 

MEMOIRES   POVR  SERVn 

de  fremvti  s  i'Htjhtre  EcchfiaA^ 
ftifue  &  Cinde  de  Bretdigne ,  nréf 
des  Ar€hives  de  cette  Frùmme  , 
de  cellei  deFrdime  &d' Angleter- 
re y  des  RtcHtih  de  piiifieurs/çd' 
Vims  AntifH^ires  ^  &  mis  in  <fr- 
Jre^  far  D^m  Hmcinthe-Mork^^ 
Prêtre  R^lî^^imx  BénidtHin  d^  la 
Congrégation  de  S,  Afann  7ùmt 
fetmtd  ,  ïi\-{o\^  fag,  1840  ,  fmi 
U  préface  ^  fldmhes  17,  AParîs^j 
de  l'Imprimerie  de  Charles  0f- 
pmi^  rue  S*  Jacqaes  ^  à  TOli- 

NO  u  s  avons  rendu  compte 
danslejouriial  du  mois  de 
Novembre  1742  de  la  Préface  du 
premier  Volume  Je  cet  Ouvrage  : 
comme  les  Piecei  recueillies  dans 
celui-ci  ne  font  pas  plus  propres  à 
faire  la  matière  d'un  Extraie^  nous 
nous  bornerons  encore  par  la  mê- 
me raifon  ^  à  donner  une  idée  de 
ce  ijue  contîeAit  ta  Préface  du  fça* 
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tuntRédâfteot  de  ces  Mémoires. 

Soft  but  principal  eft  d'y  traiter 
^effriftfgatms  des  Bart>m.  Ce  qui 
doîitie  fieû  à/huît  Chapitres, 

Le  premier  a  pour  objet  YorigL 
Wt  eks  Bar&BS  ;  &  on  y  prouve  qde 
cette  dénomination  de  Baron  y 
étoît  primitivement  un  nom  vague 
fe  indéfini ,  unie  quaîîté  âp|>lîquéfc 
à  t©tis  Tes  grantfs  VaiTaui  d'tatife 
MtjnâTthîe ,  ou  d'une  Seigneurie  y 
.  indépendamment  de  la  qualiâca- 
tfon  de  leurs  fitfs ,  un  utre  côiti- 
tonn  à  tous  les  Gentishomtnes  iér- 
Tans  chez  les  Souverains  ,  8r  cheéî 
Jcs  grands  Seigneur^  ,  à  leurs  eom- 
mcnçauk^  &  à  leurs  Chevaliers^ 
"f  d  a  été  Tafage  de  la  France  ,  & 
At  la  Bretagne  ,  jufques  au  if"^ 
fiéete. 

Dans  le  feùotid  Chapitre  de  /V- 
yîgîne  des  Bannit  s  &  des  Fiefs  où 
Tâttribuetîn  partie  aux  concédions 
faites  par  le  Tyran  Maxime  ,  Ior(^ 
qu'îlétabHt  les  Bretons  dans  l'Ar- 
ttiorfque ,  &  pour  le  Turplus  ,  aux 
VùntmtoM  feîtcs  pofterîeutcment 
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par  les  Souverahxs  du  Pays 
la  fuice  il  fe  forma  trois  dîfftren 
ordres  principaux  de  Seigneurs 
Les  Comte i  ,  qui  en  Bretagne 
écoîent  des  Princes  du  Sang  qu 
tenoîent  des  appanages  de  la  Cou 
ronne  ,  des  F'icomus  ^  &  des  B4 
rms  ;  les  Fiefs  dont  ces  deux  der 
nîeres  efpcces  de  Seîgncars  étoîen 
propriétaires  ,  écoîent  des  idipfe 
de  Comté  ^  Se  des  parûmes  de  Ca 
dets  j  de  forte  que  les  Comté 
ayant  été  réunies  au  Domaine  Du 
cd  ,  par  des  alliances ,  des  confif 
cations  j  ou  des  acquittions ,  le 
Fkomtés  ,  &  les  Bârmnks  furen 
regardées  comme  les  premier 
Fiefs  y  Se  les  Pairies  du  Duché  :  I 
conféquemmein  ces  Seigneur 
s'approprièrent  ,  prîvativement 
tous  autres  ^  la  qualité  de  Bdrùm 
ce  qui  attribua  à  leurs  Seigneurie 
Atigutierement  la  dénominatioi 
de  Béir&niei, 

Le  troifiéme  Chapitre  traite  / 
frérùgMtivcs  dts  Barons  &  des  i 


roms ,  dans  1  j  ardckj  ^  fur 
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ain  defquels  on  rapporte,  finbn 
(des  preuves  de  droit  ,  du  moins 
des  exemples  de  £ait. 

j  •.  La  Bargnie  itoit  une^rre  dlf- 
ùrtgHce  far  fan  éuniné  ^  &  la  qua- 
lité de  Je  s  Vaffanx. . 

Chaque  Baron  devoit  avoir  plu-» 
/leurs  Fiefs  de  Chevalerie  mou- 
vans  de  lui. 

z%  La  Baronvie  relewu  ïwmi\ 
iiatenient  du  Souverain. 
.  Ce  n'étoit  pas  même  un  attribut 
donc  les  Baronies  fu0cut  décorées 
à  lexclulion  de  toutes  autres  Sei- 
gneuries ,  puifqu  il  en  étoît  fou- 
vent  de  même  des  Chtvaleries. 

5*.  U union  de  la  Baronie  au  Z)^* 
m  aine  nen  éteint  feint,  le  titre.  Lors- 
que le  Duc  François  IL  qui  avoit 
icuni  à  fon  Df^u^aine ,  pour  crime 
de  félonie ,  les  Baronies  A'^vaU'» 
gour  ,  &  de  LanvoHX  ,  en  difpofk 
en  faveur  de  François  de  Bretagne 
(o\\  fils  naturel  ,  &  de  Louis 
de  Roban  Sire  dé  Guemené  , 
les  Euts  à  la  prière  defquels  il  fie 
ces  donations ,,  ne  le  prièrent  pa& 


èS       humât  diS  Sfâvâm  l 
de  créer  de  nouvelles  Baroni 
maïs  d'y  créer  de  nouveaux  ] 
rons  ^  eu  fuppofant  qu'elles  fui 
ftoient  en  k  iiialti  du  Ouc. 

4*,  Les  Béir&nki  ne  fi  fârtégeoi 
fmm  entre  frères. 

Ce  privilège  fat  accordé  aux  1 
rouies  j  &  de  même  aux  Cheva 
ries  »  par  radife  au  Comté  G 
froy  5  de  j  1  ï|  j de lavîs  &  du  ce 
feuremcnt  des  Prélats  ,  des  Barc 
te  des  principaux  Seigneurs 
Bretagne  :  Qmd  in  Barênm 
feodis  miUmm  uUmm  mufien 
dtvi/îones  ,  fidméj&rnâtuimign 

[êkmern  dominstsêm 
On  rapporte  cependant  plufict 
exemples  dans  les   plus  grand 
Maifons  de  Bretagne  ,  où  la  te 
drcfle  des  pères,  des  mères, 
tncn^e  des  frères  a  dérogé  à  la  ; 
guèur  delaffife. 
j**  La  Bdrmk  dm  nnferm 
mm  faille  clofe^ 
Sur  quoi  Dom  Motîce  adopte 
décifion  de  Ehimoulin  qui  fur  Ta; 
tîcle  54  de  \%  Coutume  du  Miinc 


Janvier  y  1741^.  17 

ptétend  que  dès  que  le  droit  tie  Ba- 
roniecft  donné  à  un  Seigneur  ',  îl 
peut  clore  fa  principale  Ville,  tk.  la 
murer  avec  tours  ,  &  pont  levis  ^ 
fans  aucune  nouvelle  impétratio» 
du  Prince.  Loifeau  pcnioît  difFe- 
lemment  »  &  voici  comme  il  s'ea 
explique  dans  fon  Traité  des  Seî* 
gneories  ,  Chap.  7.  n*  75%  Nian- 
n.9:ns  four  les  diverfes  opimons  ^ttil 
y  a  en  ce  point  J'eftime  ^vec  Chopin 
fur  la  CoAtume  d jinjou ,  éjue  c^eft 
le  plus  fur  iten  obtenir  Lettres  du 
Roi  :  quand  ce  ne  feroit  que  pour  im 
levée  df  deniers  qui  fans  doute  ne 
peut  être  faite  fans  fpéoiale  permif* 
fion. 

6^.  Les  Barons  avoient  droit  dé- 
suet dans  leurs  Châteaux  &  Forte*' 
rejfss. 

7^.  Les  Barons  connoiffoient  de 
leurs  eaux  &  forets. 

%?.  Les  Barons  rendoient  la  Julfi- 
ce  en  perfonne  a  leurs  Sujets, 

Les  aftàires  fe  jugeoient  alors 
par  les  lumières  du  bon  fens  ,  & 
1  ufage  du  monde.  Mais  Tefprit  da 


x8      humâl  du  Sf4vam 
chicane  ayant  multiplié  les  proccs, 
&  donné  lieu  à  un  nombre  prodi- 

igîeux  de  Loîx  ^  les  Princes  &  les 
Seigneurs  ^    occupés  caîiiôt  de  la 

fguerre  ,  &  tantôt  Jeteurs  plaifirs^ 
devinrent  incapables  de  juger  des 
diffèrens  qui  ne  pouvoient  êtr? 
éclaîrcis  que  par  le  fccours  de  l*é-* 
tude  &  des  Lettres. 

)^.  La  jn/ïsCe  des  BdrQns  éfo] 

''*plus  émtneme  ^h^  celle  des  Uduts 
Juflwkrs, 

Do  m  Mo  vice  à  cet  égard  s'a 
guye  fur  laucorîté  de  Lorfcau,  qui 
loûcîent  de  même  cette  précoiîncn- 

Tce  ;  les  Barons  avoîenc  un  droit 

Rentier  de  territoire,  plmpim  &  per~ 
fcBam  ,  avec  la  connoiilance  de 
de  Cous  les  crimes,  à  lexceptioii 
de  certains  cas  Royaux  ,  &  du  ref- 

ftforc,  iuîvancrOrdonnancede  Phi- 

[lippe  le  Bel  du  mois  de  Mars  i  jci, 
10^.  Les  Basons  avonm  drm  de 

\^$mUer  leurs  f^aff^ux  roinners, 
î\^.  Les  Barms  avam/t  drm 

[étmtaiHe  &  de  bkéirdife  dam  L 
terres. 


I 
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12^.  Les  Barons  Avoient  droit  de 
hâitre  monnoyc. 

Dans  la  preuve  de  cette  propofî- 
tion ,  on  la  redifie  en  diiànt  que 
Us  Prélats  &  les  Barons  François 
itoient  dans  l*ufage  de  faire  battre 
monnoye  ,  foit  far  conceffion  des 
Frinces  ,  foit  par  une  ufnrpatioh  fai^ 
te  fur  eux  pendant  Us  guerres  civiles, 

13°.  Àfagntficence  des  Barons 
dans  leurs  Ecujfns^  leurs  équipages^ 
&  leurs  Officiers. 

Il  efl;  prouvé  pat  les  anciens 
Sceaux  que  les  Barons  ,  nocam- 
ment  les  Vicomtes  de  Roban ,  af- 
feûoient ,  à  la  refervc  du  Trône , 
l'égalité  avec  les  Ducs  de  Breta- 
gne :  ils  cotoyoient  la  Principauté  , 
&avoient  uneMaifon  pareille  a  ceU 
le  des  Princes  ,  campofée  d'un  Hené* 
chai  héréditaire  ,  d  un  grand  Aï  ah 
tre  d'Hitel ,  d'un  grand  Ecuyer  ^ 
iun  Foyer ,  d^un  Maître  des  Eaux 
&  Forets ,  éCun  Chancellier ,  dune 
Chambre  des  C oir.pt e^ ,  de  Gentis- 
hommes  a  gages  ,  &  d'un  Pourfui- 
vant  et  armes. 
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i^^.  Si  lis  Barons  n  avaient  fdîfit 
droit  d* (ennoblir  ,  ///  poHVoient  pro* 
curer  la  NobleJJe. 

Il  paroîc  cepeiidanc  quune  pa^ 
reille  faculté  que  Ton  renferme 
arec  raifoii  dans  les  bornes  d'une 
fimpfe  proteftîon  ,  peut  difficile- 
ment paflër  pour  une  prérogative 
proprement  dite  :  c'cft  plutôt  une 
fuite  de  la  rîcheffè  &  du  crédit, 

ij**.  Les  Barons  avaient  droit  de 
faire  la  guerre  par  coutHme, 

Dom  Morice  s'étend  davanta- 
ge à  ce  fujet  :  il  y  rend  compte  , 
d'après  Ducange  qu  il  cite  ,  des 
dîflfèrens  ufages  qui  s*obfervoîent 
dans  ces  guerres  privées  :  &  c'eft 
fur  quoi  nous  allons  le  fuivre  fom- 
mairemenr. 

On  prefente  5  queftions  fur  la 
guerre  par  coutume:  i^ ^ entre (jnel- 
Us  perfonnes  elle  fi  faifiit, 

£\  Peur  éjuels  fujet  s. 

3*.  En  combien  de  manières  on  la 
déclaroit. 

4°.  Stui  et  oient  ceux  qui  y  entroient 
9H  qui  en  étoient  exceptés. 
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j^.  De  ifuelle  manière  ellefiniffûit, 
La  preinjere  queftion  eft  dccidce 
co  un  mot  par  Philippe  de  Beau- 
maooîrdans  ik  Coutume  de  Beau* 
voîlîs  :  mure  ^uf  G^mithomme  ne 
ffMi  guerroyer  :  tous  les  Seigneurs 
de  Fief  font  compris  fom  le  tiue 
de  Ctmdiwmme  :  les  Abhcs  &  les 
Moines  qui  poiTcdoîcnt  des  Fiefs  , 
^voienc  aum  le  drotc  de  faire  \z 
guerre  ;  maïs  ils  l'exerçoient  par 
leurs  Fid^mes  oti  leurs  avoués. 

Sur  la  ^onde  queftion  on  re- 
marque que  le  tuotif  de  la  gaerre 
Jevoit  ccrc  un  crime  atroce ,  capi- 
tal Bc  public  :  fçlon  Philippe  de 
Beaumanoif  ,  ^udnd  ëmnn  fut  ad* 
vUrti  de  m^rt  >  de  mefchd'mg^  ne 
de  kétiure  ,  cH  i  ^mi  Im  viUime  a  it4 
fme^  déclar£  Id  gHirrc  m  fùn  ennemK 
Celan*ctupcchoiE  pas  que  le  Baron 
ou  le  Seigneur  du  malfaiteur  ne 
put  le  faire  arrctcr,  le  traduire 
dcram  Tes  Juges  ,  te  le  livrer  aa 
Tupplice  j  foit  pendant  la  guerre, 
foîc  mcme  aprcs  la  paix  ;  &  BeatJ- 
tnauok  en  donne  une  raifon  biro 


1 1       l9Uméd  des  SfâVâns , 
remarquable ,  c'eft  que  cil  ^uiforr^- 
les  viUinr  mes  fait  s  de  erimesnemef^ 
font  fas  tant  à  adver/i  partie ,  n^ 
A  lor  lignage ,  mais  au  Signer  ^tii  les 
pnt-  en  garde  &  à  juJUce. 

La  guerre  fe  déclaroic  par  h\t  » 
lorfqu'on  preiioic  les  armes  ,  & 
qu'on  fe  rnec-coic  en  campagne  : 
régulîeremeiu  elle  dcvok  fe  décla- 
rer par  paroles  ,  en  envoyant  à 
fon  adverfaire  un  défi  verbal  ou 
par  écrit  :  une  des  principales  con- 
ditions du  défi  que  l'inférieur  faf- 
foit  à  fon  Seigneur  ,  étoit  de  lui 
déclarer  qnil  n  était  vins  fen  hem- 
me ,  ce  qu'on  appelioit  rendre  Jan 
hommage  &  Çaféaulti. 

.  Sur  la  quatrième  queflion  ,  il 
paroît  que  les  parens ,  d'abord  juf- 
ques  au  y'"*' degré ,  &  enfuîte  juf- 
ques  au  4"*^  feulement ,  étoient 
obligés  de  prendre  part  à  la  guer- 
re \  agir  autrement ,  c'étoit  s'ex- 
clure de  la  fuccefEon  ,  &  fe  rendre 
incapable  de  participer  aux  amen- 
des &  aux  intérêts  civils  qui  étoient 
adjugés  aux  parens.  Cepenibnt  il 
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it  pouvoîc  faire  que  ces  parens 
n'eufletit  pas  fur  Iç  champ  con- 
noirtatice  ^e  la  guerre  ;  ainfi  il  y 
a^oit  à  leur  égarai  ,  40  jours  de 
trêve  :  &:  c*eft  à  S.  Louis  ,  oa  à 
Philippe  le  Hardi  fon  fils  qu'on  at- 
tribue cet  établincmenc* 

Outre  les  parens  6c  cenaîiu 
amis  qui  pouvoient  s'engager  vo- 
lontairement dans  ces  guerres  ^  les 
Vaffaux  étoîcnt  obligés  de  fuivrc 
dans  ces  occafioiis  leur  Seigneur 
proche ,  même  contre  le  Seigneur 
Suzerain. 

Taudis  que  les  VaOàux  étoicntà 
la  fuite  de  leur  Seigneur^ils  étoienc 
cenfés  être  en  guerre  :  mais  lors- 
qu'ils étoient  de  retour  dans  leurs 
maifons  ,  on  ne  pouvoît  les  y  in- 
quiéter ,  ni  leur  faire  un  ctîine  d'a- 
voir rempli  leur  devoir  :  ic  il  en 
étôît  de  même  de  ceux  quiétôient 
foudoyés  par  Tun  &:  Tautre  des 
deux  chc^. 

Quant  à  la  manière  dont  ces 
gucncs  fc  terminoient  ^  la  premîe- 
tt  étoir  IspMiX^  qui  ^  foirant  Bcau.^ 


1*4  ^mrnâl  des  Sçâvms  ;  ^^ 
f^jtunoir  ^  fe  faifoic  de  crois  façons  ^ 
pjir  /*w^  et  f /fî^  f^tr^ki  :  par  faim 
fms  fêToUs  :  &  pnr  fardai  7^^*", 
Vjéit  *  c'eft  ce  donc  il  eu  aile  de  fai- 
tferapplicacion« 

^      La  féconde  roatiîere  de  terminêt 

ces  guerres  était  par  V4jJHremem  * 

celle  des  patties  qui  ne  rouloic  pas 

.entrer  en  guetce  ^  ou  qui  en  voii- 

floicfortir  ^  s'adreiïoît  aaSeigiieur 

domiiiaoD,  6c  le  reqtieroît  de  cou- 

traiiidrc   fa  partie  adverfc  à  lui 

Aonxi^  ^^Mnmçmy  s'en  rapportant  j 

I  au  furpks ,   à  ce  qaî  feroif  décidé 

I  «a  jiiftice  réglée  iuc  le  fait  capital  : 

radvcrfaiceécoit  obligé  fous  peine 

L^'enaprifoniiement  5c  de  confifcar 

f ^on  de  biens  ^  dobéir  âii  Seigneur 

&  de  faire  observer  V0ffHrmàemf$i(t 

ies  parcns ,  Tes  amis ,  &  Tes  allié^j: 

[icet  ^Jftircmtnt  fedemandoitaii  plus 

r^rodhe  parent  du  mort  au-deÛas 

*âe  15  ans  ,  s'il  y  avoit  ca  mcuttre 

ou  afliffinac  :  s'il  n'y  avoit  eu  que  | 

Wes  coups  011  des  bleifurcs ,  il  fe  ^ 

rid£mâDdoJt  à  roffènfé.  S,  Louis  te- 

Ma^git  riafra^Uon  de  ïjijfHreinint 

■ft  comme 
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€ommc  une  des  plus  grandes  tra- 
bifbns ,  &  la  jugeoic  digne  de 
B)orc. 

La  guerre  finifToic  eracore  par  U 
fUidojerie  :  les  chefs  prenoîenc 
ibttvenc  cette  voye  pour  épargner 
le  fang ,  ic  demandoient  au  Sei- 
gneur dominant  la  permiflion  de 
fe  battre  en  chtmp  clos.  Alors  le 
Seigneur  prenoit  la  guerre  en  (a 
main ,  defl^ndoit  toutes  les  voycs 
de  fait,  6c  les  parties attendoienc 
la  décifion  :  fi  le  Seigneur  accor- 
doitleduel,  celui  qui  fuccomboit 
dans  le  combat  éroit  cenfé coupa-* 
ble  :  alors  les  parens  de  lofïènfô 
n'ayant  plus  rien  à  demander  met* 
coient  les  armes  bas  :  &  c  elt  e»» 
quoi  confiftoit  la  quatrième  ma- 
aiere  de  faire  la  guerre. 

Telles  écoient  les  régies  par  lef- 
qoelles  on  avoir  tâché  de  rendre 
moins  préjudiciable  un  abus  qu  on 
oe  pouvoir  pas  fupprimer  tout-à- 
Élit ,  régies  dont  il  eft  très-permis 
de  croire  âue  robfervatioii  n'étoit 
pas  bien  réiigieafemcnc  remplie. 

Jafiv.  i  B 
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Notre  ^cac  aâuel  rend  ,ces  détail 
moins  incereflàns:  mais  ils  doivea 
toujours  fervîr  à  nous  faire  fenti , 
d*aucant  mieux  quel  avantage  nou: 
retirons  de  ce  que  la  puiflànce  lé- 
gitime eft  à  la  fin  parvenue  à  re- 
primer toutes  ces  vexations  tiran- 
uiqueâ  :  c'cft  pour  le  bonheur  de 
leurs  Sujets  principalement ,  que 
nos  Rois  ont  travaillé,  en  rétablie 
faut  leur  grandeur  trop  long-tems 
cclipfée  j  les  guerres  privées ,  & 
les  duels  partoient  du  même  prin- 
cipe ,  fçavoir  le  droit  prétendu  dea 
nobles ,,  de  Te  faire  eux-mêmes 
jiiftice:  c'étoit  cependant  un  fon- 
dement évidemment  injufte:  queL 
que  nobleflè  qu'on  fuppoCe  dans 
jes  diflèrens  membres  d'un  état , 
c'eft  toujours  à  la  perfonne  ,  ou  au 
corps  ,  qui  dans  cet  état  eft  dépo- 
fitaire  de  l'autorité  publique ,  que 
doit  uniquement  appartenir  la  pu- 
nition des  crimes,  &  laproteâion 
des  droits  des  particuliers  ;  c'efl 
donc  plutôt  au  courage  féroce , 
quàune  liberté  mal  entendue  des 
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peuples  feptentrionaux^  qu'on  doit 
attribuer  cet  ufage  criminel  de 
vouloir  être  foi-même  fon  juge,  & 
l'exécuteur  de  fa  propre  vengean- 
ce. 

Au  (H  Dom  Morice  traitant  de 
ce  droit  qu'il  prouve  aifément  n'a- 
voir pas  moins  eu  lieu  en  Bretagne 
3uè  dans  le  refte  de  laFrs^nce ,  eft- 
bien  éloigné  de  le  regarder  com- 
me fondé  en  lui-même  ;  il  n'en 
parle  au  contraire  que  comme  d  un 
dbus  permcicMX  pour  lafocietécitfi^ 
ù  ,  &  contraire  à  la  Loi  de  Dieu, 

On  examine  dans  le  quatrième 
Chapitre,  h  nombre  des  Barons  ,  & 
des  Baronies  de  Bretagne. 

Il  ne  paroit  aucun  titre  qui  puif- 
fe  fervir  à  éclaircir  cette  matière 
avant  l'an  1400  -,  mais  au  commen- 
cement du  15""''  fiécle  ,  une  tradi* 
tion  dès  lors  ancienne ,  fixoit  les 
Barons  au  nombre  de  neuf.  Le 
Seigneur  d^j^vangonr ,  le  Vicomte 
de  Lien  ,  le  Seigneur  de  Fougères  \ 
celui  de  la  Roche  Bernard,  celui  de 
Vitré  ,  celui  de  Rohan ,  celui  de 
I  Bij 


l8        Jmrnat  dffs  Sfdvam  ^ 
Châtiéiuhri^m  j,  celui  di  Rais^  celui 
Yde  Pam^  ou  ,  foivaiK  d'aucres,  celui 

On  peut  cependant  remarqua 
que  Dom  Motîcc  reconnoîc  aulE 
ailleurs  la  Baronk  de  Lanvaux,  de 
le  Cgmté  de  Pemkîtvre  ,  conimc 
d'anciennes  Baronies^  ce  qui  paroîc 
rcpandre  quelque  obscurité  far 
Icecre  cradidon. 

Depuis  tu  145 1  le  Duc  Fierté  IL 
pour  remplacer  les  Barons  dont  le 
nombre  ctoic  diminué  par  la  réu- 
nion de  pluficurs  Seigneuries  fur 
lUne  même  ïcte  ^  érigea  5  nouvel- 
les BaronieSj  Dcrvttt  ^  Malcflrok^ 

Qtiimin^  Se  pour  éviter  toute 
concertation  par  rapport  au  rang  » 
il  créa  les  nouveaux  Barons  en 
trois  jours  dificrens ,  ic  les  plaça 
^dans  le  Parlement  immédiatemenc 
après  ceux  qui  tenoîent  les  neuf 
anciennes  Baronies. 

Dom  Morice  obfcrve  encore 
qu  Alain  Bouchard  j  d'Argentré, 
Se  Dom  Lobineau  rapportent  que 
le  Duc  François  IL  créa^  m  14S7 


deux  nouveaux  Barons  ,  J^m  n^ 
Cêwte  de  Cêetemen  ^  8c  Prafrféis 
TQttmemine  Sire  de  In  Hunaudaye  : 
mais  qae  cenc  création  cft  aujoHt- 
d'hai  conteftée  par  les  Etats. 

Cbap»  ^.  Du  rang  des  Bar$ns  de 
Bretagne  dans  les  Parlemens. 

On  y  rend  compte  des  contefta- 
rions  qui  fe  font  élevées  en  diflFe- 
rcns  tems  à  ce  fujet  entre  les  Ba- 
rons de  Léon  &  de  Vitré ,  ic  qui 
ont  été  terminées  eii  1 6^  i  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
qui  a  ordonné  que  les  Ducs  de 
Kohan ,  &de  la  TrfmouiHe ,  à  rai- 
fon  de  leurs  terres  de  Léon  Se  de 
Vitré,  préfideroient  akernative- 
Bfient  aux  Etats  dans  Tordre  de  la 
nobleflè.  • 

Dans  ce  même  tems  M.  le  Duc 
de  Vendôme  ,  comme  Comte  de 
Penthicvre ,  revendiqua  la  Préfi- 
dmce  fur  l'un  èc  fur  Tautre  :  mais 
il  ne  paroic  pas  qu^il  y  ait  jamais 
ca  de  jugement  (br  ce  dernier  chef. 
Les  Barons  de  Léon  &  de  Vitré, 
lorfqv'ils  ont  affifié  aux  Etats  ,  y 
j  Biij 
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50  UumM  éUs  Sf09àn$  ; 
ont  préfidéalternadvennent,  eom« 
x»e  le  Parlement  Tavoit  décidé , 
le  les  autres  Barons  préfident  en 
leur  abfènce.  Le  rang  des  anciens 
ii*eft  point  réglé  9  ce  qui  fait  que 
paur  éviter  route  difcuffion  ,  ils 
lemblent  avoir  toujours  afFeûé  de 
ne  point  fe  trouver  deux  enfemble 
dans  une  même  ademblée  \  quaott 
aux  Barons  modernes  ,  ils  fuivent 
la  datte  de  leur  création^  enfin  lorf- 
qu'il  n'y  a  aucun  Baron  prefent 
aux  Etats,  les  Gentishommes  choi- 
fiflènt  un  Préfident  entr'eux. 

Le  Chapitre  6™*"  contient  le  Ca- 
talogue  des  B Avons  ^ui  ont  frifidé 
aux  Er^r/ depuis  1567  qui  eftré- 
poque  au-delà  de  laquelle  les  Re- 
gidres  font  perdus  ,  jurques  exi 
1742. 

La  queftion  agitée  dans  le  Chap. 
7"*" ,  qui  confifte  à  fçavoir  quel  eft 
le  Préfident  des  Etats  en  Isbfence 
des  Barons  de  Léon  &.de  Fitri ,  eft 
renfermée  dans  le  Chapitre  f^  ci- 
deiïus. 

Dans  le  Chapitre  S'""®  on  propo  • 
ie  ^   fans  la  décider  ^   une  autre 
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queftion ,  fi  un  Baron  ^ui  a  cédé 
la  Baronie  à  Jonfils  aine  fent  pré- 
fiJcr  em  l'ahfence  de  fonfils. 
Telle  eft  la  fnbftance  de  cette  Pré- 
face ,  dans  laquelle  rintention  de 
l'Auteur  a  été  d'éviter  également , 
&  d'attribuer  aux  Barons  des  pré- 
rogatives mal  fonttées  ,  &  d'en 
omettre  de  légitimes. 

Pour  ce  qui  eft  des  Pièces  qui 
compoièntce  Recueil  ^  elles  nous 
ont  paru  en  général  curieufês  & 
incereflantes  :  &  tout  ce  qu'on 
pourroit  de(irer  ,  ce  fëroit  une 
Hiftoire  conftruîte  avec  la  même 
capacité  qui  en  a  railèmblé  les  ma* 
teriaax. 

^RREST  DE  RE'GLEMENS 
rendus  far  le  Parlement  de  Pro* 
vence ,  avec  des  notes  ,  far  nn 
Prefident  an  Mortier  du  même 
Parlement  \  in-4^  fag^  445-  A 
Aix ,  chez  la  Vewve  de  Jofefh 
David ,  &  Effrit  David ,  Im- 
primeurs du  Roi,  du  Parlement, 
du  Pays  &  de  la  Ville. 

X  B  iiij 
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C*E^T  à  M.  IcPréfident  it 
Grîmaldy  Regufle  que  le  Pu- 
blic eft  redevable  de  ce  Recueil  :  la 
plupart  des  Arrêts  qu'il  contient  ^ 
ftatuent  fur  des  potntsimportans  i 
Se  ony  voit ,  pour  fe  fervir  des  ter- 
xnes  derillulhe  Magidrat^  tjueÀt 
tQHt  tems  le  PaxUmcnt  de  Frovenc^ 
a  en  attention  4  maintenir  les  droits 
du  Sacerdoce  ^  &  de  l'Emfire ,  ta 
confiance  &  la  furtti  dans  le  corn- 
merce ,  l'exaSitnde  dans  la  Police  , 
&la  pricijïon  dans  la  procédure X^t^' 
notes  dont  chaque  Arrêt  eft  fuivi 
ne  méritent  pas  moins  <1  attention: 
fans  quç^  la  biievetc  y  nuife  à  la 
clarté  ,  elles  expliquent  en  peu  de 
mots  les  motifs  de  chaque  décifîon^ 
puifés  dans  les  fources  ies  plus  pu^ 
res ,  les  Loîx  Romaines ,  les  Or- 
donnances ,  &  la  droite  raifon^ 
Aînlî  quoique  ce  Recueil  ioit  par- 
tîcuHerement  intereiîànt  pour  la 
Provence ,  il  doit  être  reçu  par- 
tout ailleurs  très  -  favorablement  i 
6c  fi  l'Auteur  paroît  douter  que 


ion  Ouvrage  silU  sudelk  du  rtjf&n* 
di  rr  Fsrlemem  ,  ce  ne  peut  être 
que  iVfltr  delà  modcftîe  qui  ac- 
compagne ordinairement  te  vcritâ* 
bte  mérite*  On  indique  dans  une 
courre  préface  les   circonftances 
cjtii  doivent  donner  occâfiou  aux 
Arrcfs  de  Règlement*  ///yVpp^r- 
iiefrt  fK'ji;i  Smveram  de  diÛe^  la 
Lf9i  M  <^  p^^  cm0qmm  de  i^inurpri- 
Ur:  méif  dès  tjuHnefêiî  taL&i  fjHtM- 
èlit ,  le  Prince  en  €<^mmet  l'exécHtkn 
0  fts  Parlemifts^  &  pour  leur  dm^ 
mr  une  mârifuc  fmgulkre  defd  cm* 
pMnci  ^  il  lenr  permet  defixtrme 
Junffrndeme  quand  il  n*M  fM  dè- 
tidi    Ces  lUuJïres  C&mpMgmei  fûm 
Us/emles  à  qui  k  Souverain  donne 
U  drmt  de  fdtre  des  Reglemem  :  ce- 
fendëm  ces  Tribunaux  rtfpiBMes 
m  fi  dherminem  kpHhlier  teurs/a- 
gis  di/p&fifhm  ,  que  qmndilpdjfe 
fins  teftm  yeux  des  jugemem  m  fôr- 
dmnémce ,  ta  Ediss  &  les  DécUrs- 
mm  dtSm  Aidjrfliùm  iti  midis,  êu 
fitAffd  itiMpperfêivem  desdkm  non* 
vesux  qui  imireferrr  IWdre  ;W«- 


ms 
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Ce  Recueil  aurok  pu  être  p 
ample  ;  mais  ce  qtiî  aoroîc  été  inu- 
tile a  été  omis.  C^mmt  Us  Ord&n^ 
nances  de  i6éj  &  i6jo  ant  émhU\ 
um  Ifinf^rudmcû  anherfelle  ,  td^i$> 
fùHr  le  civil  que  p&ar  U  crimind^  dÀ 
même  ^Hi  celles  du  commerce  &  d^\ 
la  marine ,  pûnr  les  affmres  de  né  A 
gcce  &  de  mer ,  en  na  pas  voulm 
rement er  pins  haut  :  on  a  ra^parti] 
cependant  quel  q  ne  s  Arrêts  plfts  an* 
siens  t  ^ui  ont  para  de  fi  grande  con^ 
fiqurncc  (ju'&n  na  p^s  crn  deveir  les 
ûmettre  ^  fmt  parce  <fHe  tOrdonnan*^ 
ce  M  adêpti  les  maximes  des  uns ^  foie' 
parc*  qu'elle  ne  cmtiem  pas  Us  ma^ 
ximcsdcs  autres,  \ 

Quant  à  rOuvrage  en  luî-mtmej 
il  n'eft  pas  poiïïble  d'exi  rendre  \xd 
compte  détaillé ,  &  tout  ce  qu*oiii 
peut  ob  fer  ver  à  cet  égard  ^  c'effi 
qu'il  cûiïi prend  un  cfpaec  de  plu^ 
de  cent  quarante  années  J^  depuis' 
le  17^^"  Août  lùoi  jufti^ues  au  lo^' 
Septembre  1744, 


^y— 


THE  LOVES  OF  CUPID  AND 

Pfyché  m  verfe  and  profc  from 

the  Frcnch  of  la  Fomaîne,&c 

C*cft-ài-dire  :  Les  Am&urs  de  Cupi* 
don  &  de  Pfyché ,  m  profi  &  en 
veri^  iradnitfur  le  Franfùis  de  la 
Fentmm  ,  le  fêmeux  ^huht  des 
Cernes  &  des  fshles.  Le  f§m en- 
richi de  mies  &  précédé  dune 
Virfîm  de  U  mime  Hiftùire  fur  h 
Ldtin  d'jipulée ,  ÂVea  mie  mn- 
ViUi  Fie  de  U  Fentéine  ,  tiréi 
d'un  grand  mmtre  d'jimeHrstâr 
M,  Lêck^dm.  A  Loiidres  ^  ciiez. 
H.ChMpilU  ^  1734. 

IL   ne  paroit  gucres  de  bons 
Ouvrages  en  France  qu'ils  ne 
troaveiit  aufli  -  tôt  un  Tradudcur 
en  Aiigïcterte.    Maïs  on  le  plaint 
fauteiu  &  avec  raîfon  ,  que  leur 
génie  Se  leur  goût  ne  répondent 
fêâ  loûjoiîrs  à  leur  empreflêmem^ 
Nous  croyons  qu'on  ne  fera  pas  le 
même  reproche  à  M.  Lockmain 
k  fepfttaOôït    qu'a  s^cft   acquiic 
1  Bn 


c'ans  fa  patrie  par  diftirens  Oavra- 
nes  en  vers  &  en  profc  ,  &:  Tefti- 
me  que  font  de  fes  lalens  plofieurs 
Gens  de  Lettres  avec  lefquels  il 
«'eft  Hé  pendant  fe  féjouc  qu'il  a 
feit  à  Pans  »  forinent  un  préjugé 
favorable  pour  la  Traduûiop  qu'il 
vient  de  donner  au  public. 

L'avantage  qu'il  a  eu  d'y  con- 
loître  M,  de  Fontenelle  &  les  pr^ 
i  telles  dont  îl  l'a  comblé  ^  lotit  en- 

[gagé  à  lui  dédier  cette  Traduction, 
>  Le  changement  arrivé  ,   dit  -  tl  ^ 

^  jy  dans  le  Syftctiie  politique  de  TEu" 
j>  rope^napoiucinteirompu  la  lia'- 

tâî  foii  que  ramour  des  Sciences  & 

tjîdes  Lettres  a  formée  entre  les 
n  Académies  qui  font  établies  dans 
«  lesdifferenres  Nations  qui  font 

f^^i  aujourd'hui  eu  guerre*  Ainiî  il 
»  cft  perfuadé  q4iil  peut  'mis  man- 

»3'  quer  aux  devoirs  d  wn  bon  Cî- 
toyen  ^  rendre  un  hopimage  pu» 
bile  a  un  hoinme  dont  k  plume 
fait  les  délices  &  1  niftruûion  de 
*-  tous  les  Pays^où  les  Lettres  fleu- 
te  liOent^&qui  iiidépendaiiaiiïçni  4e 


»  fe  autres  talens ,  a  trouvé  le 
»  fnoyei>  d'accorder  enfèmble 
»  deux  branches  d'érudîden  qu'on: 
n  avoît  cru  juftju-alors  încompatî- 
»  blés  ,  lisb  folîdité  &  la  févérité 
»  des  Sciences  exades  avec  la  gaîe- 
»  té  &  tous  Tes  agrémens  de  la 
j»  Littérature  poKe. 

Ott  fçait,  ajoute- t-îl ,  (T  je  puîs 
m'cxprîmer  amfî ,  que  le  génîc  des^ 
preraferes  peut  être  comparé  à  une 
efpéce  de  Géant  à  \z  garde  duquel 
cnt  été  confiés  fes  tréfbrs  &  les- 
îheftimables  découvertes  dont  les 
efprits  fcs  plus  élevés  ont  enrichi 
fcs  Sciences  ,  tréfors  dont  on  nef^ 
pouvoît  k  mettre  eii  pofleflïon , 
fans  rencontrer  une  longue  fuijte' 
de  difficultés.  Mais  W.  de  Fonte- 
nelle ,  en  favtur  de  ceux  qui  n'au- 
roient  pars  toute  la  patience  nece/^ 
faire  pour  vaincre  ces  difficultés  ^ 
a  fubftirué  à  ce  Géant  une  quatrié^ 
me  Grâce,  dont  les  traits  &  les  ma- 
nières engageantes  attirent  autant 
Ja  multitude ,  aue  i'air  féroce  & 
fauvagedrceGt^ntles  tcbutoît. 


3  s      ^rnrnd  des  SçÂVdm  l 

Dans  le  fameux  combat  d'Hct- 
cales  entre  la  venu  èc  le  plaifir  ^ 
Lje Héros,  continue-t-B  ,  ncpou^ 
*  y 6k  Te  donner  a  Tmie  qu  à  condi- 
tion de  renoncer  pour  toujours  à 
lautre  ;   mais  rilluftre  Académi- 
cien a  été  aiTez  heureux  pour  troUp- 
ver  le  moyen  de  réunir  deux  par- 
.tiei  de    nos  connoiflances   entre 
Flcfquelles  il  fembloît  qu'il  n  y  eût 
pas  mcïiiis  d'oppofitîon»  U  les  a  fi 
parfaitement  réconciliées,  &  teUe- 
'  ment  obligées  de  s  aider  récipro- 
quement y  que  jamais ,  félon  lui , 
Futile  &  Tagréablc  n*ont  été  fi  beu- 
reufemenc  rafTemblés  que  dans  U 
fînriàUii  des  mondes. 

L'Epître  Dédîcatoîre  contient 
beaucoup  d'ancres  traits  également 
[  honorables  à  M.  de  Fontenellei  ce 
►que  nous  en  avons  rapporté  fuffi* 
^ra  pour  montrer  que  les  Anglois 
font  dans  riieureufe  habitude  de 
i regarder  tous  ceux  qui  fe  dîftin- 

fuenc  dans  les  Sciences  Se  dans  les 
,    ettres^comme  failant  partie  d'une 
même  famille  ^  dont  les  amcs  pit& 
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DCttlicrement  méritent  notte  a* 
iDour  &  notre  vénération,  quet 
que  Toit  leut  rang.,  leur  fortune  & 
leur  patrie 

M.  Lockaian  donne  enfiiite  la 
tcaduâion  de  l'Hiftoire  des  Amours 
de  Cupidon  ic  de  Pfyché  fut  le  La« 
tin  d'Apulée.  Sun  but  >,  aind  qu  il 
le  dit  dans  iâ  Préface  ,  a  été  de 
mettre  fes  Leâeurs  en  état  de 
comparer  l'Ouvrage  de  cet  Auteur 
avec  celui  de  la  Fontaine ,  ic  de 
montrer  par-là  combien  cet  inimi- 
table  Ecrivain  ,  femblable  à  un 
MuHcien  qui  poflède  toutes  les 
gcacesL  du  chant  ,  a  trouvé  le 
moyen  d'en  ajouter  de  nouvelles  à 
uue  compoHtion  déjà  excellente 
en  elle-même. 

Les  François ,  dit-il ,  font  com- 
munément accufés  d  être  auffi  af- 
fcâés^  dans  leurs  Ecrits  que  les  La- 
tins y  font  naturels  ,  mais ,  iî  je  ne 
me  trompe  extrêmement  ,  c*eft 
prccifément  ici  tout  le  contraire. 
Le  charmant  Apulée  eft  fouvent 
forcé  &  enflé  dans  cetOavrage, 


4Ô       hurmt  des  SfdVdm  ^         S 
au  lieu  que  la  nature  dans  fa  plus 
élégante  fîmplîcîré  paroit  refpirer 
par- tout  dans  celui  de  la  Fontaine, 

Quand  j  aï  coiifideré  Tune  après 
f  autre  dam  le  Château  de  Vctfail" 
]es  ,  deux  grandes  conipo{îtion& 
faîtes  par  deux  Peintres  renommés 
de  différentes  Nattons  (  Paul  Vé- 
roncfe ,  &  le  Moine ,  par  eietnple) 
La  comparaifon  qu*aprcs  un  exa- 
tnen  férieux  ,  fai  faite  entre  le 
brillant  de  lun  &  k  majeflé  de 
l'autre,  m^a  donné  unplaifirfort 
refïemblanr  à  celui  que  f  ai  fenti  en 
oppofant  pour  le  ftiJe  &  la  maniè- 
re ^  le  Latin  d'Apulée  au  François 
de  la  Fontaine, 

Comme  ces  deux  Ouvrages  font 
fore  connus  ,  nous  ne  nous  arrête- 
ions  point  fur  ce  que  T Auteur  en 
dît  de  pl«s  dans  fa  Préface  ^  &  nous 
pailêrons  à  la  Vie  de  M<  de  la  Fon- ■! 
taine  que  M,  Lockinana  mile  à  )a^ 
tête  des  deux  Tradadions  »  dont  il 
s'agît  ici.  Il  a  cm  que  fes  compa^ 
triotes  la  vcrroîent  avec  d^autant 
plus  de  plarfir,  qu'ils  n'ont  encore 


A 
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tien  far  ce  fujet  dans  leur  langue» 
Il  y  aura ,  dit-il ,  fans  douce  de» 
peiiônnes  qui  me  trouveront  trop 
prolixe  (  cette  Vie  contient  e» 
effet  plus  de  80  pages  d'un  carac- 
tère adèz  menu  )  mars  je  les  prie 
d  obferver ,  qu'elle  ett  mêlée  d'un 
grand  nombre  de  particularités  qui 
ont  rapport  aux  Belles-Lettres  & 
à  quelques  célèbres  Auteurs  Fran- 
çois» Une  autre  raiion  qui  la  en- 
core déterminé  à  recueillir  tout 
ce  qui  regardoit  la  Fontaine ,  c'ed 
que  cet  ifiuftre  Auteur  s'eft ,  félon 
lui,  diftingué  dans  le  petit  nombre 
des  Ecrivains  de  notre  Narion,qui 
ont  parlé  favorablement  des  An^ 
gluis  &  de  l'Angleterre.  Il  a  cra 
devoir  fai(îr  cette  occafion  pour 
marquer  la  reconnoiflànce  quMl 
a  de  fes  politefles.  Cette  Vie  eft 
remplie  d'un  grand  nombre  de  cita- 
tions tirées  de  nos  Poctes  François 
que  M.  Lockman  a  traduites  en 
vers  Anglois  ,  ce  qui  lui  a  coûté  y 
dit-il ,  quelques  peines. 

U  a  compofé  la  Vie  de  M.  de  la 
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Foatainc  priiicipalement    fur   ce  \ 
que  M-  rÀbbé  d'OUvet  nous  en 
a  appris  dans  THiftoire  de  T Aca- 
démie Fraiiçoi  (c*  II  prétend  avoir 
encote  tiré  de  grands  fecours  d'u- 
ne autreVîedu  même  Poète,  infé- 
rée dans   le  Journal  univeriel  du 
mois  d* Avril   1745  imprimé  à  la 
Haye.     C  cft    d  après  ce   dernier 
Ecrit  qu'il   raconte  ,  que  malgré 
1  antipacie  que  la  Fontaine  avoit 
peut  fa  femme  ^  il  ne  faifoic  ja- 
mais paroîrre  aucune  Pièce  ,  qu  il 
ne  la  lui  eût  auparavant  commu- 
niquée :  circonftance,  dit  M.Lock- 
iïian  ^    qui  narurellemcnt  devroit 
rendre  deux  époux  extrêmement 
chers  l'un  à  lautre  \    mais  cous , 
ajoute- c-il  ,    ne  font  pas  des  Da- 
ciers.  Le  même  Auteur  a  écrit  en- 
core que  la  famille  de  la  Fontaine 
avoit  été-  exemptée  de  payer  aucu- 
nes taxes  j  mais  M.  LocKman  re- 
marque ,  qu'un  habile  homme  de 
Paris  avec  qui  il  eft  en  correfpon- 
dance  ,    la  afïuré  que  cet  Auteur 
avoit  été  mal  informé  fur  ce  point*. 
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Comme  cette  Vie  ne  contient 

rien  qui  ne  Toit  ici  fort  connu,nou» 

ne  nous  y  arrêterons  pas  plus  long 

tems;  nous  obfervcrons  feulement 

3ue  parmi  les  différentes  matières 
ont  M.  Lockman  a  cru  devoir 
l'embellir  ,  &  dont  quelques  unes 
font  fort  étrangères  à  Ton  fujet  »  il 
y  a  fait  entrer  un  grand  morceau 
fur  TAcadémie  Françoife  à  Pocca- 
fion  de  la  réception  de  M.  de  la 
Fontaine  dans  cet  illuftre  corps  :  il 
y  dit  entre  autres  chofès,  qu'on  ne 
peut  difconvenir  que  cet  établifle- 
ment  n'ait  apporte  de  grands  a- 
vantages  à  toute  l'Europe  fça van- 
te ,  qu  elle  n*aît  été  amufée  ou  inf- 
iruîte  par  les  excellens  Ouvrages 
que  les  Académicens  François  ont 
compofés  ou  traduits  en  leur  Lan- 
gue ,  &  que  s'ils  ont  quelquefois 
été  l'objet  de  la  fatyre  dé  certains 
Ecrivains,  on  peut  avec  jufticeleur 
appliquer  le  proverbe  Anglois  qui 
dit,  que  ceux  cjui  font  dehors^  fi  mo- 
fHem  de  ceux  if  ni  font  dedans. 
Le  dernier  Comte  d'Oxfotd^ 


l 
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ajoâie  - 1  -  il ,   ^toic  (\  perfuaJé  ci 

lavasHage  qui  /erott  revenu  à  no- 
tre Nation  d  avoir  une  femblable 
Académie  ^  c|a*il  forma  le  dedeîii 
d'y  en  crsblîr  une  j  totis  les  Gen* 
de  Leîtres  y  auroient  été  admis 
iàiis  égard  ni  à  la  quai  hé  ,  ni  au 
parti.  Le  Dofteur  .Swift  ,  dans  la 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Comce 
d'Oxford  fur  ce  projet ,  y  remar- 
qiioît  que  la  protedtîon  que  Louis 
XIV  avoir  accordée  a  TAcadé- 
nùe  Françoife,  &  les  penfions 
quoique  peu  confiderables  po 
k  plupart  ,  qu'il  avoir  donné 
à  quelques  •  uns  des  Membres 
ce  Corps,  âTQÎetir  plus  contribua 
à  là  gloire  5  que  les  millions ,  qu'il 
avoir  dépeniés  aiUeurs. 

Il  affure  contre  raucorîré  d*cn 
Auteur  célèbre,  que  la  mort  de  lî 
Reine  Anne  fur  ia  feule  eau  le,  qi 
fie  écliouer  ce  projet^quî  étott  déi^ 
|a  fort  avancé  èc  dont  rexécutioiî 
eut  tourné  û  glorieufement  au 
progrès  des  I  ettres  en  Angleterre^ 
puiflè  le  Ciel ,  condntte-t-ii 
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pîrera  qye!qiies*uns  de  nos  Minif- 
rrci  la  iciblution  de  foncier  parniî 
nous  une  rodecé,  dont  l'étaolifle- 
mcnc  inimortalilcrok  le  règne  de 
Sa  M^ijrifté. 

Il  dit  plus  bas  dans  une  digrer* 
fion  fur  la  proteûion  dont  Louis 
XIV  ,  à  la  recorDmendadoii  de  M* 
Colberr,avoic  honoré  les  5cavans 
qu  il  croit,  félon  fes  fbibles  lumiè- 
res ,  **  que  l'Angleterre  a  quelques 
»  obligations  à  la  France  pour  ce 
»  qui  regarde  les  Belles  *  Lettres  , 
«mais  que  par  rapport  aux  Ma- 
»  chématiques  Se  à  la  Phyfique  ^ 
»>  c'eft  une  autre  queftîo!ijce  qu  011 
»  île  peut  (  iclon  lui  )  révoquer  en 
n  doute  j  c  eft  que,  f^ns  parler  d^u* 
m  ne  ou  de  deux  Nations  qu'il  ne 
n  nomme  point ,  le  monde  doit 
m  beaucoup  à  la  France  &  à  VAn* 
»  gleterre  pour  les  découvertes 
I*  qu'on  y  a  iafrcs  dans  ces  deux 
«  5cicnces  :  les  Italiens  fe  glori« 
>*  fioicni  avec  raîfoii  de  leur  Galt- 
n  Icc  ;  les  Fran^jois  de  leur  Defcar* 
»  tes  »  Se  nous  de  notre  immotid 
w  Newton* 
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Pour  ce  qui  conctrne  les  detnc 
TradudUoDs  que  M.  Lockman 
donne  enfuite,  le  Ledeur  n'attend 
pas  de  nous  que  nous  lui  en  ren- 
dions compte  -,  il  nous  fuffira  de 
dire  que  M.  Lockman  allure  qu'il 
li'a  rien  épargné  pour  les  rendre 
Bdelles  &  agréables ,  au  lieu  que  û 
on  l'en  croic,la  plupart  de  ceux  qui 
entreprennent  des  TraduéHons 
Françoifes ,  le  font  avec  tant  de 
négligence  ,  ijHonferoit  tenté  de 
croire  quils  ontfsit  du  fis  qu'il  leur 
était  fojfihie. 

Il  a  taché  £ur>tout  autant  qu'il 
l'a  pu,  dlmiter  la  manière  de  fes 
Auteurs.  Car  on  fçait ,  ajoute- t-il , 
qu'en  ne  comparant  point  une 
Tradudion  avec  fon  original ,  on 
peut  la  trouver  très-belle ,  quoi- 
qu'elle n'ait  en  même  tems  rien  de 
ce  qu'on  y  defire ,  comme  on  peut 
mettre  beaucoup  de  beauté  &  de 
'  feu  dans  un  portrait ,  fans  cepen- 
dant qu'il  (bit  reflemblant. 

Dans   les  vers  de  la  Fontaine 
qu  il  a  traduits  &  qui  font  en  afièz 
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grand  nombre  j  il  airare  qu'il  s'eft 
tcIIcmeLU  rendu foti  efclave  qull  a 
tâché  dtmiter  julquau  jeu  de  k% 
rimes,  &  àlamelurede  les  vers* 

Il  a  de  plus  enrichi  fcs  deux  Tia- 
duâions  de  noces  de  différentes 
efpéceSj  géographiques,  critiques^ 
hiftorîques,  &c.  il  convient  qu'il 
y  en  aura  un  grand  nombre  qui 
pourroiu  pacoure  (upeiducs  aux 
Sçavans,  &  qu'ils  lui  objefteront 
fouvent  ce  mot  de^Zcuais^  M^num 
de  t^ùnta.  Mais  il  die  qu'il  les  a  bfea 
moins  faîtes  pour  les  Sçavans,  que 
pour  les  feiïinics,quî  pourront  lit* 
fon  Ouvrage*  11  avoiîe  cependant 
que  celles  ^  quil  a  iT»ifcs  à  la  Tra- 
duûîon  d'Apulée,  femblentun  peu 
donner  dans  la  pédanterie  ;  mais  il 
faut  s'en  prendre^  dit-il,  aucom^ 
mentaire  d'Apulée  dd  ufum  DeU 
fhim^  dans  lequelil  a  puiiclibre- 
roeot  toutes  ces  notes, 

A  l'égard  de  celles ,  qu'il  a  mifes 
fous  la  Pfyché  de  M.  de  la  Fontaî- 
ne,  qu'il  regarde,  dit  il,  comme 
ua  Auteur  ClaÛiquc  ^    elles  font 
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eticiercmeiK  à  lui  ;   Se  quoiqu'il  y 

ea  aie  plufi^urs  qui  n  aycnt  qu'un 
lappore  très  -  éloigné  à  ce  cclcbre 
Poète  ,  où  même  aucun  abfolu- 
■meiit ,  il  cfpcre  que  les  Ledeurs 
Anglois  lui  fçaurotic  gré  de  leur 
avoir  laUcDimoître  plufieurs  Ecri- 
vains François,qui  leur  étoîcnt  peu 
familiers  ,  de  leur  avoir  donné 
quelques  échantillons  des  beautés 
renfermées  dans  leurs  0%ivragçs , 
te  une  Cûnnoi (Tance  générale  de 
U  Litcerature  Françcnie*  ^^ 

Nousnecraîgnons  point  de  dif^H 
qde  M.  Lockman  naus  en  a  paru 
communérnenc  très  -  inftruit  ,  Se 
qu'il  montre  fur- coût  une  impartia* 
lïté,quifaiç  autant  d'honneur  a  fe$ 
lumières  qu'a  Ion  caractère, 

Comaïc  l'honneur  que  les  An- 
gloîi  font  à  nos  bons  Auteurs  en 
les  cradui Tant  en  leur  Langue  ^  ne 
rejaillit  pas  moins  lur  cu% ,  cjue  fur 
notre  Nation  ,  aons  pioliteions 
de  cette  occafion  ,  pour  apprendre 
aa  public,  qu'il  s*eft  hit  en  moins 
qimtie  ans  deux  diff-erentes 
Tradadioivs 
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Traduftions  en  Anglois  des  ejfm 
fitr  divers  fujets  de  Littérature  &  de 
morale  far  M,  VAhbéTrublet.  Ces 
deux  Trâduâions  paroidènc  fans 
le  nom  de  leur  Auteur,  la  premiè- 
re eft  »  dk-on,  de  M.Elphinfton 
Ecoflbis  9  &  a  été  imprimée />r-ii. 
à  Londres  en  1744.  ious  ce  titre  :  - 
EJjays  Moral  and  Critical  by  M. 
V^ibéTrublet. 

Le  Tradaâear  y  dit  dans  fk  Pré- 
face ,  que  quoique  la  Nation  An-- 
glorfè  (bit  de  toutes  les  Nations  y 
celle  qui  ait  eu  lavantage  de  pro^ 
duire  les  meilleurs  Ecrirains  en  ce 
genre ,  il  ne  doute  pas  que  l'Ou- 
vrage de  M.  TAbbé  Trublet  n'y 
/bit  favorablement  reçu  ,  &c  qull 
n'y  foît  môme  Jugé  très-digne  d'y 
être  naturalifé. 

Ces  EfTais  annoncent  y  dit-il,  un 
homme  d'une  grande  érudition  , 
d'un  jugement  profond ,  ic  d'un 
goût  délicat  ;  un  Critique  qui  pa- 
roît  également  judicieux ,  foit; qu'il 
parle  du  coeur  humain  ,  oii  des 
Beltes-Letrres.  Ses  réflexions  font 
Jauv.  I  C 
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juftcs ,  ingénieufcs  &  nouvelles  |^^ 
fès  raîibiinemens  ont  coûte  la  £ot~ 
ce  de  la  dialedlicjue  lans  en  avoîcj 
la  fechereATc.  Que  de  difcertic-j 
ment  ,  concinue-t-îl^dans  le  choix 
qu'il  a  fait  de  fes  fujecs  ,  que  d'ef- 
prît  dans  ta  manicre  dont  il  les  a; 
irai  tés  ;  avec  quel  agrément  ne  les  ' 
a-c-il  pas  divertifîés }  Il  a  évité  aii«  | 
tant  qu  il  eft  poflîble  ,  les  incon-l 
véiiiens  qu'on  reproche  ordinaire-  i 
inent  à  ceux  qui  écrivent  des  Ef-J 
fais  ,  étant  d'un  coté  également^ 
éloigné  dalî-eâer  une  trop  grande  ;^< 
précifion  &  de  l'autre  de  tomber  * 
dans  une  ennuyeule  prolixité. 

Il  feroit  inutile  ,  ajoûie  - 1  -  il ,/ 
d*cntrer  dans  un  plus  grand  détails 
fur  Tucilité,  qu'on  peut  rirer  de  cet*^ 
Ouvrage  &  de  s^etendre  fur  les 
beautés^  qui  y  font  répandues:  le 
Ledtur  attend  fies  fen  tira  bien- tôt;  ^ 
mais  je  ne  pflis  m'en? pêcher  de  dirCj 
que  I  Eflaî  fnr  VmcrédHliîé  doit  ^ 
être  d  autant  mieux  reçu ,  que  ja-  j 
Kiaîs  les  bons  Ectits  de  ce  genre  J 
n'ont  été  plus  nccclTai  résèque  dans 
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<t  tems  ,  ou  le  Déifme  Se  rirréiî» 
gîon  femblenc  être -devenus  fi  ipi^ 
démitjnes  ;  il  y  a  licii  d'efpcrer 
.  qu'on  ne  fentira  pas  moins  la  beau- 
té 8c  la  jufteflè  des  réflexions  &  des 
raifonnemens  de  notre  Auteuc 
dans  les  endroits  où  il  traite  des 
matières  dt  nîorale  Se  de  religion , 
que  dans  ceux  où  il  établit  des  réi--^ 
glels  pour  la  conduite  de  la  Vie,  ou 
des  principes  qui  roulent  fur  di- 
vers points  de  la  Littérature  polie; 
félon  lui,  cet  Ouvrage  doit  faire 
voir  qu'un  profond  refpeâ:  pour 
h  Religion  &  la  vertu  n'eft  point 
incompatible  avec  le  grand  fçavoîr 
ni  même  avec  le  bel  e(pdt» 

Il  eft  vrai ,  dit  -  51  en  finîflànt  ; 
comme  M.  l'Ab.  T.  Toblêrve,  que 
les  Ouvrages  de  cette  nature  ne 
font  pas  pour  l  ordinaire  ceux  qui 
ont  le  plus  de  fuccès.  On  les  regar- 
de comme  trop  froids  ,  trop  fé- 
rieux  ,  ils  demandent  une  trop 
grande  attention  ,  &  par  confis- 
quent ils  femblent  peu  convena- 
bles au  goût  général  de  notre  fié- 
I  Cîj 


j  t        JùurnM  des  S f  avons  , 
clc,  Cectc  façon  de  peufej:  vient 
prîndpaletncntj  félon  lui,   de  la 
jBuIcîmtle  d'Ecnisfiivoles^  libres  ^ 
&  impies  dont  le  public  cÂ  conti-^ 
nuellcmcni;  infefte  &  qui  corrom- 
pent également  les  mœurs  éc  le 
goût.  Combien  la  France ,  ajoute* 
t-îl  j   ne  nous  en  envoye-E*elle  pas 
tous  les  jours  de  cette  efpéce?  quel 
accueil  ne  leur  fait  -  on  pas  parmi , 
nous }  êc  combien  à  U  honte  de 
notre  Nation  n  y  crouvenc-îls  pas 
deTraduftears  j  tandis  qu'un  fl 
grand  nombre  de  Livres  utiles  & 
exeelIenSjCompofcs  en  Françoîs,ne 
Ibnt  point  traduits  eu  notre  Lan- 
gue ^  ou  que  s'ils  viennent  à  l*être^ 
ils  ne  trouvenc  point  de  Ledeurs, 

La  féconde  Traduûion  du  même 
Ouvrage  a  paru  aufil  à  Landres  en 
1744  ious  ce  titre  ;  Effays  ufonfi^ 
verdi  fukjeSls  of  littirAtun  snd  mù- 
rality  îViwflMtcd  frêm  the  Frencb  of 
tbc  ^hhm  TruêUt ,  elle  eft  impri-  \ 
métin'%^.  Se  tn  très -beau  carac- 
tère» fans    nom  d*Autcur  j   fans' 
Préface  ni  même  aucun  avis  de  Li- 
braire» 
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Qaoiciae  noas  Payons  compaté: 
en  pluneurs  endroits  avec  celte 
dont  nous  venons  de  parler,  te 
l'une  &  l'autre  avec  lorîginal, 
root  ce  qae  nous  en  pouvons  dire, 
mais  fans  garantir  ce  jugement, 
c'cft  qu'il  nous  a  paru  que  les  deux 
Traduâeurs  ont  pris  communé- 
ment aflèz  bien  la  pen(ee  de  l'Au- 
teur, mais  nous  lailTons  à  ceux 
qui  font  également  verfés  dans 
Tune  Se  dans  l'autre  Langue  à  ju- 
ger lequel  des  deux  a  le  plus  ap- 
proché de  la  jufteflè  d^s  expreC- 
lîons ,  de  la  fineflc  des  tours  Se  de 
la  précifion  du  ftile  qu'on  adronre 
dans  l'original. 

Trois  Ediuoris  qui  ont  été  faîtes 
en  trcspeu  d'années  des  Effals  d$ 
M.  F  Abbé  Trubln  ^  les  deux  Tra- 
duâions  Angloifes  qui  ont  donné 
lieu  à  cet  article ,  &  ce  qui  eftune 
cfpéce  de  phénomène  dans  la  Lie- 
ceratare,  une  Tradudîonen  Al- 
lemand de  ce  même  Ouvrage,feî- 
te  par  une  Dame ,  &  imprinoéc 
l'année  dernière  à  Leipfic  ,  prou- 
1  Cuj 


n 


j4       Jeurml  des  SfJtMfff  ; 
vent  que  le  goût  du  fiécle  ii'eft  pas 
encore  fi  corrompu  qu*on  le  prc- 
tetïi  comniunémetit. 

HISTOIRE  DE  VACjSnEjJm 

Rù^aU  des  Sciences  ^nnée  1740. 
a'Vic  les  Mémoires  de  Phyp^ne  & 
de  Muthémuti^ue ,  tirés  des  Ré- 
gifins  de  cette  académie,  A  Pa- 
ris j  de  rimprîmerîe  Koyale  ^ 
1741*  ifî  -  4^  pag.  6^u  fUnch. 
dêtdch,  15^ 
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NOus  avons  laiÛTé  pour  uft 
fécond  Extrait  la  Botanique^ 
JaGéométne  ,  rAftronomie  &la 
Wéchanîque  5  noustrauvous  daus 
la  Botanique  trois  Mémoires  ,  le 
premier  eft  THiftoire  du  Lmms , 
par  M.  Berna tdl  de  Juffieo,  Le  fé- 
cond coniifte  dans  quelques  expc- 
lienccs  fur  la  force  du  bojs^  par  M* 
deBuffiii.Le  troifiéme  appartient  à 
M.  du  HameJ  qui  a  fait  plufieurs 
observations  fur  la  plante  appelles 
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te  Guy.  Nous  parlerous  des  expé- 
riences qui  regardent  la  force  du 
bois.  Pour  entendre  ce  que  rappor- 
te M.  de  Buflfon  ,  îl  eft  nécefltàirc 
d'expliquer  en  abrégé  la  ftrudurc 
&  la  formation  d'un  arbre  qu'on 
fcait  être  un  corps  organîfé.  Une 
(emence  d'arbre  qu'on  jette  en 
terre  au  printems  produit  au  bouc 
de  quelques  Semaines  un  petit  jet 
tendre  Se  herbacé  qui  augmente  ^ 
s'étend ,  groffit ,  durcit,  ôc  con- 
sent des  la  première  année  un  fîlet 
de  fubftance  lîgneufe.  A  l'extrémî- 
ré  de  ce  petit  arbre  efl:  un  bouton 
qui  s'épanouit  l'année  fuîvante ,  & 
dont  il  fort  un  fécond  jet  fembla- 
ble  à  celui  de  la  première  année  , 
mais  plus  vigoureux ,  qui  s'étend 
&  groflît  d'avantage.  Celui-ci  con- 
trent à  fon  extrémité  fbpérieure 
un  autre  bouron  qui  renferme  le 
•  jet  de  la  troidéme  année ,  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  ce  que  l'arbre  foie 

Earvenu  à  toute  fa  hauteur.  Ce 
outon  qui  fait  le  fommet  du  petit 
arbre  de  la  première  ou  de  la  fe-^ 
iCmj 


I 

■ 
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conde  année  rire  fa  noutrirure  ^ 

travers  la  fubilaiice  de  ce  penc  ar- 
bre j  niais  les  principaux  canaux 
qui  fervent  à  conduire  la  fève  ,  Ce 
tiouvcnt  entre  l'écorce  &  le  filet 
ligneux^  Taftion  de  ctite  fève  eu 
mouvement  dilate  ces  canaux  & 
les  fait  grofïir,  Tandis  que  le  bo 
ton  en  s^élevaiit  les  tire  &  les  a 
longe  j  c'eft  ainfi  qu'un  arbre  s'a 
croit  Se  sau^meiite  ^  le  nombre 
des  filets  ligneux  compofe 
folidité  j  de  forte  qu*un  gr 
arbre  eft  un  compofé  d*un  gran 
nombre  de  filets  ligneux  qui  s'er 
vetoppent  &  fe  lecouvrenc  le 
uns  &  Ils  autres  ,  on  en  découvre 
ks  couches  alfez  facilement  dans 
les  fedions  que  Ion  fait  du  bois,, 
ce  qui  fait  découvrir  Tâj^e  d'un  ar- 
bre par  la  qnaocité  de  fcs  elpéo 
de  dwifJons  ciicwlaîres. 

Dans  un  chêne  vigoureux  I 
paîfleur    de    chaque    couche 
de  deux  ou  trois  lignes  ;    cett 
épailleur  eft  d'où  bois  dui  &  foli 
de  ^  maïs  k  fub0ance  qui  unît  c 
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corps  ligneux  n'eft  pas  a  beaucoup 
près  aufli  ferme,  c'eft  la  partie 
fbible  da  bois  jont  rorganiTacion 
dépend  de  la  façon  donc  ces  corps 
s'attachent  &  s'unîffent  enfemble , 
chaque  couche  de  bois  cft  unie 
par  une  efpéce  de  rézeau  qui  n'oc- 
cupe pas  à  beaucoup  près  autant 
d'efpace  que  la  couche  Hgneufe. 
^n  doit  condurre  de  cette  texture 


iu  bois  que  les  petites  pièces  de 
bois  ,  comme  un  barreau  d'un 
pouce  d'épaiflèur  qui  contiendra 
quatorze  ou  quinze  couclies  11- 
gneuies  fera  beaucoup  plus  fort 
qu'un  barreau  de  même  épaiffeur 
qui  ne  contiendra  que  quatre  ou 
cinq  couches  de  plus ,  la  pofition 
des  couches  ligneufes  dans  un 
barreau  n'eft  pas  la  même  que  ceU 
les  d'une  poutre ,  elle  eft  très-dif- 
férente ,  on  ne  peut  donc  pas 
eflimer  là  force  d'une  grofle  pièce 
par  celle  d'un  barreau. 

Lorfque  diflerens  Auteurs  ont 
dlonné  des  Tables  (iir  là  force  du 
bois  >  ib  ont  peu  penfé  à  fa  fer» 
iCt 
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niadon ,  êc  ils  n  ont  fait  leurs  ex- 
périences que  fur  des  pièces  dont 
les  plus  groffcs  étoient  d'une  ou 
deux  pouces  d*épai(îeur  ^  èc  dont 
ils  ne  donnent  ni  le  nombre  des 
couches  ligneufes  que  ces  bar- 
reaux contenoient  ^  ni  la  pofition 
de  ces  couclies.  Cîrcon fiances  ab^ 
folument  nécclîaîres.  Si  les  l^hyfi- 
cîens  pouvoîent  tout  prévoir ,  Se 
enibraiTer  cette  univerfaiiré  ddfit 
la  plus  petice  queftîon en. phyfique 
eft  TufcepTible  >  ils  auroicnt  fait 
encore  d^autres  réflexions.  Ils  au- 
roient  dû  penfer  qne  le  bois  jeune 
eft  moins  fort  que  le  bois  plus 
âgé  j  &c  qu'un  barreau  tiré  du  pied 
d'un  arbre  eft  plus  fort  que  celui 
qui  eiî  tiré  d'une  de  fès  branches. 
ou  du  fommet  ^  un  barreau  pris  à 
la  circonférence  d*un  arbre  eft  plus 
foiblc  qu'un  pareil  morceau  pris 
au^  centre  ,  d'ailleurs  le  degré  de 
deffèchcment  du  bois  fait  beau^ 
.coup  àfà  refiftance,  &  Ton  fçaît 
'  qu^  le  bois  verd  cafle  plus  diflim- 
kment  que  le  bois  J&c  En^n  k 
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tams  doit  entrer  dans  cetEC  com- 
pâraifon  ^  car  une  pièce  qui  foû- 
detidra  un  poids  ne  rompra  pas 
pctidant  uiicenaia  nombre  cl*hea- 
res,  &  cédera  au  bouc  de  quelques 
^oufs  au  fardeau  doiu  elle  eft 
chargée. 

M.  Biiffbiî  penfc  que  cette  ma- 
tière ne  peut  être  examinée  par  le 
calcul^  ceft  à-dire,  quelleeftfu- 
jerte  a   tant  de  variations  que  la 
ïi  omet  rie  doit  laifler   décider  à 
^'expérience ,  c'eft  pourquoi  il  a 
îréfcré  de  faire  des  Tables  ou  fe- 
|ont  ran^ailces  toutes  fcsescpérien- 
qui   marqueront  la  force  des 
'diffèrens  bois ,  donc  la  force  chan- 
ge encore  fui  vaut  ie  terroir  011  les 
arbres  âurout  été  cultivés^.   Not£e 
Auteur  a  donc  pris  le  parti  de  fai- 
te Couper  plulîeuts  arbres  de  diffé- 
rentes grolTeurs^  de  mcmequaliréj 
&  dans*  le  tiicme  ter  rein  ,  il  les  a 
fait  couper  un  à  un  a&i  que   le 
dcâechcmeiu  da  bois  ne  fit  poinr 
varier  la  refifbiice^  il  a  recommeii* 
,  ^  €c  gUifieurs  fois  U  iiKnic  expcfiea'» 
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ce  fur  diverfcs  pièces.  La  premie* 
re  remarque  qu'il  a  faite  ceft  que 
le  bois  ne  cafïe  jamais  ians  avertît, 
à  moins  que  ta  pièce  ne  foit  foit 
petite  j  qiae  le  bois  qui  a  du  refloiEi 
caiïc  plus  dirïicilemenc  que  ceh 
qoi  n  en  a  pas  ^    que  la  force 
bois   n'eft  pas    propojrtîonuelle 
fon  volume*  Une  pièce  double  oï 
quadruple  d'une   autre   pièce   d^ 
même  longueur  fou  dent  plus  qu€ 
le  double  Se  le  quadruple.    Il  faui 
raifonner  de  même  pour  la  lon- 

fueur  des  pièces  »  une  poutre  de 
uic  pieds  &  de  même  grofleur 
qu'une  poutre  de  feize  porte  beau- 
cou  p  plus  que  le  double. 
>  Une  féconde  remarque,  c'eft 
que  la  force  du  bois  eft  propor*^ 
tionnellc  à  fa  pefanteur  ,  de  fortdH 
qu  une  pièce  de  même  longueur  ôc 
grofleuFï  maïs  plus  pefante  qu*unc 
aucr^  pièce  eft  plus  forte  en  nicmc 
raîfoû  y  ce  qui  donne  un  moyer 
ai(c  pour  comparer  la  force  à\ 
bois  qui  ykm  des  Pays  ttrangerl 
&  des  diffexens  teriains*  Nous  ne 


ôc 
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ocrons  pas  oublier  de  rapporter 
c]u  une  pieca  de  bois  qui  feroic  re-*. 
tenue  par  les  deux  bouts  par  des 
ancres  de  fer  pofés  fur  des  pierres 
de  taille  ,  êc  chargées  encore  par 
defliis  d'antres  pierres  de  taille  en 
augmente  tellement  là  rétîAanc^ 
qu'il  faut  pfefque  une  force  infinie 
pour  la  faire  rompre  ,  là  caufe 
phyiîque  eftafièzaifée  à  apperce« 
voir, 

M.  Buâbn  a  voultt  comparer  les 
effets  du  tems  fur  la  refiftance  ia 
bois  en  faifànt  charger  des  pièces^ 
femblables  de  diflfèrens  poid^  te  en 
laiflant  leur  charge  pendant  des. 
MOIS  difièrens  ,  il  a  trouvé  que 
quelques  pièces  de  bois  femblables 
ayant  rompu  fous  un  fardeau  de  9 
milliers,  d'autres  femblables  n'ont: 

û  l'être  au  bout  de  deux  ans  en 
es  laiflànt  chargées  de  Ja  moitié 
duÊirdeau,  elles  ont  feulement 
plié  conûderablement ,  on  peut  ti-i^ 
rer  de  cette  expérience  avantage 

Îiourles  bois  qu'on  employé  danft 
es  bàtincM  »  cosime  pour  let . 
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conftruaîoiis  qui  ne  doivent  paa 
durer  long  tems,        .  ^ 

Nous  finirons  cette  analyfè  ei^l 
averrillant   que  les  ncELids  qui  fe 
trouvent  dans  le  bots  diminuene^ 
confidcrablemeutde  fa  force.  M.doV 
BufFon  en  a  fait  rempre  quelques 
pièces  ,  &  il  a  reconnu  que  ce  boiaij 
dcfcdueux  étoîc  bien  moins  fortpf 
Nous  rapporterons  encore  un  faîi 
a  (fez  fîngulier  ^   c'eft  que  i'Acadé- 
SDîcien  ayant  fait  rompre  des  pîc-J 
ces  de  bois  courbes  ^  il  a  trouvé 
quelles  relisent  davantage  en  a{ 
pofaiu  la  clurge  du  côte  concaves 
On  aur oie  imaginé  aiïèz  voloniiers 
le  contraire  ,  il  faut  cependant  ex»j 
cepcet  le  bois  qui  s'eft  courbé  na 
tiuellemenc  &  dont  la  main  d'ocit 
vte  n*a  point  fait  la  concavité. 

La  Géométrie  nous  ofFrc  quatr 
Mémoires^  le  premier  eft  de  MJ 
Nicole  5    fie  regarde  la  trifeftiom 
de  Tangle  ,  les  crois  autres  foat  de 
M.  Claîraot ,  Ton  confîfte  dans  un 
Ecrit  fur    lar  fpirale  d'Archimede. 
décrite  comme  la  cidoïdc. 
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éft  un  problême  phy.(îco  .  materna-^ 
tique ,  &  le  croifiéme  un  Méiroird 
fur  l'intégracion  ou  la  conftruâion 
des  équaciofis  dif&rentielles. 

La  queftion  de  k  trifeâion  de 
Tangle  a  été  célèbre  chez  les  an«> 
-ciens  Géomètres  comme  chez  les 
modernes  ,  Defcartes  dans  fa  Géo^» 
métrie  en  a  appris  la  conftruâion» 
6c  ce  problême  eft  du  genre  de 
ceux  qu  on  appelle  folides  ou  du 
eroifitme  degré ,  dès  là  il  s'enfuit 
qu'on  ne  peut  le  téfbudre  par  la 
Géométrie  fimple^  ou  comme  s'ex* 
prime  Defcartes ,  circim  &  reguU'^ 
on  ne  cherche  dans  ce  problêmis 
-qu'une  feule  racine  qui  eft  celle  qui 
refout  abfolument  la  queftion  ,  c&s. 
pendant  la  (plution  en  donne  trois^ 
&  l'on  fçait  que  la  Géométrie  dois 
fatîsfaire  à  tous  les  ca«  que  lui 
prefente  TAlgébre  ,  &  c'eft  auffi 
ce  que  la  plupart  des  Auteurs  ont 
enfeiçné.  M.  Nicole  confiderecc 
problème  fous  un  autre  point  de 
vAc.  La  manière  dont  l'Auceur  en»> 
^fagç  la  qwftion  da  la  triièâioai 
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de  Tangle  lui  fait  trouver  une  : 
ni  té  de  cordes  dans  le  même  ce 
qui  prifes  trois  a  trois  exprime 
toujours  les  trois  racines  de  l'cqu 
don  du  croifiétxie  degré  à  laque! 
ce  problème  fereduit- 

La  première  de  ces  trois  cord 
divtfe  an  arc  ea  trois  parties  ég 
les  ;  la  féconde  divife  auffi  le  coi 
plcment  de  cet  arc  à  360  dcgt 
en  trois  parties  égales ,  &  la  tic 
fiétne  corde  égale  à  la  fomme  d 
deux  autres  ^  divife  encore  en  tri 
parties  égales  lare  compoféJ 
la  circonférence  entière  du  cerl 
&  de  l'arc  qui  appartient  a  la  pi 
cnicre  de  ce»  trois  cordes.  Cei 
troiiiénie  corde  a  encore  une  aut 
propriété  ,  c  eft  que* celle  de  l 
complément  a  180  degrés  iM 
âuffi  en  trois  parties  égales  \m 
Complément  au  demi  cercle  de  i 
lui  qui  eil  divife  en  trois  part 
égales  par  la  première  des  tjj 
Gordes^  êc  pat  là  on  voit  que  1| 
qu'on  peur  divifer  un  arc  en  CP 
parties  égales  ,.aa  divife  de  ai| 


fou  complément  à  deux  angles 
droits  ,  &  Ton  complément  a  qual- 
ité angles  droits. 

L*expreflioH  algébrique  &  indé- 
terminée que  l'on  trouve  dans  ce 
Mémoire  pour  chacune  de  ces 
trois  cordes  ,  &  pour  celle  qui  ap- 
partient à  Tare  qui  doit  ctre  coupé 
en  trois  parties  égales  par  une  de 
ces  cordes ,  font  quatre  formuler 
générales. .  dans  teiquelles  fi  l'oa 
donne  telle  valeur  que  Ton  veut  à 
Tindéterminée  qui  y  entre,  on  trou-^ 
ve  auffi-tôt  &  la  corde  de  l'arc  qui 
doit  être  coupé  en  trois  parties 
égales,  &  les  crois  cordes  qui  font 
les  racines  de  l'équation  du  troifié- 
me  degré  que  fournit  le  problême 
relativement  à  ce  cas.  Les  Géomé* 
très  un  peu  initiés  dans  ces  métbo« 
des  doivent  appercevoir  que  cette 
manière  de  confiderec  la  aueftion 
n'eft  que  l'inverfe  du  problème  de 
la  trileâion  de  l'angle.  U  y  aenco* 
re  une  chofe  avantageufe  dans  cet- 
te fpéculation ,  c'eu  que  la  con* 
Qcuâion  qu'elle  fournit  pour  dé» 
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terminer  la  corde  de  Tare  qaî  dÊ 
Être  coupée  en  trois  parties  égale 
Aom^  le  moyeu  d'exécuter  I 
mouvement  continu  qui  rerout 
problème  (nreâement.  De  pî 
elle  fait  découvrir  une  nouvel 
propriété  du  cerc4e  ,  fçavoîr ,  ai 
deux  cordes  égales  mx  inégales  h 
Bxm  encr'elles  à^  la  circooféren< 
du  cercle  tm  atigle  de  iiotlegré 
cet  angle  eft  roâjours  coupé  < 
deux'  égatement  p^  une  troîfién 
corde  qui  eft  égale  à  la  fomme  di 
deux  autres  ,  i&  ces  trois  cord 
ioÀt  tbûjours  les  trois  racînes  c 
Féquatîbn  du  troiifiéroe  degré  q 
refaite  de  fa  trîfeâion  de  Tangle 
M.  Clairaut  confommé  dai 
les  calculs  les  plus  difficiles  ^ 
accoutumé  à  confîderer  des  cou 
bes  d'un  nouveau  genre  nous  dbni 
dans  le  Mémoire  quil  npu^  pr 
fente  la  defcription  de  %  îpira 
d*ArcFrimede  par  un  mouvcmei 
^flferent  de  cehiî  par  lequel  i 
Gédtnétres  ont  coutume  de  ta  d< 
crfrei  c*cft  p2ff  un  inoutemifiiit  p< 
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leilà  celui  qui  donne  la  Ciclotde  y 
autre  courbe  très-connue  des  Ma- 
thématiciens y  on  içaic  a(Tez  que  la 
génération  de  cette  courbe  fe  fait 
par  la  révolution  d'un  cercle  qui 
roule  fur  une  ligne  droite,  &  qu'il 
y  en  a  de  diverfes  efpéces.  On 
içait  encore  que  ce  cercle  généra- 
teur peut  louler  fur  d'autres  cercles 
&  d'autres  courbes  de  divers  gen- 
res. Ce  oui  a  fait  connôître  une 
infinité  d'epicicîoïdes.  M.  Çlairaiït 
s*eft  contenté  dans  ce  Mémoire 
d'imaginer  un  cercle  qui  roule  fur 
une  ligne  drohe,  en  forte  que  tous 
fes  points  foîent  fucceflivemcni 
appliqués  fur  cette  ligne  ,  &  de 
plus  un  ftyle  fixe  hors  du  plan  du 
cercle ,  &  t\  cherche  quelle  eft  la 
courbe  que  ce  ftylc  trace  fur  le 
plan  roulant  penaant  Çon  mouve- 
ment-Il  n'y  a  guéres  que  le  toui 
à  tourner  ou  le  plan  (  fur  lequel 
on  trace  une  courbe  )  fè  meuve 
pendant  que  le  ftyle  eft  fixe.  On 
croiroit  que  de  faire  marcher 
le  ftyle  fur  un  plan  immobile  y 
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ou  de  foire  marcher  le  plan  j   & 
tenîr  fixe  le  ftylc  ,  les  deux  cour- 
bes engaiJrées   leioîent  les  me 
mes,  11  en  eft  cependant  tout  au 
tremeiic  ^  &  un  peu  d'atceiKioti^ 
nous    détrompera.    M»   Claimat^ 
commence  dans  l^exameii  cvull  fait 
de  fou  problême  par  conuderer  ^ 
comme  nous  avons  dît  y    le  ftyle 
fixe  avec  le  cercle  roulant  fur  une 
li^ne  droite  ^   oc  il  trouve  que  la 
courbe  que  ce  ftyle  trace  eft  la. 
fpi rate  ordinaire  d'Archimedç,  il' 
a  rendu  b  lolutionde  fou  problè- 
me claire  &  ailée  pour  les  perfojx- 
Kes  un  peu  avancées  en  MachcmaK 
tiques i  enfuîte  îl  fuppofe  que  le' 
cercle  roulant  roule  fur  un  aucre 
cercle  »    le  point  décrivant  ou  le 
ftyle  étanttôûjours  fi^îe  &  hors  A\\ 
plan  roulant,  ce  qui  engendre  une 
autre  courbe  dont  il  donne lequa- 
tîon  &  la  conftru^îon  ,  quoique 
ces  problèmes  paroifTenE  plus  cu- 
rieux qu*utiles,  cependant  ils  peu* 
vent  donner  la  nature  des  courbes 
qui fè dtcrivciu  à  laide  des  difii- 


Jdnvier  ,  1745.  €t 

rens  tours  donc  on  le  fert  pour 
travailler ,  &  il  eft  toujours  agr^a« 
ble  pour  l'erprit  de  conuoîcre  la 
jiacuie  ic  refpéce  des  mouvexnens 
que  la  main  nous  £ait  opérer. 

Le  fécond  problème  que  M« 
Clairaut  réfout  ici  lui  avoit  été 
propofé  par  M.  Klingftiema  Pro** 
fefleur  de  Mathématiques  à  Upfal^ 
il  s'agit  de  déterminer  la  nature 
d'une  courbe  qui  foit  telle  que  fi 
d'un  de  (es  points  on  élevé  une  ligne . 
verticale  égale  à  une  portion  don* 
née  de  la  courbe  ^  &  qu'on  laiflè 
tomber  un  corps  de  la  hauteur  de 
cette  verticale ,  ce  même  corps  ain 
acquis  une  viteflè  telle  qu'elle 
jniiflè  le  faire  remonter  le  long  de 
la  courbe  &  jnfqu'à  l'extrémité  de 
Tare  afligné  égal  à  la  venicale.  On 
fuppcie  que  le  milieu  dans  lequel 
(t  paife  le  mouvement  refîfte  com^* 
me  les  quarrés  des  viteflès ,  la  ré* 
folntion  de  M,  Clairaut  s'accorde 
avec  celle  de  M.  Klingftierna  , 
quoique  ces  deux  Auteurs  ayem 
pris  des  routes  différentes  pour  y 
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parvenir.  Une  pcrfonnemédiocré- 
Hient  verfëedaus  le  calcul  &  dans 
la  mcchaiiîque  ne  verroitpcuc  être 
pas  l'accord  des  deux  Fcfoluciûns  ^ 
mais  M.  Clairaut  à  qui  Je  calcul 
cou  ce  moins  qu  a  un  aucre  en  a 
épargné  la  peine  à  fes  Lecteurs  ^  il 
fait  voir  laliaiioii  de  fa  démoiiftra- 
tion  avec  celle  du  célèbre  ProfeC- 
^iëur  d'UpfaL 

Le  troîfiéme   Mémoire  de  M, 
iClairauc  regarde  riniégracioii  ou 
[la  coiiftrudioïi  des  cquaiîons  dif- 
férentielles   du    premier    oidre* 
[L^Aurear  a  divifc  ce  morceau  eii 
[jeux  parties,   La  première  rraice 
Ues  équations  qui  ne  rcnfermeiu 
[que  deux  variables  avec  leurs  diH^- 
tencielles.    Voici  en  abrégé  Tidée 
[que  nous  pouvons  donner  decette 
laciere    aux  Géomérres,    Nocre 
ingâge  ne  pourra  guéres  être  en» 
^adu  que  de  ceux  qui  connoiHèrtE 
2fi  difficuhés  qui  arrêienc  fouvenc 
dans  ces  mcrliodes  fublimes  ceux 
qui  ibnr  les  plus  exercés  dans  la 
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fine  analy  fe.  On  fçaic  que  lorfqueles 
équations  diâ^rencielles  font  cellçs 
que  les  xSc  dx  font  d'un  côté  pen- 
dant que  les  y  6c  les  dy  font  de 
Tautre ,  on  peut  toujours  ou  les 
intégrer  ou  au  moins  les  conftrui- 
re  ,  puifque  la  dlAculté  eft  rédui- 
te S,  la  quadrature  des  courbes. 
Mais  toutes  les  équations  à  coni^ 
truire  ne  fe   prefentent  pas  fous 
cette  forme,  M.  Clairaut  tâche  de 
les  y  rappeller  en  inrroduifant  de 
nouvelles  variables  dans  Téquatioa, 
au  lieu  de  celles  qu'il  y  avoit  aupa-, 
ravant.    Quelquefois  l'on  n*a  pas^ 
befoin  de  ces   transformations  ,, 
parce  que  1  on  découvre  que  ré« 
quadon  donnée  efl:  exaâement  U 
difiçrence  d'une  autre  équation  , 
où  l'on  imagine  quelque  puiflance, 
de  ^  &  de;f  qui  multipliant  tous 
les  termes  de  l'équauon  la  met  en 
état  d  erre  intégrée. 

Mais  otMi'a  aucune  régie  génér» 
raie  pour  toutes  ces  opérations ,  & 
il  pourroic  arriver   ibuvent  que< 
Ton  cberchero]^  en  vain  les  crans*  > 
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ft        lonmd  des  Sç4vam^ 
formations  nece(&ircs  pour  confl 
traire  une  équadoii  dîfFerentic 
ptropoféc,  ianss'âppercevoirqu" 
le  fût  intégrable  ,  quoique  cèpe 
dant  elle  eue  été  formée  par  la  di 
fcreiwianon  truiie  équation  ordf 
naire.    M,  Cldraut  a  donc  penfé 
avec  raîfon  qu  il  ferott  utile  d'avof  ' 
une  méthode  q«i  pût  apprendre 
l'équation  propofée  dans  l'état  o 
elle  eft  >  peur- être  la  diffèrcntîer 
d'une  autre  éqaation,  on  ce  qui  ei 
la  mêiTîe  chofe^  (i  une  quanti 
quelconque  compofce  de  varîabl 
éc  de  leurs  différentielles  eft  inté 
graWe  ou  non.  Le  Théorème 
Filluflrc  Géomètre  apprend  d'u 
manière  ftire  à  connoître  lorfqu*! 
ne  quantité  cotnpoféc  devariabl 
&  de  leurs  différentielles,  eft 
diflferentîeUe  de  quelque  quanriti 
M,  Claîraut  convient    qu1l  n' 
pas  le  feul  qui  ait  trouvé  cette  m 
thode  ,    M  Fontaine  dt  l'AciJé 
mie  des  •Sciences  avoic  appotté 
rAcadémîeun  Mémoire  qui  regai 
àmz  la  même  queftîon  ^    le  jo 

îïicme 
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même  que  notre  Auteur  avoit  là 
ion  Théorème.  M.  Euler  célè- 
bre Mathématicien  a  donné  dans 
le  dernier  Volume  des  Mémoires . 
de  l'Académie  de  Péterlbourg  un 
morceau  rempli  de  belles  recher- 
ches fur  fe  -calcul  intégral  oà  il 
employé  cette  même  découverte* 
Mais  cet  Ouvrage  n'a  paru  que 
depuis  ,  8e  M.  Ckiraut  etoic  dani 
rimpoflibilité  d*en  avoir  aucune 
connoiflànce.  Ce  n'eft  pas  la  pre- 
mière fois  que  des  Auteurs  celé* 
bres  ont  les  mêmes  vues  &  renv. 
plilTent  également  bien  leur  objet, 
Ùlïïs  s'être  communiqués. 

La  féconde  partie  du  Mémoire 
de  M.  Clairaut  traite  des  équa- 
tions  diâfèrentidles  qui  renferment 
plus  de  deux  variables ,  car ,  com- 
me nous  l'avons  dit,  il  n'a  été  que- 
ftion  dans  la  première  partie  que 
àcs  équations  différentielles  à 
deux  variables,  telles  que  font  les 
équations  ordinaires  des  lignes 
courbes.  Cependant  on  rencontre 
fouvent  des  problèmes  où  il  eft 
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queftion  d  équations  qui  renfer- 
ment un  plus  grand  nombre  de 
varia^bles  ,  &  cette  féconde  par- 
tie nous  fournit  quelques  régies 
qui  peuvent  lervir  à  l'intégration 
de  ces  fortes  de  qtietlions. 

UAftronomie  n*eft  pas  moins 
abondante  dans  ce  Volume  que 
dans  les  précède  ns,  nous  trouvons 
plufîeurs  obfervâtions  faites  par 
M,  Maraldi  fur  la  durée  des  écup- 
les  du  fécond  Se  du  troifléme  Sa- 
tellite de  Jupiter.  M  Caflînî  de 
Tliury  fait  dans  un  Méoioire  fort 
étendu  le  rapport  de  diverfes  ob- 
.  fervations  qu  il  a  faîtes  dans  la 
méridienne  de  Paris  prolongée 
vers  le  nord.  Nous  avons  parlé 
dans  le  Journal  de  Décembre  1744 
deTOuvrage  que  cet  Auteur  vient 
de  mettre  au  jour  fur  cette  ma- 
tière* M.  de  Fouchi  donne  ici  un 
Mémoire  fur  les  excentricités 
des  Planètes  fupé  rieur  es.  Nous 
trouvons  encore  une  observation 
de  rEclipfe  Solaire  du  jo  Décem- 
bre i7}9  par  M"  Caffinî  &  Ma- 
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Midi ,  &  un  Ecrie  de  M.  de  Fou* 
chi  fur  un  nouvel  Inftrumenc  pouc 
obfèrver  en  mer  les  hauteurs  & 
les  diftances  des  Aftres. 

La  plupart  des  Inftrumens  donc 
les  Marins  fe  (èrvenc  font  défec* 
caeux^il  eft  cependant  de  la  derniè- 
re importance  d'en  avoir  d'exaâs , 
6c  ce  n  eft  que  depuis  quelques  an- 
nées que  l'on  a  fongé  à  en  avoir 
de  meilleurs  ou  de  moins  mauvais. 
M.  de  Fouchi  frappé  des  motifs 
qiu  doivent  animer  tout  bon  ci- 
toyen s'eft  déterminé  à  employer 
une  patrie  de  Ton  tems  a  perfec. 
rionner  les  anciens  Inftrumens^  ou 
plutôt  à  en  inventer  un  qui  ne  fur 
point  fujer  aux  inconveniens  qu'on 
reprochoit  aux  autres  »  &  dont 
Tinéxaftitude  a  peut  -  être  été  la 
caufe  de  la  perte  de  plufieurs 
Vaiflèaux ,  8c  ce  qui  ne  peut  ja*- 
mais  s'apprétier  a  fait  fubir  la  mort 
à  une  infinité  de  perfonnes  qui 
n  expofènt  fouvent  leur  propre  vie 
que  pour  fournir  des  commodités 
à  la  nôtre.  La  defcription  Se  Tufage 
1  Di] 
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éc  cet  Liflrutneuc  nou5  a  paru 
afîez  firople*  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  Marins  l'adopteront  ^  du 
moins  ils  doîveîît  Yéptcmr^  pour 
en  coniioître  Texaâkude  ou  l'inu^ 
tilké  ,  car ,  comme  dit  M,  de  Fou- 
chî ,  ces  fortes  d  ouvrages  ne  peu- 
vent être  portés  du  premier  abord 
à  leur  plus  grande  perfeélion  ,  il 
eu  permis  de  le  fouhaiter  ^  mais  la 
iageCTe  empêche  de  le  croire. 

L'oprique  ne  renferme  id  qu'- 
un {ëul  morceau  ^  ce  feul  Mé' 
moire  peut  être  regardé  comme 

^  un  Traire  par  fon  étendue  ,  5c 
par  b  muldmde  des  applications 
qu  on  peut  en  faire,  il  eft  de  M.  de 
idairan  qu'on  f^ait  avoir  donné 
plufieurs  Pièces  fur  diflferens  points 
4e  Phyfique  qu'il  a  toâ jours  expli- 
qués avec  beaucoup  de  finefle  & 

[  de  fagacitc*  Celui-ci  demandoîc  un 

'  Géomètre  Confommé  &  un  Pfayfi- 

!  cïen  habile. 

Nous    nous   contenterons    de 

i;iïietcre  au  fait  de  ce  Mémoire  not 

FLedeurs. 
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»Il  n'y  a  per/anne  q^i  n'ait 
jrpris  garde  en  voyant  le  fond 
»  d'un  oaflîn  plein  d'une  eau  claire 
«  ic  tranquille  ,  qu  elle  y  parok 
»  toujours  moins  profonde  qu'on 
«•ne  la  trouve  en  effet  lorfqu^on 
M  vient  à  la  fonder  ;  on  peut  auflî 
a»  avoir  remarqué  qu'en  regardant 
»  tout  autour  ,  ou  qu'en  embraf- 
j»  fant  de  Voeil  une  plus  grande 
»  partie  de  la  furface  de  leau  &  du 
»  fond  du  bafCn  ,  tout  ce  fond  pa- 
»  toit  courbe  au  lieu  de  {i^Iaii  &  pa- 
•j»  ralléle  à  Thorizon  &  à  la  furfâce 
'>  de  Teau  qu'il  eft  d'ordinaire  fans 
'>  qu'on  puifle  trop  diilinguer  fi  on 
»  le  voit  concave  eu  convexe  , . 
>t  parce  qu'en  effet  il  doit  paroitrc 
»  concave  à  un  endroit  &  convexe 
»  à  l'autre. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  phé« 
'  noméneeftcauféparlesréfraâions 
des  rayons  du  fond  du  bafCn  qu 
paflë  de  l'eau  dans  Tair.  Chaque 
rayon  qui  part  du  fond  de  l'eau  eft 
renvoyé  à  la  furface  3  &  tous  ces 
rayons  qui  partent  du  fond  vont 
X  D  il  j 
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rencontrée  tous  ceux  qui  vîenneni 
de  l'ml  qui  eft  fuppofé  élevé  au*- 
deilus  de  la  fur  face  de  Teau  au 
foininec  de  Tâxe  de  ta  vifion  ,  la 
xenconere  de  tous  ces  rayons  , 
tant  inférieurs  e^ue  fuperieurs  ^ 
forment  une  combe  que  M*  de 
Mairan  a  nommée  éinacUflique 
ou  téfraUûire»  Les  lignes  fupéi*, 
lieures  par  lefijuelles  l'ceil  eft, 
frappé  font  toutes  obliques  à  la, 
fur  face  de  Teau  y  8c  le  fond  da. 
baffin  n'eft  vu  que  par  la  partie 
fupéiîeure  &  rompue  4e  fon  raïcn^ 
ic  coniaie  c*eft  robliquké  de  ces 
rayrns  rompus  qui  caufe  une  éle- 
jracio»  apparente  ,  pins  cette  obli- 
quité eft  grande  plus  1  tlevatîoa 
Teft  aufli;  or  lobliquité  des  raïons 
rompus  eft  d'autant  plus  grande 
qu'ils  partent  d'un  point  de  la  fur* 
face  de  I  e*u  plus  éloigné  de  lane 
de  ta  vifion  :  donc  les  points  du 
fond  du  bafltn  (ont  t'oûjciirs  vus 

flus  élevés  vers  les  bords  que  vers 
axe  de  la  vifion,  La  difièrence  de 
Tobliquité  viendra  deladiâcreme 
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réfraâion  des  rayons.  rompu3, 
ajnfî  on  peut  dire  &  on  doit  dire 
que  ceft  la  vrayc  caufe de  1  éléva- 
tion du  lieu  apparent.  Cette  cour* 
be  nommée  réfraSloire  comprend 
cous  les  points  de  réunion  &  ne 
peut  s'élever  plus  haut  que  la  fur- 
face  fupérieure  de  Teau.  lieftfort 
aifé  de  conftruire  cette  courbe  par 
la  méthode  qu'enfeigne  M.  de 
Mairan  &  les  Géomètres  s'en  for- 
meront une  idée  aflèz  facilement. 
Si  quelqu'un  vouloît  fe  reprc- 
fenter  la  réfraAion  y  TAuteur 
fournit  lui  -  même  un  moyen  fort 
(Impie ^  c'eft  détendre  horizonta- 
lement un  fil  coloré  dans  une 
grande  cuvette  remplie  d'eau  à 
quelques  pouces  au  -  defïbus  de  la 
iurface  de  l'eau.  On  verra  la  cour- 
bure de  la  réfra^oire  ,  &  oli  l'ap- 
percevra  toujours  plus  diftinâe- 
ment  à  me/îire  que  Toeil  fera  plus, 
proche  de  la  furface  de  Teau  ,  il 
fera  bon  de  regarder  par  un  petit 
trou  fait  à  une  carte  pour  l'appcr- 
cevoir  mieux  &  plus  diftinâemeut* 
1  D  iiij 


8b  Jenrnd  des  ^fMVàm  ^ 
Non  feulement  les  Phyficicns 
trouveront  ici  de  quoi  fe  contenter, 
mais  les  Géomètres  feront  égale* 
tnent  fatisfaits.  Il  arrive  par  un 
jhaz^rd  heureux  ^  mais  qui  n*cft 
point  arbitraire,  que  laréfraftoîre 
a  un  point  d'inflexion  ,  &  une  a- 
:fimptote  qui  eftle  plan  réfringent 
confideré  comme  une  lif^ne.  Le 
point  d'inflexion  n'cft  pas  plus 
difficile  à  trouver  que  celui  de  la 
conchoïde  ,  dont  1  cquarion  diffère 
peu  de  celle-  ci,  elle  lui  rellemble 
tellement  que  cette  réfcadoîrc  a 
une  aucre  courbe  qu'on  peut  ap- 
peler là  compagne  ,  qu'elle  forme 
autour  de  I  axe  un  anneau  ^  aînlî 
qu*nn  point  de  rebroullement  fui- 
van  t  r^xigc nce  des  cas  >  c  eft  à  di- 
re  fuîvant  le  rapport  de  rélevatîon 
de  Tccî!  à  b  piofo^^deur  du  baffin 
avec  le  rapport  de  la  téfraârion.. 
Nous  ne  dirons  plus  qu'un  mot  qui 
donnera  une  idée  encore  plus 
complecce  de  la  rcfradoire  ,  c'eft 
qu'on  doit  juger  par  ladelcripcion 
que  nous  venons  d'en  faire  qu  tfle 
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conHirtnce  par  être  concave  »  pui$ 
devient  convexe  au  poinc  d'înflé- 
3Ûoo<  On  peut  ^  à  iaccafîon  de 
ce  problème  ^  eu  propplèf  une  iu- 
finiié  d'autres ,  conime  chercher 
quelle  icra  la  réfraâoire  d'un  fond 
fijppofé  paraboh'tjue  hyperbolique 
&  les  ifiverfes  de  ces  propofitfons. 
Les  Géomètres  trouveront  des  nié* 
thodes  nouvelles,  pour  décrire  fin- 
thédquement  les  ferions  couU 
ques  ;  méthodes  d  auraor  plus  cu- 
rieufes  qu'elles  paroinèatfortfim. 
pies ,  &  qu'il  fembloit  que  les 
Géi^metres  avoient  éputfé  la  ma- 
tière* 

Toute  cette  Théorie  eft  extrê- 
mement vaftc  &  elle  peut  le  deve- 
nir encore  davantage  ,  c'eft-à  dire 
qu*au  lieu  de  fiippofer  Tceil  dans 
tm  milieu  plus  réfringent  que  l'ob- 
jet, on  peut  fuppofe  Tobjci  dans 
nnmîllettplus  réfringent  que  cetui 
ôi\  eft  Vmï  y  Se  pour  découvrir  les 
effets  de  cette  féconde  fuppofu 
tîoti,  il  ne  feut  que  renverfci  ceux 
de  h  prcmiccc^  Vmalytù  ^  ki 


8i       JûHrnal  des  Sçdvans  , 
d'une  grande  utilité  pour  ces  Tpr-  ^ 
tes  de  cbaiîgcmens. 

Quoiqu'il  Toit  plus  ordinaire  dâ 
regarder  de  Tair  dans  Teau  que  de 
feati  dans  Tait ,  il  y  a  cependant 
une  réfraftoire  de  la  féconde  eff  c- 
ce^  c*cft  celle  qui  fe  forme  de  la 
concavité  apparente  de  b  route 
du  ciel  ;  il  eilbien  fàt  que  le  ciel 
nous  parole  une  voûte  furbaîflee  à 
partir  du  Zénith  j  &  la  réfrââ:ioii 
çnrre  ici  pour  quelque  chofe,  puis- 
que le  rayon  vifuel  traverfe  plu- 
fieurs  milieux  de  différente  denftté. 
M*  de  Matran  calcule  quelle  doit 
erre  la  rcfraûoire  produite  pai: 
cette  apparence  ,  il  eft  vrai  qu  elle 
cft  peu  différente  du  cercle  ,  mais 
on  doit  y  faire  entrer  une  féconds 
caufe,  c'cfl  celle  qui  fait  paroître 
k  Lune  plus  grande  à  l'horizoïi 
qu'au  Zéiiit  :  raifon  tirée  du  juge- 
ment naturel  Ôc  învolonraîre  par 
lequel  famé  croit  un  objet  plus 
éloigné,  quoiqu'il  foità  la  même 
difianc^,  quand  il  y  a  une  longue  ; 
Sâm  ti'objets^  imcif  ofés  entxc  lui 
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Se  Vm\.  Ceft  le  Ccmimmn  dit  P, 
Malebranche  qu  adopte  ici  en  cxw 
rîer  M.  deMairan* 

La  Méchaiiicjhie  nous  oflfte  plu^ 
fieurs  morceaux  ^  Je  premier  eft  de 
M,  Camus  ^  c'eft  un  problême  de 
Statique  qui  a  rapport  mouvement 
perpccoet 

Moniteur  Camus  a  réfolu  ce 
problème  en  jfaveut  ée  queL- 
qu'un  qui  lui  avoic  propofé  cet- 
te macniiie  comme  devant  pro- 
duire un  mouvement  perpétuel  t 
les  Média niciens  éprouvent  en  ce 
genre  ce  que  les  Gconiécres  ont 
tieu  de  voir  fouveiit  au  fujer  de  k 
quadrature  du  cercle ,  les  uns  ne 
connoiffent  pas  les  élémens  de  la 
Méchaniquc  ,  Se  les  autres  fçaveat 
au  plus  quelques  propofitîans  de 
Géométrie ,  mais  prerque  toujours 
kttrs  erreurs  font  la  fource  de 
quelques  vérités  que  tes  perfonnes 
qui  les  relèvent  viennent  à  décoa- 
vrir. 

Le  feeoni  Mémoire  qui  appar- 
tient à  la  Mécbanioue  eft  un  Ecrit 

1  ÏXH\ 
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de  M.  de  Maupertuis  fur  le  repos 

des  coips. 

Le  ^roilîcme  Mémoire  que  nous 
trouvons  eft  de  M,  Pimu  C'eft 
une  fuite  de  la  Théorie  que  cet 
Académicien  a  entrepris  de  donner 
fiu  les  pompes.  Cet  Auteur  ex- 
cellent Méchanîcien  ne  travaîHe 
que  foc  des  fujets  utiles  &  dont  on 
puiile  faire  une  application  à  la 
pratique.  Rien  n  efl:  plus  necelTai- 
re  que  de  bien  connoître  de  quel- 
le manière  il  fauc  s  y  prendre  pour 
conduire  &c  élever  les  eaux-  Les 
Ouvriers  peu  éclairés  nadoptenc 
que  trop  fouveni  des  méthodes  ou 
mauvaiicsoudont  ils  ne  connoîi^ 
fêm  pas  adèz  toute  retendue»  De» 
puis  loiig'tems  M.  Pi  tôt  a  cherché  à 
examiner  6c  à  établir  eu  quoi  can^ 
liûoit  la  iblidicé  des  principes  de 
J'hydraulique.  Toute  cette  Théorie 
eft  fHfceptible  de&  formules  algé- 
briques anjfqtielfos  M,  Picoi  a  i^ 
rapporter  tous  les  élémens  qui  en- 
trent dans  k  confinidicMfl  4'une 
ilactûue  iByJi:aulit]ua. 


On  trouvera  dans  ce  Mémoire 
tous  les  cas  refôlas  fuivant  les  di- 
verCes  conditions ,  ils  font  tous 
prefcntés  avec  cette  facilité  qye 
\A.  Pitoti^it  mettre  dans. tous  fes 
ilémokes^ 

Nous  parferons  îhceflannnenfda» 
Volume  de  Tannée  1741  <pî  vient 
de  paroÎKC^ 


tt6       Jmrnal  des  Sfmfam  ; 
MEMOIRES   POVR   SERFIR 
s  CHifimn  dun  gcnndc  Pelypes 
d'iau  dôU€€  ^  k  SréU  enf&rme  de 
€ûrms ,  par  M,  Tremblet  de  Im 
Société  Reyde  de  Londres^  #r. 
A  Paris  ^  chez  Durand  ^  rue  S, 
L  Jacques,  à  Saint  Landry  &att 
r   Griffon  1744, deux  vgL  in-V".  l^^ 
vol,  pp<  jio.  fans  compter  h 
L   Piéface  qui  en  contient  50»  IL 
r  vol  pp.  jji*  avec  beaucoup  del 
planches   détachces  en   caille*] 
douce. 

RI E H  ne  proufe  mieux  le  cai 
quon  doit  faire  de  M.  Trcm-I 
bley  en  qualité  de  NaturaUfte^  feull 
poinc  de  T?âè  fous  lequel  il  nous^l 
appartient  de  le  coubderer  ,  qi 
les   raifons  qui  l'ont  déterminé 
ne  fe  point  preffer  de  publier  fe 
découvertes  fur  les  Polypes.  Trop^ 
d'expériences  lui  ont  appris  que  ce 
n'cft  qu'à  force  de  les  repeter  ^  & 
dans   les  mêmes   circonftances  ^ 
quon  peut  s'aQUrer  de  km  cetiî- 


tûAcm  Un  Obfervareur  pénctrédè^ 
la  vérité  cîe  ce  principe  mente  \^ 
coniiance  des  Leâeurs  fans  aroîr 
befoîn  de  s'ctalcr  de  1  autorité  de 
M^  FolqueSj  Bakerj  de  Réaumur, 
Se  des  Tratifaâions  Pbilafophi- 
qiies* 

Un  autte  mérite  non  moins  con- 
fiderablc  de  TOiiyrage  que  nous 
annonçons  eft  Télégancc  des  fign- 
rcs  ^  gravées  pour  la  plus  grande 
partie  par  un  Naturalîftc  égale- 
jnenc  exad  dans  robfervation  5  & 
intelligent  dans  le  deflèin  &  la  gra- 
vure, M,  Lyonet ,  efpece  de  phé- 
nomène qui  apparttenr  à  rHiftoire 
naturel  le ,  puifque  fa  paflîon  pout 
cette  étude  Va  rendu  en  un  toois 
un  Graveur  excellent  ,  qui  nous 
prépare  nn  Recueît  d'Obfcfvations 
qui  tnérirera  fan^  doute  de  touâ 
points  l'attention  des  curieux, 

M.  Trembley  nous  donne  un 
avant  -  goût  de  fes  rechcrclïe^  fut 
les  ïiifcftes  qui  Toccupent,  en  nous 
apprenant  que  ^  fwî  vanc  les  Obfet- 
t«i1m»  de  M.  Lyonct^les  Pucctou^ 
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du  chêne  donc  parle  M.  de  Réau- 
mur  dans  le  neuvième  Mémoire 
du  croîfiéme  Tome  de  fon  Hiftoî- 
re  des,  Infeétes  ,  font  ovipares  & 
vivipares  ^  de  manière  que  depuis 
la  Bxi  d'Avril  jufqu'au  conimence- 
ment  de  Septembre  on  ne  trouve 
£ut  le  chêne  ni  ceufs  ni  Pucerons  , 
bien  qu'on  trouve  de  ces  derniers 
au  coiximenccmenc  du  primems 
ic  que  quand  on  trouve  des  Puc& 
rons  fur  Taibre  ,   on  n'y  crouvevJ 
ptus^  d'œufs  ;  parce  que  la  demie 
re    génération  qui  niultiplie  eft 
ovipare  j  &  ce  font  fes  ctufs  qui 
confervent  pendant  Thiver  la  £&- 
ncradoaqui  doit  commencer  à 
re  des  petits  au  printetns. 

Tels  font  les  objers  de  la  Préface 
qui  peuvent  in terefler  les  amateurs 
d Hîftoire naturelle,  fi  Ion  y  ajoû 
te  le  nom  de  M.  Van-der-Schley  ^ 
DiTcipIedu  fameux  Bernard  Pîcart, 
qu!,par  la  perfeélion  qu'il  a  donnée 
au  cinq  premières  planches  de 
notre  Ouvrage  ^  annonce  tour  ce 
qu'on  a  dmi&d attendre  deib  ts^ 
kns  en  ce  genre» 


\ 
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'  Quatre  Mémoires  comporent 
tout  rOuvrage  ^  &  deux  ,  dont 
nous  allons  rendre  compte ,  for- 
nenc  le  premier  Volume.  Nous^ 
ne  répéterons  pas  ici  ce  c]ue  nous 
avons  dit  des  Polypes  dans  TEx. 
trait  que  netis  avons  donné  de 
rOuvrage  de  M.  Baker  fur  cet  In- 
fede,  &  nous  commencerons  par 
dire  d'après  l'Auteur  comment  il 
a  découvert  la  propriété  qu'il  a  de 
fe  reproduire  par  la  (èâion  y  dé- 
couverte au'il  convient  être  un- 
prefent  du  nazard. 

M.  Trembley,  dans  le  deiïein 
d*obfcrver  des  Infeâes  aquatiques^ 
avoit  mis  dans  un  verre  quelques 
plantes  qui  en  étoient  chargées.  It 
y  avoît  (ur  l'une  d'elles  un  Polype 
vert  dreflc  fur  fa  queue  ,  qui  par 
ion  immobilité  &  fa  couleur  lut 
parut  être  une  plante  paraHte.  Le 
mouvement  de  fes  bras  ,  le  pre- 
mier qu'il  remarqua  ,  lui  parut 
être  l'effet  du  mouvement  de  leau. 
Quelques  jours  après  aiant  donné 
au  verre  une  fecoufle  ailez  forte  , 
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Je  Polype  fecontrafta  autant  qu'il 
écoit  pûfHble  ;  ce  qui  fit  ioapçou- 
nerà  l'Auteur  qu'il  pourroît  être 
un  animal  »  fans  perdre  pourtant 
lldée  de  plante ,  qui  auroît  pu  être 
une  efpece  inconnue  de  ienfitive* 
Il  vit  enfin  fon  mouvement  pro- 
greflfîf ,  &  s'apperçuc  de  l'inclina- 
tion  dominante  que  cet  Infeftc 
avoît  pour  la  lumière.  Les  variétés 
qu'il  remarqua  dans  le  nombre  de 
leurs  bras  aiant  réveillé  l'idée  de 
plante  ^  il  prît  te  parti  d  en  couper 
un  tranfverfaleraeiit,  perfuadéque 
II  chaque  partie  devenoît  un  tout 
car  fait ,  il  feioit  évident  que  ce 
1er  oit  des  plantes.  Il  fit  cette  opé- 
ration, &  fut  convaincu  par  des 
obferTaiions  reperces  que  chaque 
partie  étoît  vivante  ,  mais  il  croîoît 
que  le  mouvement  de  la  partie  po- 
ftcrieurc  n  ctoît  qu'un  foible  relie 
de  vie. 

Cependant  il  apperçuc  fur  le 
bord  de  la  coupe  trois  petites 
pointes  qui  réveillèrent  Hdée  des 
bras  j(  foupçon  qui  quelques  jours 
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après  fut  changé  en  réalité.  Sui- 
Tatic  Tinteniion  de  cette  expérien- 
ce l'Auteur  auroit  du  conclurre 
que  le  Polype  éioit  une  plante  qiû 
venok  de  bouture.  Mais  il  étoic 
tenu  en  fufpens  par  le  nnauvemenc 
des  bras  qui  paroiflbit  fpontané.  Il 
le  fut  d'autant  plus  quelques  jours 
après  que  ta  multiplication  nacu- 
/relie  d'un  Polype  qu'il  obfervalui 
parut  la  même  que  celle  des  plaa« 
ces  qui  multiplient  par  rejetions^ 
Ce  ne  fut  qu'après  avoir  vu  mao* 
ger  &  digérer  ces  Infeâes  qu'il  fut 
convaincu  qu'ils  apparcenoienc  au 
règne  animaL 

M.  Trennbley  donne  ensuite  fa 
deA:ription  des  trois  efpeces  de 
Polypes  ou'il  a  obfervés.  Dans  les 
premiers  le  corps  vu  en  diminuant 
de  la  tête  à  fon  extrémité  oppolée, 
ils  ont  les  bras  tes  plus  courts.  La 
première  efpece  les  a  d'environ 
;  lignes ,  la  féconde  d'environ  un 
pouce;  la  troifiéme ,  dont  le  corps 
eft  terminé  par  une  queue  beau- 
coup plus  mince  que  le  corps ,  eft 
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encore  dîftinguée  des  autres  parla 
longueur  des  bras  qui  s  eceudcrît 
jufqu^à  huit  poiices  Ôc  demi  ^  & 
ibnt  fii*s  comme  des  fils  d  araignée» 
Leur  nombre  varie  dans  Eouces  les 
efpeccs  ^  mais  il  n'eft  jamais  au-. 
deflbus  de  lix  5  il  va  quelquefois 
jufqiia  douze  ou  treize^  ôc  par 
extraordinaire  jufqu  à  dix  -  huic«H 


Ces  variétés  font  naturelles  à  cc$ 
Infeftes ,  comme  il  paioît  par  les 

fobfèr  varions* 
La  longueur  du  corps  des  Poly- 
pes varie  fuivant  les  efpeccs  ,  & 
îuivant  que  les  diflfèrens  individus 
de  chacune  d  elles  prennent  plus  ou 
moins  d'accroî filment.  En  général 
les  Polypes  verts  étendus  ont  cinq 

•  à  fix  lignes  de  longueur,  les  autres 
de  huit  à  douze  ^  quelquefois 
pourtaiit  un  pouce  ëc  demi.  L'a- 
gitation de  Teau  &  la  forcie  de  cei 
B  éJementr  &it  contraâ:er  mutes  les 
cfpeces.  Le  froid  leur  ôte  le  mou- 
vement ,  mais  ce  n*eft  que  quand 
H     il  approche  de  la  congélation  ;   le 
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praportîûii  que  l'eau  le  rechaufie. 
Les  bras  des  Polypes  fc  con- 
trafteiic  lî  fore,  que  robfèrvaceur 
crue  d  abord  qu'ils  renttoteiic  dans 
leurs  corps.  Le  même  n^ouvemeiit 
qui  force  le  corps  A  Ce  contrafter  , 
produit  ordiniircmenc  le  même 
cflfet  fur  les  bras  ,  maïs  ils  les  con- 
traâetit  Yolontaîiemeot  ^  pour 
exécuter  toutes  les  maiiccuvres 
dont  ou  parlera*  Au  refte  la  con- 
etadioii  ôc  rcxtenlîoa  du  corps  Se 
des  bras  des  Polypes  ne  font  pas 
toujours  propottionnces  ,  quand 
ces  opérations  Tûnt  Iponcances ,  Bc 
les  bras  fc  contraftent  en  tout  ou 
en  partie  indépendaxnfïienc  les  uns 
des  autres* 

Le  corps  Se  les  tras  des  Poly- 
pes font  fufccptîbles  d'înflexîoa 
Ear  tout ,  en  tous  Cens  >  dans  tous 
ïs  degrés  poffibles.  Ils  peuvent 
auflî  ie  contourner.  Ceux  de  la 
croincme  cfpecc  laillent  ordinaire- 
roent  pendre  leurs  bras  en  bas  ,  Ôc 
leur  font  fou  vent  faire  dîffërens 
tours  &  détours-  Le  corps  de  toa^ 
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tes  lesefpeces  peut  fe  renfler  tan- 
tôt à  ua  endroit  ^  tantôt  a  un  autre, 
Ibuvtat  à  plufieurs  à  la  fois. 

Le  mouvement  progrcffif  des 
Polypes  que  nous  avons  décrit  d  a- 
près  M.  Baker  n  eft  pas  le  ieul 
qu*aîtobfcrvé  M,  Trembley,  11  eu 
décric  une  efpece  qui  relTcmble 
beaucoup  aux  culbutes  que  font 
les  Sauteurs  ,  &  qui  n  en  diffère 
princi paiement  que  parce  qu'elle 
s'essecutepUis  lentement.  Il  parle 
enfuite  d'un  autre  où  le  Polype  fi- 
xé contre  le  verte  par  îe  mo\t\x 
d*un  de  Tes  bras  rapproche  en  fe 
contratftant  la  partie  pofterieure 
de  l'antérieure  ,  &  recommence 
cette  mancEuvre  plufieurs  fois  de 
fuit€- 

Les  Polypes  montent  dans  Feaa 
le  long  des  plantes  aquatiques  \  ils 
la  traverfent  du  côté  du  fond  ,  & 
même  du  côté  de  la  furface.  Voici 
comme  ils  exécutent  cette  dernière 
manoeuvre.  Lorfqu  ils  font  près  de 
la  furface  îls  font  fortîr  leurs  bras 
de  Icau.  Ils  ne  tardent  pas  à  fe  fet< 
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cher,"  Ifs  décachenc  alors  lear  par- 
tie pofterîeurc  ,  qu'ils  font  tertîr 
de  Teau  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  ku 
che  \  alors  ils  font  rentrer  les 
bras  dans  l'eau  ^  &  reftent  rufpen- 
dus  par  la  queue  à  la  furtace. 
L'Auteur  décrit  enfuîte  le  procédé 
qu'il  a  fuivî  peur  les  obliger  d'y 
refter  fufpendus  toutes  les  fois  que . 
les  expériences  qu'il  vouloir  £aice 
demandoient  cette  attitude. 

Avant  que  de  pafTer  à  la  caufe 
de  l'adhefion  des  Polypes  aux  dif- 
ferens  corps  où  ils  le  fixent ,  M» 
Trcmbley  fait  encore  une  obfer- 
vation  fur  Tufage  de  leurs  bras  ^ 
&  qui  eft  fur.tout  vraie  des  Poly-i 
pes  à  longs  bras ,  c'eft  qu'ils  en 
dirigent  quelques  uns  vers  le  fond 
de  Peau  ,  où  ils  les  fixent  contre 
quelques  corps  ,  &  en  cet  état  ils 
reifeonblent  à  un  vai(lèau  afifbur* 
ché  fur  fes  ancres.  Quant  à  la 
canfe  de  l'adhefion  de  ces  Infeâes, 
M.  Trenibley  foupçonne  que  c'eft 
une  liqueur  glaireufe  dont  on 
trouve  des  ve(Hges  dans  la  maia 


quand  on  les  touche  j  laquelle] 
CQiuribue  à  fixer  ranimai  contre^ 
!cs  paroi  ts  du  verre  ,  qui  font 
d'ailleurs  aflez  inégales  pour  que 
par  la  prefïïon  il  y  failè  encret 
quelque  partie  de  la  peau, 

A  pris  quelques  oblèrvaiîonsj 
fur  la  couleur  &  la  bouche  dea 
Polypes ,  1* Auceur  fait  voir  que  ce  l 
nom  leur  convient  aiiiG  qu*auxi 
Polypes  de  mer.  Les  pieds  ou  les| 
feras  de  ces  deux  efpeces  de  PoIy-| 
pes  font  autour  de  leur  bouche;  les 
deux  efpeces  s'en  fervent  pour 
marcher;  &  toutes  deux  pour  ar-. 
rêter  leur  proie^  &  la  porter  à  leur 
fcouche. 

Cette  bouche  n  eft  qu  un  feol  ca-' 
«al  avec  leur  eftomac  &  le  re£èuïn^ 
qui  fe  termine  par  une  ouverture: 
à  la  partie  pofterieurede  ranimal| 
aîjifi  il  eft  creux  d'un  bout  àlautre^ 
comme  les  obfervations  le  prou-i 
vent.  On  y  voit  quelquefois  une! 
bulle  d'eau  qui  f^it  monier  te  PoJ 
lype  à  la  Hirfàce  de  l'eau  ,  quand 
U  eft  détaché  des  paroits  du  vaifL 

feay 
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icau.  La  peau  qui  forme  TeftoTnac 
des  Polypes  cft  la  pçau  même  des 
Polypes,  qui  ne  fait  qu'un  canal 
dont  la  fuperficîe  extérieure  eft 
celle  même  de  ranimai.  Ceft  ce 
que  les  obrervations  font  voir.  Il 
faut  pourtant  que  cette  peau  con- 
tienne des  organes  propres  à  la 
digeftion ,  à  la  nutrition  «  &  à  l'ac- 
croidement  des  Polypes.  Mais 
r Auteur  n'a  pu  les  découvrir.  Tout 
ce  qu  on  remarque  (ur  la  tranche 
d'un  Polype  coupé ,  ce  font  de  pe- 
tits grains ,  qui  paroidèntattacnés 
les  uns  aux  autres,  qui  font  paraî- 
tre chagrinée  la  peau  du  Polype  » 
&  qui  ie  trouvent  auflî  dans  Tinte- 
rieur  ,  en  quantité  un  peu  plus 
grande  ,  &  avec  une  teinte  de  la 
couleur  du  Polype.  Au  refte  l'ad- 
hérence de  ces  grains  les  uns  aux 
autres  n  eft  pas  bien  forte ,  fi  Pon 
en  juge  par  les  e:ifperiences  de 
l'Auteur.  Il  eflime  qu'une.mâtiere 
glaireufe  qui' entre  pour  beaucoup 
dans  la  compofition  des  Polypes  , 
St  qui  fe  trouve  en  ^Lus  g^ode 
Janv.  I  E 
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quantité  au  dehors  qu  en  dedans 
le  fait  paroître  pkis  lifle ,  contri- 
bue k  leur  afièmblage.  £u  effet 
quand  elle  perd  fa  ténacité  les 
grains  fe  fé parent  d  eux-mêmes,  le 
Polype  devient  malade  j  &  mou- 
rant enfin  il  ne  laîflè  plus  à  la  place 
où  il  étoit  qu'un  amas  «le  grains. 

Quand  ces  grains  tirés  d'un 
Polype  qui  n'a  point  été  malade 
font  en  monceaux  ,  ils  ont  la  cou» 
leur  du  Polype  ;  ils  font  tranfpa- 
rens  quand  ils  font  féparés.  Il  init  . 
de-làqueceft  de  leurrcunîon  que 
dépend  la  couleur  des  Polypes^  - 
Mais  quand  ils  perdent  leur  cou- 
leur ,  perdent-ils  ces  grains  î  H  eft 
certain  qu'ils  ne  les  perdent  pas  à 
propertion  de  la  perte  de  leur  cou- 
leur ;  d'oii  l'Auteur  conclud  que 
c'eft  les  grains  mêmes  qui  la  per- 
dent^  c*eft  ce  qu'il  expliquera  dans 
un  autre  endroit, 

La  ftruilute  des  bras  du  Polype 
a  beaucoup  de  rcfTemblance  avec 
celle  de  leur  corps*  Ils  font  chagri- 
nés de  même  à  caufe  des  grains 
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qu'ils  contiennent  en  quantités 
Mais  ils  font  d  autant  plus  lifTes 
qu'ils  font  plus  étendus,  parce  que 
les  grains  le  trouvent  plus  éloi- 
gnés ;  Se  daift  leur  plus  grande  ex- 
tenGon^  ces  grains  féparés  les  uns 
des  autres  donnent  k  ces  bras  la 
figure  d'un  chapelet.  Us  ont  aufli 
une  teinte  de  la  couleur  du  Poly- 
pe ,  dont  ils  font  redevables  aux 
grains  qui  entrent  dans  leur  com* 
pofitiott.'  Lorfqu'ils  font  écartés 
les  uns  des  autres  on  y  voit  diflinc- 
tement  la  matière  glaireufè  qui 
donne  la  tranfparence  au  Polype, 
&  l'on  peut  juger  de  fà  ténacité 
par  la  refîflance  que  fait  un  bras 
de  Polype  faps  fe  rompre,  L'Au- 
teur finit  le  premier  Mémoire  par 
des  expériences  qui  prouvent  le 
penchant  que  les  Polypes  ont  pour 
la  lumière. 

Il  commence  le  fécond  par  ap- 
prendre aux  Leâeurs  comment  il 
s'apperçut  que  les  Polypes  font 
des  animaux  voraces.  Le  hazard 
Toulut  qu'aianr  mis  dans  un  verre 
i  E  \\ 


loo  imimM  dei  S  pavons  , 
quelques  plaiic>esac]Uâtiques  char* 
gées  de  Polypes  &  de  AalUpiçds  s 
dard,,  un  de  ces  millepicds  devint 
la  proie  d'un  Polype.  Maïs  il  étoit 
dc}a  dans  la  bouche  de  lou  ennemi 
quand  TAtiteuc  rapperçut.  Pour 
achever  dxclaiicîr  le  fait  »  il  mît 
pludeurs  Polypes  êc  Millepieds 
dans  un  même  vâifleaii  ^  &  ces 
derniers  atam  rencuncré  quelques 
bras  de  Polypes ,  furent  dans  14n- 
liant  afrêtés  ^  &c  amenés  à  [abou- 
che du  Polype* 

L'Auteur  décrit  ici  avec  beau- 
coup d'étendue  Se  de  clarté  lama* 
îiitcre  dont  les  Polypes  à  longs 
bras  faifUfentleur  proie.  Pour  voir 
le  jeu  de  ces  bras ,  il  faut  que  le 
verre  ait  neuf  à  dix  pouces  de  pro- 
fondeur ^  &  que  le  Polype  foit  fuf- 
pendu  à  la  iurface  de  Teau.  La 
méthode  la  plus  commode  de  \cs 
tenir  dans  cette  fituation  eft  de 
faire  tremper  dans  Teau  le  milieu 
d*uii  bout  de  ficelle  dont  les  extré- 
mités  paflènt  par  deffus  les  bords  du 
verre*  Il  s'y  attache  inf^Uiblement 
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quelque  Polype  ^,  quand  il  y  en  a. 
plufienrs  dans  le  verre.  Dans  cette 
fituation  ils  ontles  bras  étendus  da 
touce  leur  longueur.  ^  jetrez-y  pouc 
lors  quelque  Millepied ,  s'il  donne. 
contre  l'un  dé  ces-bras ,  il  a  beau 
nager ,  &  fe  tremoufTer ,  il  eft  ar- 
xêté  ,  &  le  bras  raccourci  tant  en 
rentrant  fur  lui  -  même  qu'en  pre- 
nant la  form&de  tirebourre,  ap- 
proche Tinfeâe  contre  les  lèvres 
de  foReimeinî.  Quelquefois  d'au- 
uesbras  fe  mettent  de.  la  partie. 

La  proie  étant  amenée  contre 
les  lèvres  du  Polype  ,  elles  preiit 
nent  une  figure  convenable  à  la 
manière  dont  elle  y  eft  prefenrée. 
Elles  s  ouvren^  peu  fi  elle  fe  pre- 
fente  par  une  des  extrémités ,  mais 
elles  s  ouvrent  beaucoup  ,  û  c*eft 
par  le  nailieu  du  corps..  Aiant  faifi 
la  proie ,  le  Polype  rapproche  les 
deux  extrémités  des  lèvres. ,  6c£^z 
entrer  dans  fi^n  corps  Tinfede  re- 
plié. Qgand  le  Polype  a  pris  aSéz 
de  nourriture ,  il  e&  dans  une  forte 
dl'engourdiflèment  ^  6c  fes  bt^% 
1  E  \\\ 
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lox  Jffurnd  des  Sçavdm  , 
fonc  aiTez  contraâiés  -,  mais  lis 
s'allongent  ^  &  il  reprend  fou 
monvement ,  à  mefure  que  (on 
appedt  revienCp  An  refte  il  faut 
plus  d'un  Mille  pied  pour  le  fatis^ 
iaire ,  &  d'autant  plus  d'infectes 
quils  font  plus  petits. 

M,  Trembley  atanc  yA  que  le 
Polype  eft  un  animal  vorace  fe 
perfuada  aîfcment  que  le  Miilcpied 
m  eft  point  fon  unique  nourriture. 
Il  en  ourrit  en  effet  quil  tira  de 
Tcau  bien  repus  ,  &  les  trouva 
pleins  des  Pucerons  queSwaromer- 
Jam  nomrae  bntnchm.  Il  faut  voir 
dans  l'Ouvrage  comment  le  Poly- 
pe les  arrête  ,  &  les  avale.  Il  en 
loge  dans  fon  ellomac  jufqu'à  une 
douzaine*  Ces  Pucerons  fe  trou- 
vent en  abondance  depuis  le  com- 
mencement de  Juin  juiqu  a  la  fin 
de  Septembre  du  côte  de  l'eau  le 
plus  expofë  au  Soleil  Elle  en  de- 
vient toute  rouge.  L'Aoteur  décrit 
k  manière  dont  il  les  pêche. 

Mais  comme  ils  ne  durent  pas 
toute  l'année^  il  fallut  faire  ref- 
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£)Ufce,  &  M.  Trembley  j^urna 
les  vues  du  côté  d'une  efpcîce  de 
▼ers  aquatiques  qui  font  au  fond 
de  Teau,  où  Ton  voit  dans  des 
ondulations  continuelles  une  par- 
tie de  leur  corps  pendant  que  l'au- 
tre refte  cachée  dans  la  terre ,  ces 
infeftes  fouvent  auflî  gros  que  le 
Polype  ne  laiflent  {)a6  d'être  fa 
proie  »  &  il  les  avale  repliés  ,  en 
élargifTant  la  bouche^autant  qu'il 
le  faut.  Ils  font  un  bon  alinaent 
pour  lui.  L'Auteur  les  a  aufS 
nourris  de  certains  vers  rouges  qui 
iè  trouvent  au  fond  des  eaux  j  mais 
cet  âlinaent  n'eft  du  goût  du  Poly- 
pe que  quand  il  eft  bienaflamé, 
&  ne  lui  vaut  rien  l'hiver.  Il  s'ac- 
commode bien  du  ver  de  Tipule 
décrit  par  M.  de  Réaumur ,  &  mê- 
me fe  nourrit  de  petits  poiflons , 
tels  que  le  gardon.  Mais  ce  n'eft 
pas  /ans  peine  qu'il  le  force  à  de- 
venir fà  pâture,  il  mange  auili  tou* 
tes  fortes.  d'Infeâres  aquatiques, 
des  Nymphes  de  Coufins,&  autres 
de  plus  grands  animaux  ,  mais 
1  E  uij 


J04  jCHrndl  des  SfdVHm  * 
coupés  par  parties  ^  des  vers  Je 
terre  ,  cîes  çiitraiHés  de  poîfTons 
d*eau  douce  ,  &  même  de  la  vian- 
de de  boucherie,  mais  le  touc  cou- 
pé en  morceaux  très -petits^ 

On  a  pu  remarquer  que  la  proie 
du  Polype  ne  peut  toucher  UD  de 
fes  bras  (mis  être  arrêtée.  Maïs  il 
iauc  pour  cela  que  le  Polype  foit 
afîkmé  j  &^que  ralîment  lui  fait  ^ 
propre*  Au  cas  pourtant  que  le 
Polype  ait  bien  faim,  il  laiitt  quel- 
quefois ce  qui  n^eft  point  propire 
à  le  nourrir  t,  maïs  il  iie  tarde  pas 
à  le  lâcher,  L'Auteur  n'eicplique 
pas  coinment  le  Polype  fait  cette 
dîftiuiftîon ,  ni  comment  fa  proie 
ell  arrêiéc  dans  rinftânr  même 
qu'elle  le^oitche  par  la  plus  petite 
de  fes  parties,  il  foupçonne  cepen- 
dant que  c'eft  par  une  elpece  de 
faâîon. 

Il  rend  compté  en fuice  de  plu- 
fieurs  expériences  qui  prouvent 
que  le  Polype  lent  fa  proie  >  &  di- 
rif^e  fes  bras  en  côté  qu'elle  fe 
trouve.  Cependant  les  ieux  aidés 


Jcs  meilleurs  verres  n  ont  pu  lui  en 
faire  renmrquer  dans  le  Polype. 
Au  refle  l'Aoteur  eft  bien  éloigné 
é*eiî  conclure  la  négative ,  de  pd* 
wnlkt  dfctfms  fHppafam  prtffHe 
tûMfai$rs  ^Hc  U  nature  eft  auffihorme 
fmt  les  fsmhés  de  ceux  qui  Vêhfcr- 
vent, 

Noi!S  avons  remarqué  après  M, 
Baker  que  deux  Polypes  avaloient 
chacun  ta  moicié  du  même  ver.  M* 
Trcmbley  ajoure  qu'il  fe  rompe 
après  un  combae  allez  long  ,  êc 

3u*îl  arrive  quelquefois  que  l'un 
es  Polypes  ouvrant  alors  la  boa- 
che  avale  auQI  fon  antagontfle  ^ 
qui  en  eft  toujours  quitte  au  plus 
pour  perdre  le  ver  que  le  plui 
fort  Isii  tÎTe  de  l'eftomac. 

De  cette  expérience  ,  &  de  l'ob* 
lervarîon  réuerée  de  l'Auteur  que 
les  Polypes  Je  la  troifiéme  cipece 
avalent  avec  leur  proie  une  pardc 
de  leurs  bras  qu'ils  n'ont  pas  eu 
fcîn  de  débairaflèr  ^  ec  qui  refte 

Elu*  de  vingt-quatre  beur«  dans 
im  cftomac,  d'où  iU  fottcnt  en 

1    £  T 


io6  Imrnâl  des  Sfavam  ^ 
^ton  éï^ty  il  coiiclud  qu'un infec- 
te de  (on  crpcce  ji'eft  pas  une 
[ïourrîture  qui  lui  foit  propre*  Il 
rend  compte  de  plufieurs  expérien- 
ces qui  changent  fi  conjedure  en 
cerdîude. 

Les  Polypes  mangent  dans  tous 

'les  tems  de  1  année ,  excepté  ceux 

oii  le  froid  approche  du  degré  de 

,  la  congélation*  Alors^un  ver  com- 

\  bant  fur  leur  bras  ne  reveille  point 

1  leur  appétit.  Mais  il  renaît  avec  la 

clialeur^ainfîque  leurs  forces^Sc  les 

jnfeftes  qui  doivent  leur  fervîr  de 

I  JK^orriEure.  En  été  leur  voracité  efl 

très  -  remarquable  ,  Se  ils  avalent 

un  ver  ptîur  le  moins  aufÏÏ  épais 

que  leur  corps  lorfqn il  eft  étendu^ 

Se  trois  ou  quatre  fois  aufll  longt 

La  digeftion  de  ces  alîmens  en  été 

cft  lafiàire  de  douze  heures  ^  dans 

.dans  une  fdfon  plus  froide  elle  en 

[demande  quelqaefQÎ&  cinq  ou  ûx 

fiois  autant»  Malgré  cette  véracité 

Je  Polype  peut  pafîer  quatre  mois 

d'été  (km  prendra  aucune.nourticuT 

Zorïqu'uïiinfcdit  cft  tnité  dans 
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rcflomac  d  un  Polype ^  il  y  eft  re- 
connoiÛable  pendant  quelque 
ic&)S^  à  caufe  de  la  craurparence 
de  la  peau.  Peu  à  peu  il  perd  ia 
forme  ,  qui  difparoÎE  enfin  entiere- 
tnetit  ,  Ilnfede  étant  réduit  en 
une  cfpecc  de  bouillie  qui  rçjifer* 
me  des  parties  plus  ou  moins 
grandes  de  ces  animaux^  Le  reâdu 
de  cette  4ig€lHon  efl:  rejette  par  la 
bouche  du  Polype  i  car  fAuceui: 
ne  Ta  jamais  vu  rendre  d*excre- 
lïiens  par  Tanus ,  comme  M,  Ba- 
ker dît  TaTôir  vu. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  en  con- 
iequence  des  obferTatîons  de  M^ 
Trembley  que  c*efl:  par  une  efpece 
de  iudion  que  le  Polype  tire  le  fua 
des  infeûes  qui  lui  fervent  d'ali- 
mens.  Car  les  Pucerons  rouges 
donc  rAuteur  les  nourrit  /ôuvent 
en  forcent  entiers  ,  à  caufe  de 
leur  peau  écatlleyle  ,  mais  tout 
blancs  ^  ce  qui  cft  égalemenc  vrai 
d'autres infeftes,  llneflpas  m£roe 
nccéfiaire  que  Tinfeûe  fait  dans 
i-cftooaac  pour  cjuc  le  fuc  en  foit. 
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Us  S     ^îirital  des  Sçm^m  ^ 
attiré,  TAuteur  en  a  vu  qui  furent 
fuccés  en  partie  par  la  feule  appli- 
cation des  lèvres  du  Polype  contre 
ces  infctEtes. 

Le  fuc  des  iiifeûes  détaiédkns 
reaû  qui  eft  toujours  dans  l'efti 
mac  des  Polypes  forme  une  li 
queiir  qui  tient  toujours  de  la  coi 
leut  dominante  derîiifeiîlediger^^ 
&c  que  le  balîotement^  ou  mouve- 
ment pciiCValtique  du  Polype ,  r'â^f 
pand  dans  tout  fou  corps  j  aprè^™ 
avoir  aidé  à  la  dîgeftîonL  Cemoui- 
vcment  cft  fenfible  à  Tceil  armé 
d'une  bonne  loupe  ,  &  neccfTaire 
ilir-tour  aux  Polypes  delà  croifié- 
ilie  efpece  pour  dîftribuer  le  fuc 
noumeier  dans  leur  queue  oi\  les 
alîmens  ne  peuecrcnt  pas,6£  à  tous 
pour  le  foire  paflèr  dans  les  bras 
qui  font  un  canal  qui  Communique 
à  Feftbmac  ,  d'où  Ton  voit  le  fuc 
iiourrîeîei-  paffer  dans  l^s  Bras 
comme  on  le  vbît  refluet  des  bra; 
dans  reftomaç,. 

L' Aiiceuf  a  déjà  remarqué  qu^ 
Ik^  Couleur  des  Polypes  de  diverics^ 
ft%ccesnxft  paslaBicmcj  &  que 
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fc*C1eiiiïte  en  varie  danscha^iue  în* 
iK^icfu  ,  Se  dans  di^rens^  tems  de 
Ja  vie  de  chacun  d'eux.  Il  a  décou- 
verr  par  des  expériences  prouTeci, 
|iâr  des  fucccs  i^éiterés  que  cette 
différence  dé  couleur  ne  vient  qud 
de  c^tle  des  ftics  quils  tîrenr  des 
altmens.  îl  a  teînc  des  Polypes  en 
beau  range  en  leuï  donnant  des 
araignées  ronges  aquatiques ,  eu 
noir  en  leur  doi^nant  de  petîtf 
morceau I  de  liniaccs  noires  , 
&  eu  vérd  àvtc  des  pucerons  de 
rolîcr.  Mais  il  n^a  pu  réuffit  à  leut 
donner  d'autres  couleurs  par  le 
moien  des  pétales  des  fleurs  qu'ils 
D*ont  pas  Toolu  avaler*  An  refta 
cette  couleur  peut  être  dans  la 
peao  même.  Car  elle  eft  colorée 
après  que  l'eftcmac  elt  vuide  de- 
puis long-pems ,  après  même  ut  n- 
/e  jours  de  jeune.  Mais  au  bout 
i^mi  mois  le  Polype  eft  prefque 
blanc 

0n  peut  fe  foitvenît*  cfue  TAit- 
t^QfaJéfa  dirqo'tfn'atoit  remar- 
qué tooin  l'aiflÏMtu  dam  la  peau  du 


Polype.     La    madère     glaîreu 
qu'elle  contient  peut  en  renfecmei 
mais  ce  n'e(t  pas  là  ,  ditl'Auccur 
que  pafle  le  lue ,  parce  qaelle  c] 
toujours  tranfparenie  j   il  n'y 
que  les  grains  de  la  peau  qui  foienj 
colorés.    D'où   l'Auteur  concli 
que  le  fuc  ngurricier  paffe  immé 
diatemcnt  de  reftomac  des  Poly-i^ 
pes  dans  les  grains  y   qu  il  regarde 
comme  autant  de  gland ules  »  on 
de  véficules.    Celles^  qui  font  lei 
plus  voîfines  de  la  furface  incerne 
font  les  premières  &  les  plus  colo- 
rées :  les   couches  fuperieiares  le 
deviennent  a  mcfure  que  le  Poly- 

Ee  prend  une  nourriture  plus  a- 
oiîdante^ 
On  ne  peut  fçavoir  mauvais  gré 
à  rAuceur  de  iV avoir  pas  découvert 
de  canaux  de  commtmîcacîon  en 
tre  ces  grains*.  Mais  il  ne  paroi t 
pa5  que  fon  explication  piiifïe  ren- 
dre rai  fou  de  la  couleur  que  pren 
lient  les  couches^  fuperieures  de  la 
peau  du  Polype  ^   encore  moins      i 
comment  faiis  cette  commmûca^H 
don  Jes  grains  répandus  daos  les  " 
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bras  peuvent  fe  colorei>$  puiTqu'ils 
font  encore  plus  éloignés  du  con* 
caA  immédiat  du  fuc  nourricier» 

Quoiqu'il  en  foît ,  la  plus  ou 
moins  grande  quanciceL  de  fuc 
nourricier  infltte  fuc  là  grandeur 
du  Polype.  Un  tbng  jeune  teduic 
les  plus  grands  à  être  de»  plus  pe- 
tits quon  puifle-  \«oir  \  *&  fuivant 
qu'on  les  nourrie  ils  paflènc  par 
bien  des  degrés  de  grandeur  dans 
le  cours  de  leur  rie ,  qui  n'eft  pas 
bornée  à  deux  ans  »  comme  lés 
obfervations  de  Tj^uceur  le  prou*, 
vent; 

Une  des  maladies  les  plus  ordf^ 
naires. aux  Polypes  c'eft  les  poux, 
qui  \t%  font  quelquefois  periai^ 
d'autrefois  lest  mutilent ,  leur  man- 
gent lei  bras  ,  &  même  la  tête. 
Mais  ces  mutilations  ne  leur  font 
point  funcAes ,  quand  on  les  net^- 
toie  parfaitement;.  Ils  répouflènt 
les  parties  quirleur  manquent ,  & 
redeviennent  auili  beaux  que  jar 
mais.  On  garantit  les  Polypes  de 
5n.  tragique  produite-,  par.  cette 


1 1  i  J&urnal  Jet  Sç4fVM$  ^ 
capiè  en  les  changeant  fouvc 
J'eau  ,  &  les  vergeirani  d'an  boet 
à  L'autre  avec  un  pinceau  ,  ou  mi- 
me eu  les  agitant  dans  l'eau,  ce 
qui  feit  à  en  détacher  lea  poux,. 

Si  les  Polypes  font  etwiemis  de 
beaucoup  d'Infedes  5  il  n'cft  pas 
facile  de  caunokre  aufqtiêls  des 
àabitans  des  eauic  iU  peuvent  (èr* 
viï  de  nourriture.  Toutei  Icsexpe- 
riences  de  T Auteur  pour  les  dé- 
couvrir ont  été  infruaueuîcs.  Il 
n'a  pu  obliger  les  Scarabés  aquati- 
ques jOialgté  leur  extrême  voracité^ 
a  en  garder  qu'après  que  les  Poly- 
pes ont  été  remplis  de  vers  ,  qui 
probablement  font  la  noorriturc  de 
ors  Scarabés, 

Il  paroît  par  les  recherches  que 
M.Trembley  a  faites  des  Polypes, 
par  celles  de  M.  AUamand  ,  Natu- 
lalifte  Holiandois  dont  M,  Trcm- 
bley  parle  avec  éloge ,  par  celles 
de  M,  de  RéaumutjBâker,  Leuven- 
^eclc  ^  &  autres  ^  que  ces  Infec- 
tes font  commune  dans  tous  les 
Pais  de  l'Eur^jpc.  On  en  troiife 
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tous  les  mois  de  l'année;  mais  ceul 
qui  ne  font  pas  accoutumés  à  ^es 
▼cir  auront  plus   d'avantage  au 
mois  d'Avril  >  lorfque  là  lentille 
d'eau  comixience  à  monter  &  à  fe 
multiplier  »  que  la  prêle  ic  tant 
d'autres  plantes  aquatiques  pbuC- 
fent  3  &:  s'élèvent  dans  l'eau ,  ou 
flottent  defTus.  Alors  il  faut  cher- 
cher fur-tout  dans  les  recoins  que 
font  les  fotths  ,  les  mares  ,  les 
étangs,  dans  les  endroits  011  le  venc 
raiïemble  les  plaotes  qifi  flottent 
fur  Feau ,  8c  ne  pas  être  rel3Utépar 
l'inutilité  d'une  recherche.  Comme 
la  gelée  leur  eft  funefte,  bien  que 
l'Auteur  en  ait  tiré  de  vivans  après 
avoir  été  vingt  quatre  heures  dans 
la  glace  ,  ils  fe  tiennent  pendant 
l'hiver  fur  le  fond  des  fofles ,  où 
ils  ne  font  pas  dans  une  inaâion 
pareille  à  celle  011  ils  fe  trouvent 
dans  (on  Cabinet,  où  ils  re(fentent 
un  ftoid  plus  vif  que  dans  les  fof- 
fés. 

L'eau  dans  laquelle  l'Auteur  tes 
tient  plus  communément  eft  celle 


1  T  4  Jokrmrt  des  Sçav^tm  ," 
de  puîcs-  Il  en  a  garde  dans  Feaude 
pluîe.  Il  croit  que  Teao  de  fourcc 
ou  de  rivière  leur  feroît  bonne,  &îl 
averdt  qu'il  ne  font  pas  conduire 
qu'une  eau  foît  m  au  va  i  le  parce 
qu'ils  ymoarroîent,  acteudu  qu'on 
éprouve  dans  la  fuite  quavec 
quelques  foins  on  peut  les  y  faire 
vivre. 

Nou^  doiiiierons  l'Extrait  du 
fécond  Volume  dans  un  autre 
Journal, 
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tes.  Tom.  I.  Seconde  Partîc^&c,. 
1741.  voL/;?-4^  pag.  I  j6. 

Second  Ex^ait.  I.  Partie:. 

CE  Volume  ne  renferme  que' 
trois  Diflfèrraciona  donc  voici 
les  titres,. 

I.  Dîflert.  Jii  Marquis  Jean  Pôle- 
ni  Profeflèur  dans  TUni^erfitc  de 
Paddiîe  fur  le  Temple  de  Diane 
a'Ephéfe. 

II.  Differt.  Je  rAbbéT)om  Dîc- 
gue  Revillas ,  &c.  fur  la  Colomnc 
appellée  par  les  anciens  MUUarimn 
Slureum. 

III.  Differt.  Du  Chanoine  Jean 
Quecozi,  &c.  fur  Tldolatrie  an- 
cienne des  Bois. 

Nous  allons  rendre  compte  ât 
la  première  de  ces  trois  Diffèrta- 
dons  qui  roule  fut  le  Temple  de 
Diane  d'Ephefe.  M.  Pôleni  avertit 
fes  Leâeurs  que  lorfqu  il  dira  l'an- 
cien Temple,  il  veut  parler  de  celui 
qui  cxiftoit  avant  Tmccndie  dont 


£toft»be  m-Vwat!S!aT\  6c  m'en 
âîfaac  lé  nouveau  Temple  »  il  en- 
tencT  celui  qui  fubiifta  depuis  cet 
iocendiè ,  jufqu'à  ce  qu'il  n  y  eût 
plus  de  Temple  d'Epbeiiè  »  &  qu'il 
fût  eritferemenc  détruit. 

M.  P.  s'attache  d'abord^  à«  Uea 
diÏLigQer  le  lieu  où  le  Temple  de 
Diane  d'Ephefe,  foit  rancieo,  ibît 
te  nouveau  éoDit  b&d.  Pour  donner 
une  idée  pnécîfe  de  là  (îtuadbn  de 
ce  fameux  Edifice- y  il  a  co{ii^  le- 
plan  que  nous  en  a  donné-  M. 
de  Tournefbit ,  dans  te  teoifiéme 
Volume  d.è  fês  Voyages.  Suivant 
ce  plan  les  ruines  du  Temple  de 
Diane  fonr  aujourd'hui  à  une  çer* 
taîne  dîftance  de  laYille..  M.Pojb- 
ni  prouve  par  raucorîtcd'Hérodo* 
te  que  Tancien  Temple  croît  à  fept 
ftades  d^Ephefe. 

Jofepb  Scalîger  ,  fondé  fkr  une 
ancienne  Epigramme  Gr-ecquc'^ 
dit  quefes  aïKiens  croyoient  que 
le  Tempfe ,  &  la  ftatuc  de  Diane 
qu'on  vo]pit  à  Ëphefe^étoiènt  tom^ 
bcs  du  Giel  en  même  tems*  Cèpen^ 


dam  la  plupart  des  plus  anciens 
Auieuis  aicribuent  la  fondatîoti  de 
ce  Temple  aux  Ainazoncs»  /^  £- 
fhifm  ^  die  i'ôniponiu&-MeU  ,  & 
DiémM  cUnffimum  Tcmpium  ,  fnad 
^mmt^itnis  afÎApêtemts  fdcraffe  trs* 
dumur,  Soliu  ic  Hygiu  dîfenta  peu 
près  la  même  choie  ,  ce  deruJer 
attribue  cecte  loudarion  à  l'Ama-^ 
zone  Ocrita  femme  de  Macs*  Cal- 
limaquc  &  Denis  Pericgece  font 
aiirtî  mentîon  des  Amazones  en 
parlant  d'Ephefe  6c  de  (on  fameux 
Temple  ;  mais  ce  que  dilenc  ces 
deux  Poètes  n'ert  pas  bien  clair* 
Paufanias  reprend  Ptndare  d'avoir 
écrit  que  les  Amazones  bâtirent  le 
Temple  de  Diane  à  Ephefe  dans 
le  tcms  quelles  allèrent  faire  la 
gtiette  à  Tbéféc  Rot  des  Athé- 
niens  ,  pour  lui  il  croit  qu'elles 
dreflTefent  Ceyleinent  une  flatuc  k 
ccicc  Déeffe  donc  le  Temple  fut 
bàcî  dans  (a  fuite  par  un  nommé 
Créfoi  naturel  du  T^ays  &  par 
Ephefus  que  Ton  dtiait  fils  da 
Caydre.  Etiftate  laconte  que  ks 


îi8  Joanmt  des  SçAVMns ^ 
Aniâzoîies  ayant  ccc  vaincues  pai 
Hercule  ^  &:  fuyant  devant  ce  Hé 
ros  vinrent  fe  réfugier  dans  le 
Temple  de  Diane  ,  y  trouverenf 
leur  iureté ,  Se  que  de  cette  avaa- 
ture  vint  le  nom  à'Ephfe  a  la  Vil' 
le  que  Ion  bâtit  dans  la  fuite  près 
de  la.  Ce  que  nous  poavous  con- 
clure de  tous  ces  partages  des  an- 
ciens 5  c'eft  que  le  Temple  de  Dk^ 
lie  d'Ephefe  étoir  d'un  fi  grande 
antiquité  que  Ton  ignoroit  le  tems 
précis  de  la  fondation, 

Pline  femble  dire  que  le  Temple 
fut  bâti  fur  le  bord  de  la  nier  qui 
s*^n  éloigna  dans  la  fuite  ,    maïs 

'  qu'on  reconnoiflbît  à  T humidité 
du  lieu  que  la  mer  lavoit  baigné 
autrefois;  il  nVft  pas  fort  étonnant' 
que  ce  tcrrein  fûc  de  lui-même  ma-i 
récageux  >  étant  (Icué  encre  la  ri^ 

.  Tiere  du  Cay(l:re,&  entre  des  mon- 
tagnes d  oà  forteiit  un  grand  nom- 
bre de  fontaines.  Pline  dit  qu'on 
avoît  bâci  cet  Edifice  im  m  en  fe  fur 
on  terrein  de  cette  nature  pour  le 
mettre  à  Tabrides  cremblemens  de 
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terre  ;  mais  M.  Poleni  croît  avec 
raifon  que  les  lieux  marécageux 
ne  font  pas  moins  Aijets  que  les 
autres  aux  tremblemens  de  terre. 

Le  premier  Axcliîteûe  du  Tem* 
pie  de  Diane  fe  trouve  nommé 
très  •  différemment  dans  les  Au« 
teurs  anciens.  M.  P.  croit  que  fbn 
vériuble  nom  étoit  Cherfifron.  Cet 
Edifice  fut  augmenté  &  embelli 
dans  la  fuite  par  Démctrîus  qui 
eft  appelle  iffius  Didtu  Servus  y  6c 
par  réonius  ou  Poenius  Ephéfîen. 
Pline  dit  que  Ton  jetta  du  charbon 
8c  de  la  laine  dans  les  fondemens 
de  ce  Temple  pour  donner  de  la 
folidité  à  ce  cerrein  fangeux^  Quel- 
ques autres  ont  encore  parle  de 
cette  prétendue  propriété  que  le 
charbon  a  de  deflècher  les  lieux 
hiunides.  M.  P.  prétend  qu  on  n'a 
jené  du  charbon  en  pouŒere  & 
de  la  laine  dans  les  fondemens  des 

?;rands  Edifices  que  pour  remplir 
es  fentes  Se  pour. rendre  plus  égal 
8c  plus  uni  le  terrein  fur  lequel  on 
doit  afleoir  les  premières  pierres , 


1 1  o      Jo  Hrnal  des .  Scavam  ^ 

&  il  paroît  que  Vûruve  favorifc 

ce  feiitimeiit. 

II  neft  parlé  dans  les  anciens 
<iue  de  deux  încenctîes  du  Temple 
d'Epliéfe-  Le  premier  par  les  Ama- 
Mncs  de  le  fécond  par  Eroftratej  & 
cepeiKlanc  il  eft  fait  n>endon  de 
fcpn  reftîtudoiis  de  ce  Temple. 
Pline  die  que  la  Statue  de  Diane 
<jui  ctoit  faite  d  un  feps  de  vigne 
navok  lamaîs  éîcehaugée  quoi-- 
que  le  Temple  eue  été  rétabli  lëpt 
fois  ,  Didnd.  tphjt£  Simulaçram 
vittgmeum  &  numquam  m^tatum 
Jipùes  refl-itutoTempU  M.  Poleni 
croît  qne  par  ces  reftitucious  o\\ 
ne  doit  entendre  aue  des  agrandîf- 
femens  ou  desembelilTemeiis  con- 
fiderables*  On  lit  encore  que  le 
Temple  d'Ephele  ftit  dédié  du  tems 
de  Tïmathée  fameux  Joueur  de 
Xîrc^  contemporain  d'Euripide , 
on  en  a  voulu  conclu rre  que  l'an- 
deu  Temple  n*avoir  été  entière- 
iBcnt  achevé  que  vers  ce  lems-la. 
Mais  M-  P.  prouve  que  non  fcule- 
mcnc  on  faifoic  la  dédicace  d'un 

Temple 
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Temple  lorfqu'ilccojtenrieretïienc 
achevé  ^  mais  encore  lorfqu  oh 
Tâvoit  omé  ou  amplifié.  Tout  le 
monde  içait  qu'Eroftiate  jie  fc 
porta  à  brûler  le  Temple  de  Diane 
,  qu'a£a  de  rendre  ion  nom  immor^ 
tel ,  ce  qui  en  effet  lui  a  rcuffi, 
malgré  toutes  les  précautians  des 
Ephéfiens.  La  date  de  cette  inceii* 
die  efl  bien  certaine  ,  puifqu'elle 
arriva  le  même  jour  qu'Alexan- 
dre  vint  au  monde  ^  cVIl-â-dire  la 
première  année  de  la  cent  Ciuéine 
Olympiade. 

Quelques  années  après  rincendie 

caoté  par  Etoftracc ,  les  Ephéfiens 

pciifèrent  à  retablii:  le  Temple  de 

I  Diane  ,  ils  voulurent avoit  feub  le 

I  taénte  de  cette  eiureprifc,  &  poat 

la  finir  d'une  manicte  qui  leur  fût 

gloriciife  ils  y  emptoyetent  toutes 

leurs  ficheffès ,  julqu'aux  coljers  & 

^  aux  braSelets  de   leurs  femmes  \ 

I  Alexandre  leur  pcopola  de    leur 

rendre  tout  ce  qu'ils  avcient  dé-» 

penic  julqu  abcs  ,  &  de  fournie  à 

tous  les  frais  qui  reftoicat  à  f^te  à 

Jm2V,  '  l     ^ 


coîîdidûii  <]u'on  liroit  fur  un  tnar- 
bre  ie  nom  d'Alexandre  reftaura- 
teuicIuTetrple  de  Diane  d^Ephélq 
les  EphéfieDsrefufeienrla  pro)^ofi- 
tîon  de  ce  Prince  ^  1k  celui  qui  fuc 
envoyé  pouf  lut  êaiic  cette  léponfe 
fe  tira  aînfi  de  cette  GomniiHion 
délicate  :  ScigiTeur  ,  lui  dic-il ,  il  ne 
canvjcntpuintà  an  Dieu  de  bâtit 
des  Tcinples  a  d  autres  Dieux,  On 
lit  dans  ArtenrrîJore  que  ce  fut 
Gheifomocraccs  qui  travailla  alors 
à  lareparacioiiduT-emplç,  &  que 
ce  fut  le  même  /  rchiteîle  qui  bâtît 
laVilled  Alex^idrie3&  qui  propo- 
fade  feiredumonc  Atbos  une  iita- 
tué  d'Alexandre  ^  tenant  d'une 
jBaiû  une  ville  &  de  lautre  une 
urne  d  où  fortiroit  un  fleuve*  Les 
Auteurs  varient  baucoup  fur  le 
nom  de  cet  Ouvrier* 

M.Poleni  prouve  par  plufiears 
rai  Tons ,  &  par  plufieurs  autorités 
décifives  que  le  corps  do  Temple 
d'Epliéfc  ne  fut  point  endomma- 
gé par  rincendîe  ^  &  que  la  char- 
pente^ k  couverture  &  les  appar- 


temetis  Rirent  feols  confuméspar 
le  feu  j    d*où  îl  tire  cet  ce  conlc- 
cjuence  évidente  ,    fçavoir  que  le, 
nouveau  Temple  ti'étoît  que  Tan' 
cîcii  Temple  qui  après  l'incendie 
avoit  été  reparé  &  embelli.  Il  fe 
lait  une  diiiiculcé  tirée  d'un  en- 
droit de  Strâbon  oi  cet  Auteur  ^ 
fuivant  la  Tràduâiou  Latine,  die 
que   les  Ephéfieiis  vendirent  les 
XTolotanes  de  l'ancien  Temple  pour 
fubventr    aux  frais   du  nouveau 
Temple  ;  le  Grec  porte  ^ê^Ui^ut 
4\i  ustir^  TTp&Tfpac  >t/iFûtç,  Ce  qui  a 
été  traduic  par  ces  mots  pmnkus 
ttiam  cQltmmsvendttiS.  M.  P.  pré- 
tend prouver  que  le  verbe  J'iaTiÊi- 
*«i  ne  fignifie  pas  toujours  mettre 
en  veote ,  ic  qu*on   peut  encore 
fort   bien  le  traduire  ici  par  ces 
ttiots  ,  cempëmrs  ^  umpir^n,  c  eft- 
a- dire  ,   reparer  ,  rajufter  »  &c* 
ruîvaut  cette  fit^nification  St^aban"^ 
fera  favorable  a  Topinlon  de  M.  P. 
tien  loîji  de  lut  être  contraire,  M. 
Pûlcni  entreprend  en  fuite  de  mon- 
trer que  ut  le  Petc  Ménétrier  »  ni 
î  Fij 


^M 


^ 
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1 14  jQHmd  des  Sfovâm , 
Perault  ,  ni  FifcheL- ,  nî  AuliHus 
nom  bien  conçu  le  Temple  d'E- 
phefc.  Mais  pour  encrer  dans  cet- 
te dîicufTiou  il  fâudroit  avoir  foii^ 
les  yeux  les  dîftèreiis  detleins  que 
ces  Auteurs  ont  donné  de  ce  Tem- 
ple^  &  les  Médailles  anciennes  par 
le  fecours  defqudlcs  M.  Polem  les 
combat. 

Notre  fçavant  Diffèrtateur  trai- 
te en  fuite  dans  des  articles  fépatés^ 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  dci 
tout  le  Temple  ,  des  degrés  par  où.] 
Ton  y  montoit  jdcs  portiques,  des 
coIôrrjneSj  des  architraveSjdu  froii- 
Eifp'ce  3    de  larnef  &  de  plutienrs'^ 
autres  parties  du  Temple ^  delà 
porte  principale  de  la  nef ,  de  la 
charpente  du  toit  ^   des  portes  de 
bois  &  des  efcalicrs  j    mais  nous 
jic    pouvons    entrer    aujourd'hui 
dans  aucun  de  ces  détails.   Nouif 
nous  refervons  à  trairet  tous  ce$l 
articles  dans  la  féconde  partie  de 
cet  Eîttrait. 
^.        Nous  paHèrons  àcequll  ditde^ 
H    la  Statut  de  Diane.  On  en  yoit^ 


w 
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figure  dans  deux  Médailles  que  le 
Père  Menéirier  âvoic  déjà  fait  gra- 
ver, &  que  l'on  retrouve  ici.  L'uia^e 
eft  deTrajan,  &  l'autre  eft  de  Marc 
Aurele,  &  par.  couféquent  cette 
Statue  de  Oiane  ne  peut  être  que 
la  Statue  du  nouveau  Temple,  mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  ^ue  fi 
ce  n'étoic  pas  la  ntiême  qu'on  ado- 
roit  dans  l'ancien  Temple  au 
moins  elle  étoit  tout-à-fait  feni- 
blable.  Xénophon  qui  mourut  k 
féconde  année  de  la  cv"***  Olym- 
piade ,  &  par  conféquent  un  peu 
avant  l'incendie  du  Temple  d'E- 
phéfe  ,  dit  que  la  Diane  d'Ephéfe 
étoit  d  or.  Mais  prefque  tous  les 
i&utres  Auteurs  anciais  afTurent 
que  cette  Statue  étoir  de  bois ,  Vi- 
.truve  dit  de  cèdre  ,  d'autres  difent 
d  ebene  ,  d'autres  de  bois  de  vigne. 
M.  Poleni  eflàyede  concilier  ces 
différentes  opinions ,  il  eft  porté  à 
croire  i^  que  Diane  avoir  dans  fon 
Temple  plufieurs  Chapelles,  & 
plufieurs  Statues  qui  pouvoient 
ctre  déformes,  &  ce  matières  dif- 


î  iS  Journal  des  Sfavâns  ^ 
fercntes  >  daîl  leurs  il  eft  conftant 
qu'une  même  Statué  étoit  fouvenc 
At  plufieurs  bois  ou  de  pbfieurs 
pierres  ou  mécâux  dîfferens.  Il  eft 
certain  encore  que  celle  de  toutes 
les  Statues  cte  Diane  qui  ctoit  \2l 
plus  rcvcrée  par  les  Ephéfiens 
écoît  de  boTs  ^  ils  croyaient  ferme* 
ment  qu'elle  n'a  voit  pas  été  faîte 
de  main  d'homme  ^  mais  qu'elle 
a  voit  été  apportée  da  Ciel  lelle 
qu*on  la  montroîr. 

Pline  parle  de  la  magnificence 
&  des  rJcheflès  du  Temple 
JEpfeéfe  comme  de  ce  quil  y 
avoïcau  monde  de  plus  digne  d*é- 
tOQoement.  Magmfice^/tU  vcra  ad- 
wiram  ixtMt  Templum  Lphfjf^  ^ 
Diitns^ .  * ,  Cetera  ej$u  operii  orrra-  , 
ment^  plunum  Lthrêrum  infiar  û^m. 
ùnsm  ,  mhd  étdfpcctem  ^atuf^a  per^ 
timmid.  Callimaque  dit  que  ce  fa- 
meux Temple  renfermoit  encore 
plus  de  rich elfes  que  le  Temple 
d*Apdllon  àDelphe* 

i\  Des  peuples  entiers,  At% 
Villes^  des  particuliers  n^Ême  con* 


lîoîçnç  à  ce  Temple  leurs  tréfori 
&r  loot  ce  cju  ils  avoietu  de  pliii 
précieux  comme  à  un  H^li  facré  Sc 
fur*  L'aiitîquuè  a  reproché  aux 
Ephèfieiis  cl*avôir  employé  aux 
€tnbelli(Tèmens  da  tiouveau  Tem- 
ple l  argent  que  les  Perles  y  avoîcnt 
mis  en  dépôt ,  &  <}ooiqu'oti  ait 
voulu  juftifiet  les  Ephêfiens  Aç 
KiiC  accubdon  elle  ne  pouvok 
Icre  fondée  que  fut  i  ufageoù loû 
étoit  de  faire  de  ce  Temple  \m 
Itèiot  public*  Xéïiophon  allant 
combattre  les  Béotiens  mît  entre 
les  maîiis  de  Mégâbyle  Sacriftam 
de  la  Déetïe  une  grande  fomme 
d'argent  qui  devoir  lui  être  rendue 
**il  revenoît  de  cette  expédition  Sc 
qui  devoit  tourner  au  profit  de  la 
Déelte^s'il  venoit  à  périr  dans  cette 
guerre^  i".  Ce  Temple  poflèdoit  en 
propre  des  rîchefTes  immenfes  ^ 
parnai  lefquelles  on  doit  compter 
des  tableaux  5c  des  il  a  tues  d'un 
prix  infini ,  &  des  vafes  &  autres 
meubles  faits  parles  plusexcellens 
Ouvriers.  OnctHoîoic  fur-tout  ua 
1  F  iiii 
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iiS      Jmrn^il  des  Sfévani  ; 
eableau  peint  par  A  pelle,  rcpt* 

feiitant  Alexandre  ayant  la  fond 
en  main.  PLufieurs  Scacuaires  m 
voient  fait  des  Statues  d'Amazd 
ues»  On  voulut  conter  ver  lesplij 
belles  de  ces  Statues  dans  le  Teni 
pie  d'Ephéfe  ,  on  s'en  rapports 
pçLtr  le  choix  au  jugement  d^ 
Statuaires  mcnne  qui  ie  ttouvere 
prefens,  on  reputà  potii  la  pi 
belle  Statue  ceHe  que  chaque  5cu 
pteur  dîfoit  être  la  plps  paifaît 
après  la  fience  propre  *  on  en  choi 
iît  cinq,  La  ptemTere  ccoic  de  P 
lyclcte ,  ]^  féconde  de  Kiidias ,  l 
troîfiéme  deCtcûIaus ,  la  quatrié 
ine  de  Cydon  »  la  cinquiémt  à 
Phradmon,  Nous  avons  déjsr  pari 
d'une  Sptuc  d'or  de  Diane  ,  ^t^a 
bon  rapporte  que  tes  Ephéiiense 
firent  ériger  dans  leu£  Temple  tm 
autre  a  .rrteniidore  ao/Iit^e  Enémj 
métal,  il  étoit  aÛea  dVlage  de  co 
lacrer  ic  de  fufpcndre  dans  leTei 
p!e  deî5  reprcfentanons  de  ce  Te 
pie  même  en  or  &:  en  arpent* 
cette  occaJïon'M.  Poleni  tâppon 


les  dî  ver  tes  opinions  àes  Auteurs 
force  veifct  des  Aftes  des  Apôtres, 
Démctrms  quidam  mmbie  j^rgims- 
rms  (  Epliefiiius  )  fitdens  ^yEdes 
érgtmeds  Didnâ  ^  frétfldhdt  anifici^ 
km  non  mêdicum  ^u^flum*  Les  uns 
ont  cru  que  ces  Temples  d*argcnt 
que  vendoît  ce  Dcmetrius  croient 
deftinés  à  être  fafpeadus  devant  la 
Divinité,  d'autres  que  ce  n'étoient 
que  des  Médailles  fiir  lerquellcs 
la  figure  du  Tensplc  étoit  gravée  , 
d'autres  ont  penié  que  ces  petits 
Temples  fe  débitoîent  aux  Pèle- 
rins Se  auic  dévots  qui  venoîent  de 
toute  part  à  Ephéfe  ,  fie  qui  étoient 
bien  aifes^  de  pofièdcr  &  de  faite 
voir  des  monutnens  qui  conftataC^ 
•  Jént  leur  pieux  voyage  ,  &  qui  tes 
^n  fiffent  louvcnir.  Enfin  on  a  vou- 
lu que  ce  fût  des  cfpéccs  d^Amu^ 
lectes  que  les  Superflitîeur  por- 
toient  à  leur  col  pour  fe  préfervec 
Jes  dangers  ^  ou  pour  fe  guérir  de 

Îuclques  maladies.  Il  pouvoir  bien 
;  faire  quil  ne  faudroîi  rcjercer 
iucmae  de  ces  opiniona ,  Se  ^  on. 
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émployort   ces  petits  Temples  à 
tous  ces  differens  ufagcs. 

Scrabon  nous  apprend  que  les 
'rccres  de  Diane  étoient  Eunui- 
jucs  ^  qu'on  les  appellou  MegA^y- 
^fis^  que  des  étrangers  pouvoieiK 
être  honorés  de  ce  Sacerdoce  ^  que 
c'éïoii  une  dignité  irès-confidcra- 
blcj  que  les  femmes  qui  ler  voient 
^-fçc  les  Prêtres  au   culte   de  la 
DéefTe  étoient  vierges  -,  enfin  qu'e- 
lle 'partie  de  ces  régies  s'ohfer- 
voient  encore  ^n  tems  de  cç  Céo- 
graphe  &  que  les  autres  éioieiit 
abolies  :  nous  fçaya^s  par  d*aiures 
Auteurs  qu  il  y  avoir  pfyûeurs  or- 
dres de  ces  Prêtrefles  ^  que  celui 
des  Prêtres  qui  préfidok  aux  Sa- 
crifices s'appellok  ^muhm^^W' 
très  fe  ndfnmoient  Eftiat$ra  ,  & 
^^cms ,  cç  qu  on  a  terjdu  en  Ladn 
par' les  mots  d^EmUm  6c  de  S&^- 
hs  ,  ^  qu  enfin  les  Sacrifices  qi|e 
Jtm  oâtoft  à  Djane  njétoient  ja^ 
^mais  d  jk  S^ctifi^Éjs  ii*>glan^  ^^:  qjiic 
*  fcf  rnppUcatioas  qu'on  lui  ^^i^i^ 
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Je  comomies  faites  de  rameaiuc 
dolîvicr^ 

Xénophon  rEphéûeii  dcé  par 
Poliricn  nous  donne  une  idée  allez 
Jiftioâe  de  ce  qui  fe  praticjuoic  à 
Ephcfe  pendaiK  la  folcmoité  de  la 
Fcte  de  Diaae,  On  célébroît  »  dit 
cet  Auceui  »  la  Fête  de  Wanç  paf 
une  proceBion  foletnnelle  de  la 
Ville  au  Temple  qui  en  cft  éloicjné 
4c  fept  fladcs  ,  cette  procemon 
étoît  formée  par  ks  jetines  Biles 
d'Ephéfe  extrêmement  parées  ,  Se 
accompagnée;  &  foivies  des  ieuoes 
gens  de  la  Ville  vctus  avec  la  plus 
grande  magnificence»  car  c^étoît  la 
coûtiime  que  cette  Fcte  fût  rocca* 
fioaaujc  jeuiics  £Ues  àc  txouver  des 
maris  &  aux  )eaiies  gar^aiis  de 
picfiâiç  4le$  femmes.  Un  peuple 
iBûotnbrable  ccimpofr.âc  des  habî* 
^ms  4'Epbére^  &  des  étrangers  qui 
étoÈetic  accourus  de  toute  paii, 
étoieiit  fpcdbteuTs  de  cette  mar- 
cbepoQipeuiè  :  d'abord  venoknt 
les  M|fteref ^enfuite  les  ftombea^ 
cacbeilks ,  les  pat fums  ^  cofai- 


I  j  t      Jmtmal  des  SçAvdns  ; 

te  les  chevaux ,  ]cs  chiens^  &  tôut 

ratcîrail  de  lachafle.  Ccftàpeu- 

f>rcs  ce  que  nous  die  Xénophoii 
'Eplicfien,  On  /çaît  d  ailleurs  que 
les  jeunes  filles  formoient  au  ion 
des  flûtes  des  daiifes  légères  en 
l'honneur  de  la  Déefle.  On  fçaît 
encore  que  l'entrée  du  Temple 
leur  éroit  permife  »  aufli  bien  que 
rentrée  dans  une  certaine  caverne 
quifecrouvoit  dans  le  fiois  Sacre 
qui  écoit  derrière  le  Teniplc  ^  les 
hommes  pouvoient  auffi  entrer  J 
dans  leTemple  &  dajïs  k  Caverne^  j 
mais  rentrée  de  l'un  3c  de  I  autre 
étoit  înrctditc  aux  femmes  ma- 
jiées  ,  fi  ce  n  cft  aux  efcJaves  que 
leurs  maîtres  citoîcnt  en  juflice, 
Aciiilles  Tatlus  dan$  fon  Roman 
de  Leudppc  &  de  Clitophon  ijitro- 
duît  un  homme  qui  dît  secic  trou- 
vé à  Ephéfe  un  jour  quon  y  célé- 
broit  la  Fcte  de  Diane^  &  que  rou- 
tes les  rues  ic  les  places  publiques 
fiireut  rem  plies  de  gens  ivies  pen- 
dant toute  Ja  nuif . 
Les  afylcs  ch»  Jcss  HcbrcuxB'c^ 
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iKûcm  que  pour  les  homicides  in- 
volqiiuires ,  mais  les  afyies  des, 
Payens  mcttoienc  à  couvert  de  tou^ 
tes  pourruîtes  les  fcélérats  les  plus 
coofomn^és.  Le  Temple  de  Diane 
d'Ephéfe  étoit  daos  une  trop  gran- 
de confideration  pour  n  avoir  pas 
le  droit  de  protéger  les  plus  grands. 
CQUpable&  ^  car  plus  les  crimes  que 
Tafyle  metrotr  à  couverr  éroicnr 
énormes,  &  plus  la  Divinité  étoit, 
Konorée.  Alexandre  a  volt  accordé 
au  Temple  de  Diane  d'Ephéfe  un 
dTrotc  d'aiyle  q^ui  s  ctendoir  à  ui^ 
ftade  à  la  ronde  ,,  Mithridate 
augmenta  un  peu  cet  efpace  en 
réglant  que  1  alylc  auroit  Ucu  à  la 
portée  d  une  flèche  lancée  de  l'an* 
gle  dn  loît  du  Temple*  Antoine 
doubla  cet  efpace  &  voulut  même 
qu'une  portion  de  la  Ville  fervît 
aaflî  d  alylejmais  on  fentit  bien*  toc 
l'abus  de  tels  prîfîléges^  &  Tibère 
les  reQraignit  beaucoup*  Suétone 
ik  qu*U  les  fupprîma  ton t-à- fait  2i 
Mtêkvit  &  lus  ^  mprcwt^Hc  4z.vh- 
mm,^M£  ufjimm  erënu  Maïs  il  en 


îjijL    JâHrnal  des  SçâVâns  ^ 
faut  plutôt  croire  Tacite  qui  parle 
de  celte  reforme  avec  plus  c)ecoiiii« 
noHIance  &  plus  d'exa^îtriide.  Ot 
cet   Auteur  adore  que  Tibcre  reC- 
traigiiir  feulemetît  tes  droits  d*afy-* 
lej&qail  ne  les  rupprima  pas  tout* 
à-fait,  rilucarque  vivoit  certaine» 
ment  ap**èsTîbeie  ,  &  liutarquc 
nous  Jïtqiie  de  (on  tems  les  débi', 
tèurs  trou  l' oient  dans  IcTemple  de* 
Dîaiic  d'Uphéfe  un  refuge  afluré: 
contre  leurs  créanciers. 

Ce  Temple  ,    fuivanc  Ir's  Loit 
Romaines  ,^  avoît  encore  un  beaa'j 
privilé^TC  &  qui  ne  lui  ctoît  com- 
mun qu'avec  très  -  peu   d  autres 
Temples    ^    c'étoit    le   droit  de- 
pouvoir  être  îiîftîtuc  héritier,  {Vlr 
fiânus  Vît.  1^   ^m  hrtdet  mfiitmU 
fëjfnnt  )  Dii^s  infitHere  heredes  n&n^\ 
,  pùJffimHS  j  prdter  Jovrm  Tarpcmm  ,^ 
^Ap^itmem  Didymdttm  ,  AJartemm 
CMIU      Mimrvam  litnfem  ,  Hir* 
€iêtem  Gadîta^Hm  ,   Dîanam  Ephe- 
fiaiu  ,  Âlstr^m   Dc^rum  Cybclâm 
fïi<e  Snrfrn4L  iêttmr  ^   &  Cmlejïm 
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Il  cfl:  cettain  que.le  Temple  de 
Diane  d'Ephcfe  a  été  compté  parini 
ks  fepc  merveilles  du  monde/mais 
cela  doit-il  s'entendre  du  vieux  o« 
du  nouveau  Tempte  )?  M.  l'oleni 
croit  que  le  nouveau  Temple  a  été 
décoré  du  beau  titre  ~  d'une  des 
fept  merveilles  du  monde ,  &  îl 
le  prouve  évidemment,  parce  que 
'  pluûeurs  de  ces  fèpt  merveines- 
^tcieot  plus  récentes  que  la  conÊ- 
tru^ioii  du  nouveau  Temple*  Soir 
vaut  Caffiodol:e.,  &  Uygio  y  voici 

3|uelles  ^t6ie;it  les  :  fhpt  mer  veiUet 
u,  monde ,  le-  Tempb  de  Dtaïae 
a'Ëphéfe^  lcSqsuU:rsr«bi.R0i  J^tao^ 
ibk  ,  le  Colo0etde.RhQde,  b 
Statue  ^  dq  Jupiter  Ol^pEif^eo  v  1^ 
PalatfrdiDfCvrusVles^niurs  de''fii|^ 
bylooe^  &  les.  Pyramides  d'igyp» 
te»  L- ancien  Temple  £u^  hrûié  pdt 
Eroftrate  la.premiete  année  de.  1^ 
ceniiixicmè  Olympiade ,  MauTo^ 
te  or  mourut.que  ïa  quatrième  an- 
née de  cette  même  icé!?*^  Olym*- 
fii^  Doucrk  Sentie  dfrfii<uifr 
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d'Ephéfe  ,  qui  écoîc  une  des  fepfc^ 

merveiHes  du  monde  avec  le  Séjfl 
ptilcre  de  Maufole  y  étoît  le  nou^ 
▼eau  Temple ,  on  peut  dire  la  mê- 
me chofe  du  ColofTede  Rhodes^jH 
qui  étoît  Touvrage  de  Caves  Difcl^ 
pie  de  Lifippe ,  Carcs  fit  le  Cotofle^ 
vers  la  cent  quatorzième  Olyr 
piade* 

Le  Temple  de  Diane  d^Ephcfe  fa 
pillé  peu  de  tems  après  avoir  été' 
réparé ,   c*eil  ce  que  nous  apprer- 
nous  d*uiî  partage   d*Arrieiir    Ce 
Temple  avoit  été  brûlé  Van  }j(î 
avant  Jisvs  CHaisT ,  Se  le  pillage 
donc  parle  Arri en  arriva  Tan    jj4 
Q3%\\z  là  m?me  Ere-  Ce  qm  cft  une 
nouvelle  preuve  de  ce  qac  M,  Pol- 
len! a  avancé  ci-devaat  ^  fçavoirjj 
qu'il  n'y  eut  que  la  cbarpenEe  &  la 
toiture  du  Temple  de  brûles  pat^ 
Eroftrate  ^  &  que  tes  murs  de  Taii^l 
ci^n  Temple  ne  furent  point  cn»- 
dommagés  ^  car  Ci  cela  eut  été  ce 
Temple  n'eut  pu  être  rétabli  en  (i 
peu  de  tems. 
Cdàr  tacoate  dajis  lés 


mentaires  qu'il  empêcha  par  deux 
différences  foi§  que  le  Temple  de 
Diane  d'Ephéfe  ne  fut  violé,  & 
qu'on  en  entevac  les  richeflès  qui  y 
écoient  en  dépoc.  On  lie  dans  Tacii- 
ce  (  "^  )  que  fous  Néron  cous  les 
Temples  de  VK^xt,  furenc  mis  au 
pillage ,  &  quoique  cec  Auteur  lie 
nomme  pas  en  particulier  le  Tem- 

I)le  de  Diane  d'Ephéfe.  U  y  a  tout 
ieu  de  préfumer  que  ce  Temple 
ne  fuc  [^inc  épargné  devant  exci« 
ter  plus  qu'aucun  autre  lavidicc 
des  Emidaires  de  1  Empereur. . 

M.  Poleni  rctevc  enfuitje.  quelr^ 
eues  expreflîons  peu  exaôes  qui' 
(ont  échappées  à  M.  Tourneforjc 
en  parlant  du  Temple  d'Ephéfe. 
Ce  mime  Temfle ,  dit  ceVoyageiir^ 
ftudefoïcillé  &êrulé  par  les  Scythes 
€n  x6i  ^  les  Goths  le  fillererttfous 
PEmperenr  Galiien.   M.  P,  prouve 

Î[ue  les  Goths  Se  les  Scythes  ne 
ont  ici  qu'un  /eul  &c  même  peu- 
ple ,  &  que  Tincendie  caufo  par 
les  Scythes  iî  eft  pas  un  éveatmenc 
(  *  )  Aniul.  Lib.  xv.  An.  45. 


f|8  Jmrnat  ies  Sçévo^s  ^ 
dîflireiac  du  pillage  exercé  par  les 
Goths  fous  rEmpereur  GalUcn, 
Voîci  comme  s'exprimeTrebellîas- 
Pollton  :  Scythe  aa^em  hac  ejï  pars 
Gùthorum  ^fïam  vafîabitm.  Tmtc 
eti^m  Tewjpli4r/j  D^unt  Efhefî±  dîj* 
fi^iarHm  ^  mccnjnrn  e0i  cujtit  ofes 
famd  in  pQpkhs  fans  ^i?f  ^e  Jornanàes 
die  à  peu  près  la  même  chofe.  Or 
cette  niîïie  du  Temple  d'Ephire 
arriva  précîiemcnt  l'aa  16^  fous 
TEmpereut  Gâllien.  C'eft  à  cette 
Epoque  qu'il  faut  rapporter  Teii- 
riere  deftruftïon  de  ce  Temple,  Car 
on  ne  voit  point  qull  ait  été  reparé 
dans  b  fuîte ,  il  n'en  n  eft  pas  mê- 
me parlé  depuis  Cl  ce  n'eft  dans  fes 
Voyageurs  modernes  qui  difent 
cil  avoir  vu  les  teftes. 


%  « 
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SANCTI  PATRIS  NOSTRl 
Ephraem  iyri  Opéra  ômnia , 
qux  extanc  Graecè ,  Syriacè,  La- 
tine, in  fex  Toflips  diftributa  ad 
Mis  Codices  VanVanos ,  aliof^ 
que  caftigata,  multis  auâa.  No-» 
va  interprecatione ,  DTxfarionif* 
bus ,  noci«  ,  vatianciDUs  leâio- 
jiibus  flluftrata.  Ntmc-prin^m 
fub  aufpiciis  Sanâiflîmi  Parris  y 
Ckmencîs  XIL  f  omificis  Maxl* 
mï  c  Bibliochecà  Yaticanâ  pro* 
deanc.  Tomus  primus  Grarcè  tt 
Lacinè.  Romx  >  ex  Typ^gra^ 
phiâ  Vacicanâ,  apud  Joannent- 
Mariam  -  Henricuoa  Salvioni  ^ 

17Î2. 

Ceft-à-dire  :  Têutes  les  Œuvres  Je 
S  Efhrem  le  ^yrien^  en  Grec,  en 
^yriéiéfue  &  en  Latin  ,  diflribuief^ 
enfix  Tomes  ,  corrigées  fur  les 
Manufcrits  du  Vatican  &  d^au-- 
très  ,  avec  une  nouvelle  ver/ion 
des  Préfaces  &  des  variantes  ^ 
tirées  d/t  la  Bthhothéque  duVati* 
€any  &  puHtées  pour  la  premier^ 
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f4is  fins  Icf  atifpiccs  de  notre  .?, 
Père  te  F^pe  Clemtnt  X/f.  Tami 
.  premier ,  en  G^ec  &  c^î  Latin  , 
iii'fol,  A  Rame  ,  de  thnpr'mene 
dit  f^diicm  ^  17  ^  z*  ^ag.  3  )o.fa^s 
Ifï  Préfaces  ^  ies  P^idégomine^  & 
le  CatMûgue  des  ddittom^  Mfi& 
detoHS  les  Traités  de  S,  Ephrem, 
fHÎ  comprennent  20  ;  pag, 

LE  S  trois  Tomes  des  Œuvres 
Ac  S.  Ephrem  en  Syriaque  & 
leaLadïij  donc  nous  a\rons  donné 
[»Ja  notice  dans  nos  Journaux  rf'A- 
l'vril  I7J9  ,  de  Septembre  &4rOc- 
pobre  1744.»  ne  fonc  quale  4"'^ ,  le 
^'^^  &  le  6''''  Volumes  fui  vaut  1  or- 
dre ctabli  par  les  Auteurs  de  cette 
.Edition.    Les  crois  autres  Toaies 
^«lont  il  nous  relie  à  rendre  compte 
ifont  le  premier  3 .  le  fccond  &  le 
troidénae ,  ils  contiemient  les  du* 
vres  de  ce  Père  écrites  en  Grec. 
Nous    aurions  dû  naturellement 
commencer  par  donner   les  Lk^ 
traits  des  Ouvrages  Grecs  Se  finie 
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par  tes  Syriaques  pour  nous  coi>- 
former  à  rariangetnent  fait  pat 
les  Editeurs.  Ce  qui  eft  caufe  que 
nous  avoiis  commence  par  les  Sy- 
riaques^ c'ed  qu'ils  four  parvenus 
Jcs  premiers  jufqu  a  nous*  Le  Vo- 
liinie  que  nous  annonçons  cft  dé- 
dié au  Pape  Cléir.ciu  XII,  M,  le 
Cardinal  Quiriiii  ^  a  qui  le  Public 
eft  redevable  de  cette  Edition  ,  dé- 
clare djns  if  pîrre  Dédicatoire  les 
fEotîfs  qui  lont  engagé  a  Tesitrc- 
prendrc.  It  a  ctu  que  rien  n  et  oit 
plus  digne  d'un  Bibliothécaire  A- 
poftolique  que  de  faire  ulage  du 
riche  dépôt  dont  il  eft  chargé  pour 
donner  au  Pubicde  nouvelles  Edi- 
tions des  anciens  Pères  de  TEglife; 
&  S.  tphrem  lui  a  paru  être  celui 
d*eiure  tous  les  Pères  ,  dont  les 
Ouvrages  avoient  le  pins  befoin 
d'étie  icvils  &  corrigés.  Le  Test  ce 
Syriaque  de  ce  Saint  Dodeur  n'a- 
foît  pas  encore  été  împiimé  :  ui\e 
grande  partie  des  Tiaiiés  de  ce 
Pecc  éioft  ablôlutnent  inconnue 
d^s  ITulile  d  Occideiu,  Cléitieiu 


•4^      îourfîjfl  des  Sfdvam  ^ 
XI.  plein  ife  zélé  poLic  Tavâiice- 
mciic  des  Lettres  en  général ,   Se 
'pai'ticulie reaient   pour  la  Lîttera^ 
tare  Eccîe(iaftiqee,n'avoit  épargné 
\m  fôîii  ni  dépenfe  pour  faire  venir 
At  Syvîe  &  d'Egypte  les  manut 
rcdts  Syrîa<^Lles   des  Œuvres  de  S* 
Jiphrem.   Ces  mmufcrits  etoient 
len  dépoc  dans  la  Bibliothcque  du 
jVâCîcan.  il  ne  s'agîtfoît  plus  que 
\ét  trouver  des  Sçavans  capables  de 
'-S  mettre  en  œuvre.  M,  le  Cardi- 
^Mal  Quîrîm  ayant  reconnu  dans  la 
perfonne  du  Père  Benoît  Jefuîrcjôc 
'  \W^  Evodîus  5  &  Jofeph  Simo- 
nus    Alïeminnî  Gardes  de  la  Bi- 
sHothéque  du  Vatican  toutes  les 
jualicés  d  efprtt  &:  les  calens  ne- 
tetïàîtes  pour  l'exécution  d'un  Ci 
grand  Ouvrage ,    a  jugé  à  propos 
de  les  en  charger.    Nous  avons 
donné  dans  nos  Journaux  de  Sep- 
tembre  &   d'OÛobre  de  Tannée 
dernière  une  idée  détaillée  du  mc' 
rite  lîtteraîre,&  des  travaux  de  M, 
_  Evodîus    Affemanni    Archevêque 
"d'Apamée,  &  du  Père  Benoît  4c  U 
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CocDpagnie.de  Jefus^  Il  no;Us  reftq 
4,  parler  de  ce  que  M.  Jofeph  S^ 
mpnius  A^ffemanni  a  fait  pour  r£4 

ânon  des  (EuYies  Grecques  de  Sy 
^»hrem  dont  il  a  été  chagé« 

Ce  Sç^vanc  rend,  compte  lui- 
ip.eme,dç  Ton  travail  &.  dti  pI^M?  de 
ion  Ouvrage  dans  les  jde;u?(  K^éfa^ 
<:es-qoi  ibnt  à  la  cêce  du  Livre  ^  Se 
qu'il, a  écrites  en  forme  d'Êpîttcf 
adreflees  au  Cardinal  Quirini  oc^ 
cupé  du  gouvernement  (je  fon 
Plocéfe  deDreflè.  On  peut  aflurer 
le  PubUc.que  Ji'£diteur  ne  promei; 
riéq  daps  tes  Préfaces  qu'il  n'aie 
fidellén^ent  exécuté  dans  toute 
retendue  de  cet  Ouvrage.^  AiniLil 
fu£Sra  de  rapporter  ici  le  précis  de 
ces  Préfaces  ^  le  Le£leur  fera  fiti 
état  p^ir  là  de  juger  de  la  formç 
&  de  la  beauté  de  cette  Edidon. 

Ceux  qui  travaillent  aux  Edi- 
tions des  SS.  Pères  ont  coâtume 
de  mettre  à  la  tece  de  leurs  Livres, 
les  Vies  des  Auteurs  dont  ils  pu«- 
blient  les  Ouvrages  ,  de  donner  ua 
Catalogue  des  divofs  Traités  qm'iis 


1 44       Jêurnsl  des  Sfavam , 
tiu  com pôles  &cl  expo  1er  les  jag^c- 
lïiens  que  les  Sçavaiis  ont  porté  Tur 
'  leurs  Ecrks.  Ces  prclîminaites  fer- 
vent à  prévenir  les  Lefteurs  en  {^ 
Tcur  des  Ouvrages  dont  ils  eiure- 
yprcniienc   la   Icftare.    On  a  plus 
à'emprefrement  à  lire  des  nionu- 
mens  qu'on  ^oir  erre  «ftimés  de 
^  ceux  qui  font  le  plus  en  étac  d'en 
^  juger*  Si  ces  préliminaires  ont  été 
I  utiles  dans  quelque  autre  Edition  , 
I  l'on  peut  dire  qu'ils  font  neceflaîres 
là  regard  des  <£uvres  de  S.Ephiem, 
Ipaniculierement  pour  ce  qui  re- 
garde le  Caratoguc   des  Di  (cours 
qu  il  a  com  pôles  jPliotius  comptoîc 
1  que  ce  Père  a  voit  écrit  plus  de  looo 
iTraîtcsdifîèrens,  &  Sozoméne  le 
1  faifoTt  Auceur  de  plus  de  trois  mîl^ 
liions  de  vers  ;  mais  ni  les  Syriens, 
|.ni  les  Grecs ,  ni  les  Latins  n^ont  en- 
(cote  pris  le  foin  jufqu'ici  de  re- 
^  cueillir  &  de  rédiger  dans  un  feul 
[corps  tous  les  Traités  qui  font  for- 
ftîs  de  la  plume  de  ce  Père  ,  Se  il 
I BS  nous  en  ont  point  encore  donné 
rfe  Catalogue  complet* 

M. 


Jmvitr  ^  1745.  ^4f 

M,  Aflèmannî  a  cr«  aveCTaîfon 
que  Ton  premier  devoir  en  <]ualicé 
d'Editeur  étoit  de  dteffer  un  Cata-« 
loguede  coures  Ifcs  Editions  &  mê- 
me des  Verfions  Latines  &  de  tous 
les  manufcrits  tant  Grecs  que  Sy- 
riaques des  Ouv^ges  de  Saine 
Ephrem  qui  exiftent  dans  les  Bu 
bliothéques  de  TEurope  &  de  TA- 
iîe.  Ce  Catalogue. eft  fait  avec  tou- 
te Texaditude  poffible.  Le^  manùt  » 
trits  où  chaque  Traite  fe  trouve  & 
les  Bibliothèques  où  cesmanufciks 
exiftent  font  indiquées.  Ces  pré- 
cautions étoient  d'autant  plus  ner- 
ceflaires  qu'il  eft  très  .  important 
que  Ion  ne  puîffe  pas  révoquer  en 
doute  lautenticicé  decertainsTrai* 
tés ,  où  S.  Ephrem  rend  un»témoî- 
gnage  fi  clair  &  fi  pofitîf  à  la  Tra- 
dition de  TEglife  touchant  les  véri- 
tés de  la  Foi  qui  ont  été  conteftées 
dans  ces  derniers  tems.  Il  eft  déjà 
arrivé  qu'on  a  voulu  faire  pa(Ièr 
fous  le  nom  de  ce  Perc  quelques 
Difcours  qui  n  croient  pas  de  lui , 
&  on  a  aulli  voulu  rendre  fufoec- 
t^s  &  rejettcr  d'autres  çiecesA^^cc^ 


14^  Journal  des  SçMvans^  , 
on  ne  peut  f^as  douter  qu'il  ne 
^  foît  l'Auteur,  Le  Catalogue  dreflë 
par  M.  Aflemanni  nous  met  en 
état  de  dîfcerner  le  vrai  d'avec  le 
faux  ,  &  nous  adure  de  l'aucentU 
cité  des  Traités  compris  dans  cette 
Edition. 

Les  divers  Ouvrages  de  Saint 
Ephrem  n'ont  aucune  liaifon  en- 
tr'eux ,  de  -  là  vient  qu'ils  ne  font 
pas  rangés  fuivant  le  même  ordre 
dans  les  differens  manufcrîts.  Plu- 
fieurs  de  ces  Difcours  ont  été  tra- 
duits du  Syriaque  en  Grec ,  foit 
du  vivant  de  ce  Père,  foit  peu  de 
tems  après  fa  mort  ;  mais  le  Texte 
Syriaque  en  eft  perdu.  Ceux  que* 
nous  avons  en  Syriaque  ont  la  plû- 

Î)art  un  argument  différent  de  ce- 
ui  des  Traités  traduits  en  Grec. 'Il 
nous  refte  néanmoins  plufieurs  DiC 
couss  en  Syriaque  &  en  Grec  qui 
traitent  de  la  même  matière.  On 
auroit  fouhaité  de  ne  pas  les  fépa- 
rer  &  de  les  imprimer  dans  un  mê- 
me Volume.  Mais  la  différente  for- 
noe  dès  caraéteres  ne  l'a  point  per- 
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mis.  L*^ffet  dcfagréable  <ju'auroit 
produit  le  caraâere  Syriaaue  mêlé 
avec  le  Grec  a  décerroîne  M.  le 
Cardinal  Quîrîni  à  doni>êr  féparé- 
iDent  ce  qui  eft  écrit  en  ces  deux 
Langues.  Les  Ouvrages  Grecs  de 
S.  Eplirem  compqfènt  les  deux 
premiers  Volumes.  On  a  pris  pour 
modèle  TEdirion  d'Oxford  comme 
étant  la  plus  ample  &  là  plus  cor- 
,  rede  ,  on  en  a  corrigé  les  fautes , 
on  a  eu  foin  de  remplir  les  lacunes 
qui  font  très-fréquentes  dans  cet- 
te Edition  par  des  Supplémens  ti- 
rés des  plus  anciens  manufcrits^ 
Pour  ce  qui  regarde  la  Verfion  La- 
tine on  a  fuivi  d  auflî  près  qu'il  a 
cté  poflrble  celle  de  Jean  \Sp(Iîus , 
ce  n'cft  pas  toutefois  qu'on  Tait  cra 
meilleure  que  celle  d'Ambroifê 
Calmadule  ,  &  celle  de  François 
2îni ,  mais  on  l'a  préférée  à  celle 
des  autres  Tradudeurs  par  la  (ëu- 
le  raifon  que  Voiïius  a  traduit  plus 
de  Difcours  de  S.  Ephrem  qu'au- 
cun autre  Interprète  ,  &  que  d'ail- 
leurs ûi  Verfion  ayant  été  réia\^i:v- 
1  G  \\ 


i  jo     Jûdrnal  des  Sç^u^s  , 
témoignages  des  Sçavaiis  modcTJ- 
nes  .tant  Orthodoxes   qu  Hércîi- 

ques  touchant  fes  Ouvrages  im- 
primes &  rnauuiGrît'S.  Ces  témoi- 
gnages fervent  à  prouver  lauten- 
ticîté  des  Livres  attribués  à  Saint 
Ephrem  ,  &  TEcHteur  prend  occa- 
fion  de  la  de  fe  récrier  contre  l'îrn- 
puJence  &  Ri  témérité  de  Rivet  » 
jui  fans  avoir  conluUé  ni  les  ma- 
îufcrîts  Grecs  ni  les  Syriaques  ^  & 
ffans  avoir  lu  lesancîennesVerfions 
accufé  Ambroîfe  Camaldule  ,& 
^ofljtis  d'infidélité  dans  leurs  Vcr- 
\Qn%%  Rivet  leur  a  reproché  ^^^ 
fvoîr  fait  violence  aux  paroles  du 
Texte  j   d'avoir  attribué  a  Saint 
Ephrem  des  Jentimens   qu  il  iVa- 
^VoiE  pas ,  d  avoir  changé  &  ajouté 
plufieurschores^  d*en  avoir  fuppo- 
"  ineme  qui  n'étoieut  pas  dans  le 
[ex te.   L'Hditeur  en  appelle  à  U 
^ïoi  des  manuscrits  Grecs  ôc  Syria- 
ques qui  ont  huit  a  neuf  cens  ans 
d'antiquité.  On  conierve  ,  dit-il, 
ces  précieux  monumens  dans  les 
Bibliothèques  d'Italie  ^  de  France 


Tome  font  très-çcendus ,  ils  coau 
prenneiu  près  de  zoo  pages ,  l'Edi- 
teur y  rapporte  i**.  tout  ce  que  le» 
Auteurs^  Grecs  &  Latins  ont  écrit 
fur  la  Vie  de  S.  Ephrem.  L'éloge 
de  ce  Père  par  Saint  Grégoire  de 
NylTe  eft  la  pièce  la  plus  remar- 
quable. S.  Ephrem  Vf  eft  reprefen* 
té  comme  un  modéK  de  toutes  les 
vertus ,  le  Temple  du  S.  Efprit,  un 
homme  infpiré  de  Dieu,  &  Tufcité 
par  la  divine  Providence  pour  dé- 
fendre la  Religion  contre  tous  fe$ 
ennemis  &  pour  animer  par  Tes 
Dîfcours  pleins  de  feu  les  Chré*- 
fiens  à  la  pratique  de  la  vertu.  RÙ 
vet  dans  fon  Livse  des  Critiques 
Sacrés  a  prétendu  que  ce  Difcours 
n  ctoit  pas  de  S.  Grégoire  de  NyC 
fe.  Mais  M.  deTillemont  a  réponr 
du  à  Tes  objeâions  ,  &  il  a  montré 
évidemment  que  fi  ce  Difcours  n'a 
pas  été  compofé  par  S.  Grégoire  il 
eft  du  moins  d'un  Auteur  qui  lui 
étoit  contemporain. 

Après  les  éloges  que  les  anciens 
ont  donnés  à  S.Ephrem  fui  vent  les 
1  ti  Vi\ 


SI 

i 


rj2  Journal  dût  SçémÂm  ; 
Coiicîlr  de  Ferrarc  &  de  Florente, 
Les  Œuvres  de  S,  Ephrem  lui 
ctâiic  tombées  entre  les  mains  ,  il 
en  traduifîc  une  partie  en  Latin  ,  it 
envoya  fa  Ver  don  à  Côme  de  Mé- 
dias pendant  le  jeûne  du  Carême 
avec  une  Lettre^  donc  le  tour  plai- 
fain  montre  îa  gâyeté  &  les  grâces 
de  \<^Vï  efprit.  Je  rencontrai  der- 
i^mitmQwi  ,  dit  -  il ,  un  Vieillari 
Syrien  ,  je  le  pi  îai  de  venir  loger 
cnez  mot  y  ayanc  fenri  dans  les 
premières  convcrfations  que  j'eus 
avec  lui  combien  il  étoît  rempli 
de  fcîencc  &  de  fagefle  j  je  fongeaî 
d'abord  à  vous  le  faire  cennoître  \ 
niais  comme  il  ne  parloir  que 
Grec  &  Syriaque ,  je  lui  ^ropofai 
d*apprendre  le  Latîa  ,  le  faint 
Vieillard  ne  lie  poînc  de  difficulté 
de  devenir  mon  Difcîple  malgré 
fon  grand  âge*  Et  en  peudetcms 
il  a  (î  bien  appris  notre  Langue , 
qo'it  parle  aàuellement  mieux 
Latin  que  Grec.  Je  vous  envoyé 
ce  vénérable  hôte»  recevez  le  avec 
le  rciped  qull  mérite*  Il  defire  de 


VOUS  entretenir  en  particulier ,  & 
lorique  vous  aurex  Terprît  débar^ 
mffS  de  cotit  autre  foin-  Je  fuis  per* 
fiiadé  qïie  vous  le  recevrez  bien  en 
rout  tcms  ,  mais  c'eft  uq  devoir 
pour  vous  de  profker  de  fa  vîfire 
tiendanc  ce  tems  de  Carême,  Am* 
troifc  Camaldule  cft  mort  en  V^t^ 
née  J49D* 

Pierre  -  Fraflçoîs  2ini  Chanoine 
de  Vérone  a  traduit  en  Tannée 

I  j$i  dix  '  huit  Dîfcours  de  Saint 
Ephrem  avec  l'Eloge  que  l'on  at- 
tribue à  S,  Grégoire  de  Nyflc, 

L'Editeur  nomme  enluîte  les 
Tradtideurs  qm  ont  foivî ,  içavoir 
Julius  Clémcns  ,  Aloyfms  -  Lîpo- 
manus  Evcque  de  Bergame ,  Lau- 
rent Suriusj  les  Bollandiftcs  ^  Clao^ 
de  Cbantelouj  François  Combefis* 

II  parle  auffi  des  Editions  qui  ont 
été  faites  fur  le  Syriaque  par  Gui- 
do  Fabridus  Boderianus  ^  Gérard 
Voffius ,  le  Caidiual  Bona  &  A- 
braham  Ecchellenfis, 

Noos  n  entreprendrons  pas  de 
immtit  des  Ëxùâtcs  des  Difcottif 
t  6  f. 


I 


I 


t5<î  Joumsl  des  Sçavans  ] 
fuivaûC  les  règles  de  la  Dialeftîque, 
il  fc  fcrt  même  alors  des  figures 
les  plus  hardies  ^  &il  déployé  coû- 
tes les  rîcliefîès  de  fbn  imagination 
&  ce  quil  dît  n'en  fait  que  plus, 
d'impreilioDi. 
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nmva  difcrlume  ddla  mêder 
94  Cittd  di  Rûma.  ^  e  di  innigt^difi- 
zi  j  chfinê  in  effa  j%âelU  cofipm 
Cileêri^  shi  ermiô  ndla  antlcd  Rcma, 
cmU  auurita  dci  CsrdinslBdr&nia^ 
Cmecamo  >  Bq^^  Péimirùli  ^  M^r^ 
Uam  ,  Faniiimê  ^  Dùnan,  N^rdim 
GrtTfÎQ^  FkâKêm  ^&  dtalfritiap' 

M    m  Auimfi  Anùcki ,  ^kt  moderni  ; 

'      éàèilîkd  €ûn  duictnu  t  finfigurc  in*^ 

rém\i   ^^  curw/i  mti^ie  ^tûrichc  ,M 

H     €pn  U  CHmh^ia  di  mm  i  Sammi 
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Tonteficf^  Re  ,  Cort/oli ,  ^  Imperad9' 
ri  Ronuim\éccre feinta  in  tjuijla  tim^ 
VA-ediz^ione ,  di^n  tomo  terzo  ,  àove 
Ji  trotta  di  tutti  i  riti  ,  guerre  fin 
confiderabili  ^  efâmigUe  fin  ean/pi- 
Cite  degli  antîehi  Romani  i  dedicats 
éUVEminemiJJimo  e  Révérend.  Princi* 
pe  IL  aigi  Cardinal  jileffandrê  jil^ 
bani.j.  Diacênô  di  S  Maria  ai. 
Martires.  In  Roma  »  nellâ  Sum- 
peria  èX  Gioranni  Zetnpel.  1745^ 
in-V.  j- vol. 

Les  Frères  Paglîarînî  ,, Impri- 
meurs -  Libraires  de  cette  Ville , 
ont  publié  depuis  peu  le  premier 
Volume  de  laTraduâion  Italienne 
du  Théâtre  Critisfue  univerjel  de 
Dom  Benoît- Jérôme  Feijoo  Supé- 
rieur Général  de  TOrdre  de  S.  Be- 
noît d'Efpagne.  Par  M.  Marc- An- 
toine Franconi.  1744.  />f-4°.  On  a 
joint  à  cette  TraduÂion  un  Cata- 
logue des  Dames  célèbres. 

Ce   Volume  fe  débite  auiTi  à 
Venîfe  ,.  chez  Laurent  Bbfegg^a ,, 
Libxaire;. 


I 

I 
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f  jS      Jùurnd  des  Sça^uanf  ; 

DE    M  r  L  A  N  * 

Il  paroît  ici  un  Recueil  de  Poc- 
fies  badines  ,  inritulé  :  Le  Pidccff* 
vùh  Rime  del  Dot  tore  Fi/ica  P^îttùre 
Fettsri  Mantovanù  aiSignor  Car  h 
Ciùfiffh  Figure  Milanefe,  în  Milano 
1744.  /^-S*.  On  a  mis  au  comitien- 
cement  Je  ce  Volume  le  portrait 
deI*Auteur. 

Le  même  Auteur  donnera  enco- 
re dans  peu  un  fécond  Recueil  de 
Poëfîes  férîeufes,  contenant  diver- 
fes  Pièces  for  ta  Médecine  &  la 
Phyfiquej  pludeurs  Difcouri  Aca- 
démiques, compofés  en  dilËrens 
tems  j  Bc  recités  dans  rafTemblce 
de  Tmidi  ,  &  quelques  autres 
Traués  particuliers. 

11  eft  fortî  des  Prcfles  de  Pierre- 
François  Matacefta  ^  Imprimeur- 
Libraire  de  cette  Ville  ^  un  nouvel 
Ouvrage  de  Botanique  ,  intitulé  : 
Hijîorid  B^t^tmcM  praîljca  fia 
Plamanêm  ijtta  ad  nfum  Afeaicm£ 
fertinenf^  &ç.  Opm  Eqmtis  JoMnniî 
3i9mndi  <  &ç.  Nous  apprenons 
par  un  Programme  qu'on  a  pubiîé 


Jdfivier  ,  1745.  H9 

fur  la  fin  de  l'année  dernière  à  Mi- 
lan ,  pour  annoncer  cet  Ouvrage,, 
qu'il  cft  le  fruit  d'un  long  travail , 
qu'il  eftcompofè  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de. méthode  ,  que  TAa- 
ceur  a  eu  une  attention  finguliere  à 
diftribuer  les  plaaites  dans  leurs 
claflès j^ leurs  genres,  &  leurs eC- 
peces ,  &  à  les  cara6terifer  toutes 
chacune  en  fon  particulier.  Il  ap« 
paye  les  démonftrations  Se  lés. 
delcrîptîons  qu'il  en  donne ,  tou- 
jours relativement  à  l'ufage  qu'el- 
les ont  dans  Fa  Médecine ,  fur  l'au^ 
torité  de  plus  de  trois  cens  Ecri- 
vains approuvés.  Uembraffe,  fui- 
vaot  le  pUn  de  £bn  Livre,  les  plan- 
tes Européennes  ,  &  un  grand 
nombre  d'étrangères  ,.  dont  on 
trouve  an  commencement  une 
Nomenclature  très  -  détaillée  5  •& 
pour  procurer  à  fes  Ledeurs  une 
plus  grande  facilite  de  profiter  de 
Çon  travail  ^  M.  Morandi  a  eu  foiu. 
de  reporter  toute  cette  Nomencla- 
ture dans  laTable  générale  des.  naa.- 
liercs^  Il  a  a  j.oûjcé  uii  gtaad  nombre: 


i^o       Jêurnd  des  Sf^Vâm  l 

wéc  planches  en  taiilc-douces  qai 

coiincnc  plus  de  deuxînillÊlîgurcSj 

le  fleurs,  de  feuilles  &  de  truies , 

'q.u'il  adeiïînées  &  gravées  lui  mê- 

iBC.  Cet  Ouvrage  qui  cft  imprimé 

i^foL  fur  de  trcs-beau  papier  &  en 

caraderes  neuft  ,  fe  vend  deux  Se- 

quins  (  2 j  liv,  environ  monnoye  de 

France  )  &  fe  débite  cheai  l'Auteur, 

Place  de  S,  Paul. 

DE     Luc  QJJ  E  S, 

M.  TAbbé  Jofeph  Tegrimî  ^  qui 
a  traduit  diverfes  Pièces  de  Pocfies 
Italiennes  en  vers  latins  >  vient 
d*en  donner  un  Recueil  dans  Tune 
Se  l'autre  Langues  fous  ce  titre  : 
Mime  Scelte  di  diverjî  AuîQri  Mn$i* 
çhi  c  mùderm  tradûtte  in  LingHa  Ld* 

MHS  con  an  Ele^ta  in  pm  dil  midi^ 

*'  ~  10  Autore,  Iti  Lucca>  i74î*  f»-S*. 
i'AbbéTegrimi  s'eft  encore  fait 

fionnoître  dans  k  Republique  des 
Lettres ,  par  la  noovcJle  £dïtîon 
ie  la  Vie  de  Cajîrmdo  ^  compofée 
par  M.  Nicolas  Tegrimi,  qu'il 
Fiente  de  donner  avec  des  remar- 

l^ues.  Cette  nouvelle  Edition  cft 
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ornée  de  vignettes  &  Je  quelques 
autres  tailles-douces* 

Léonard  Venturini ,  Imprimeur- 
Libraire  de  cette  Ville,  a  pulijj^ 
un  Programme  portant  que  coiK 
me  il  a  imprimé  les  cinq  premiers 
Volumes  des  Annales  de  1  Ordre 
de  S.  Benoit  y  il  n'a  pas  cru  qu'il 
pût  fe  difpenfer  d'imprimer  le  fi- 
xîéme.  C'eft  ce  qu'il  vient  d'exécu^ 
ter  fur  du  papier  &  en  caraâeres 
femblables  à  ceux  qu'il  avoir  em- 
ployés pour  les  cinq  premiers.L'E- 
dition.  de  ce  dernier  Volume  a  été 
faîte  d'après  celle  que  Dom  Marte- 
ne  avoit  donnée  à  Paris  il'y  a:^ 
quelques  amiées  ,  fur  les  manu£. 
critsduP.Mabillon.  Mais lEdîteur 
Italien  y  a  Joint  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  ne  font  point  dans  l'Edition 
de  Dom  Martene  ,  &  en  partîcu-i 
lier  une  Apologie  compofèe  par  M, 
Pierre-Marie  Giuftîniani  pour  To- 

J)inion  d'un  Moine  du  Mont  Caf- 
in ,  aujourd'hui  Evêque  de  Vintî- 
mîglîa ,  qui  revendique  au  Mona^ 
ftere  du  Mont^CaiCn  le$  Reliques 


i(îi       Journal  dcï  SçdVâns  , 
de  S,  Benok  &  de  S'''  Scolaftique  ^ 
contre     les     Ecn  vains    François 
qui'  prétendent  qu'elles  ont    été 

|nsfçrées  dans  T Abbaye  de  Fleu- 
ou  de  S,  Benoîc  fur  Loîre,  Le 

lême  Programme  ajoute  que  cet- 
te queftîon  de  taîc  ,  eft  traitée  & 
cclaircie  avec  tant  d*écuditïon  & 
<te  foin  3  &c  décidée  avec  tant  de 
jugement  »  que  les  Critiques  Ira* 
liens  n'ont  point  à  envier  à  cet 
égard  aux  Franijois  leur  Mabillon* 

0£      VlKlSI. 

Etienne. Monti  ,     Imprimeur- 
libraire  j  a  publié  depuis  quelque 
tems  le  premier  Volume  du  Die* 
L^onnaire  univerft:!   contenant  ce 
pi  regarde  le  commerce  ,  1  œco* 
nomie  ,    THiftoire  naturelle  ,  la 
matinc,  les  Sciences  &  les  Arts, 
Etant  libéraux    cpie  méchaniqucs  ^ 
t&c.  Nous  avons  annonce  le  pro- 
ït  &  le  plan  de  cet  Ouvrage  dans 
les  NmvHhs  du  moiî  de  Juin  det- 
[nier.  Il  ne  fera  peut-êcre  pas  inu^ 
Ftile  pour  quelques  uns  de  nos  Lee- 
^eurs^d  avertir  ici  que  T Auteur  de 
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ce  Dîdionnaîre  eft  M.  Jean  Fran- 
çois Privaci  Do6teurcsLoix.i744. 

Dijfertaùo  de  Salivatione  Mereur 
riali  thyfico  -  Aiediee  -  Mechanica 
Bartholomai  BêfcheHi  Vicentini  , 
Phtlofophj£  &  Aîçdicinét  DoBoris  ^ 
in  tria  capita  divifa  ,  qHornm  pri* 
nium  continet  falivét,  natnralis  exa* 
men  :  alterum  capat  ejufdem  vitié 
confiderat  :  Teriium  falivationem 
artificialem  exhihet  :  bis  accedunt 
Htfloriét  felici  &  lethali  expérimenta 
comprohata.  Vcneciis ,  Typîs  Joa% 
Dis  Tit>ernîni.  1744.  i//-4*. 
DE  Florence. 
M.  TAbbé  Jofeph-Clement  Binî 
Prêtre  de  cette  Ville  ,  a  coropofc 
plufieurs  Lettres  fur  Tancien  Lan- 
gage éles  Etrufques  -,  il  les  a  pu- 
bliées féparément  dans  diverfes 
feuilles  des  Nouvelles  Littéraires 
de  Florence  pendant  le  cours  de 
Tannée  dernière,  &  au  commence- 
ment dexelle-ci.  Ces  Lettres  qui 
font  au  nombre  de  21  ,  ont  été 
laifemblées ,  &  viennent  de  çaiou 


f$4-  Journal  des  Sçavans  ^ 
treicî  dans  un  Volume  qui  a  pour 
titre.  :  Lernre  Guàljundidne  del  Si- 
gner Giufeppe  Clémente  Bini  Sdcer* 
date  Fiorenam  ,  fopra  qtialche  par- 
te delt^émkhîta  Etrnfca^  ainiluf- 
triffimo  Si^mr  Drake  Cavalière  In- 
glïïfi.  In  Fircnzes  1-744.  i^-^^-  àc 
j  j6  pag,  M.  TAbbé  Bini  ^rtac|iie  &c 
combat  dans  ces  Lettres  i'inter- 
pretadon  de  la  Table  Ea^ubiJie 
juc  M,  Antoine-  François  Gori  a 
îonn6e  dans  le  Mnfeiim  Etrufcum^ 

Sebaftien  Brazzim ,  Libraire  de 
^tce  Ville ,  vis  -  àf  -  vis  li  Pofte , 
donne  avis  au  public  que  M.  Lami 
continuera  en  Tannée  174 y  à  re^* 
cueillit  &c  à  pnblicten  deux  feniU 
les  par  mois  les  Membres  de  Littt* 
rature  des  SfAV^m  dfialie,.  Ceux 
qui  voudront  fe  procurer  ce  Re- 
cueil s.  6c  s'ciffocict  à  l*entreprife 
de  rîmprclîîon  ,  payeront  aftuel- 
lementau  Libraire  S  paules  (4HV, 
environ^ monnoye  de  Frauce),  Les 
deux  premières  feuilles  paroiffent 
taûuellement- 

M*  Jofepb-Marie^Xavier  Bertî^ 
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ni ,  Doâeur  &  Profelfeur  en  Me-  . 
decine  dans  cette  Ville ,  a  fait  im- 
primer une  Diilenation  fur  la  pré- 
paration du  mercure  6c  fur  ion 
uûige  principalement  dans  deux 
maladies  appdlées  ici  l'une  la  Fa-^ 
tmta  ,  &  l'autre  la  lue  venerea.  Cet 
Ecrit  eft  intiwilé:  DeU'nfi  efterno  e 
interno  dd  Mercnrio  ,  Difcorfo-Ji 
GtJifeppe  -  Maria  -  Saverio  Berttni 
Fiorerttin9  In  Firenze,  1744.  in-^* 
uePistoye. 
Il  vient  s'établir  ici  une  Acadé- 
mie fous  la  protecflion  de  S.  A.  R, 
legrand  Duc  de  Tofcane.  Toutes 
les  personnes  recommandablcs  par 
leurs  talens ,  &  par  leur  fçavoir 
dans  les  Belles- Lettres  &  dans  la 
Phîlofbphie,  peuvent  y  être  adrai- 
fes.  Les  matières  qui  font  robjec 
des  exercices  de  cetteCompagnie, 
ibnt  tous  les  genres  de  littérature, 
&  même  I^s  Pièces  de  vers.  Sts 
Fondateurs  ont  embradé  un  objet 
fi  étendu  ,  afin  que  fes  alTemblées 
fuflent  plus  nombreufes  ,  &  les 
^eûures  de  chaque  Séance  |;>lus  va- 
riées &c  plus  abondantes.  t\\<&  ^  ^ 


^S6  Journat  des  Sçavans  ^ 
fembîera  une  fois  toutes  les  Se- 
maines dans  le  Palais  du  premier 
Magîftrat  de  la  Ville,  La  première 
allemblée  s'eft  tenue  au^commeii-  ' 
cernent  de  cette  année,  elle  (m 
tris-nombreoie  ;  on  y  lût  diverfes 
Pièces  de  Littérature.  La  première 
eft  un  Dîfcours  Ladn  compolé  pac 
M,  Felice  Dondori  Chanoine  de 
rEglife  de  Piftoye,  fur  les  avanta- 
ges de  ce  nouvel  établidemeot^fur 
lecaraftere  &  les  tïiiens  des  habi- 
tans  de  cette  Ville  pour  les  Scien- 
ces &  les  Arts  ,  bc  fur  la  nmnifi- 
ceiice  du  SéréniiEme  Proteôeuc 
de  la  Compagnie  ;  i^M.Joleph 
Baldefî,  Prêtre  de  TOratoire  de 
Rome ,  lût  yne  DilTertadon  Lati- 
ne fur  rutilité  &  ùxt  les  régies  de 
la  critique,  La  troîfiéme  Pièce  eft 
un  Mémoire  Je  M.  Thomas  Eratî^ 
Profefleur  de  Philofophic  au  Semi* 
iiaire  de  M.  TEvêquc  ije  Piftoye, 
fur  la  formation  &  la  ftiudrure  des 
parties  ditla  Brmdta.  4,^.  Une  DiC- 
lertation  Latine  touchant  1  erudî- 
don  univerfelle  \  M*  Ccfar  Franli, 


1 
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chinî  Tavîani  qui  en  eft  l'Auteur  ^  / 
fait  voir  la  différence  efTencielle 
qu'il  y  a  entre  cette  crudition,&  la 
charlatanerie  ,  &  la  fcience  des 
mots  ;  il  enfeigne  enfuite  les  ré- 
gies que  doivent  fuîvre  ceux  qui 
y  afpirent ,  ^&  montre  les  défauts 
de  ceux  qui  prétendent  la  poffeder. 
j*.  Un  Difcours  Latin  de  M.  Jo- 
leph  Ipolitî  ,  où  il  établit  que 
le  but  de  cette  nouvelle  Cômpa-  » 
gnie  eft  d'illuftrer  les  Lettres  au- 
tant qu'il  eft  poffîble.  Après  ces 
Diftèrtations  on  lutdiverfes  Pièces 
de  Poèfie  Latiqe  &  Italienne.  Cet- 
te Académie  continue  à  s'afTembler 
toutes  les  Semaines ,  &  elle  garde 
le  même  ordre  qui  a  été  obfcrvé 
dans  la  première  Séance  ,  qui  eft  * 
de  lire  tes  Uidertations  avant  les 
Pièces  de  vers.  Audi  -  tôt  qu'elle 
aura  des  matériaux  fulEiàns  pour 
former  quelque  Volume  ,  elle  en 
fera  part  au  public  par  la  voye  de 
4'impreffion. 

DE  Hambourg. 
On  a  publié  eu  cette  Ville  l^ 


î  $8      loHrfJâl  des  Sçavam  , 
premier  Yolamc  de  rHiftoire  de 
Charles  XÏL  Roi  de  Suéde  ,  tra- 
duite en  Allemand  du  Suédois  de 
M,  George  Nortberg,  Ce  premiec 
Tome  va  jiifqu'à  la  paixd'Altrar 
iiàU  Le  Traducteur  Allemand 
M.  Zuebel  Coiifeiller   dç  JuQi 
da    Prince  Succcfieur  de   iued 
Cette  Tradu(îtioii  efteLKicbie  d  un 
grand  nombre  defiguies,  de  plans, 
de  Médailles  ,  5c  autres  ornemens 
en  taille-douce,  Hambourg.  1744, 
en  fulio, 

ALLEMAGNE, 
p'  A  u  s  ao  0R  &- 

De  revelatiùmhhs  ,  vifianibm 
apparhiomhis  privdtis  regnU  tut£ 
ex  ScriptHra,  CmcHih^  SanSis  Fa^ 
trilms  j  aliifyue  aptimis  AuBênhm 
colleEl^  ^  e^plicata  ,  ^  exempUs  il- 
lH0rMU.  AiiEiore  R,  D,  Enfeèso  A^ 
mort  Cammcu  Rcguldri  L^teranenfi, 
Augufe-Vmdelicorum,  iumptibus 
Martini  Veirr,  1744*  m*^"*^  z  voL 

Ce  même  Ouvrage  fe  débit» 
aufli  à  Venife,  chez  JeaivBaptifte 
"IcêUEtL 


:1 

e 
lec 

un  1 
il  s,  • 
lis     I 

1 


Jmtvier,  174  5,  i4f 

^eHelmstadt. 
De  gefkratiofjc  homints  LiberPetri 
Gerike  Medicmd  DoSoris^  Cijymid^ 
Tifemd  &  MdttT.  Mti,  Prafeforii 
F.O.in  j^CéidtmiA  J^lia  Seremjfîmi 
Dfirts  Brsên/vic  ,  ne  Ltmek  à  Cmt*- 
filiis  jIhU  &  jtrchiatri  ^  ac  XrgiM 
Sûcietatis  Sckntiarum  Beroli^. 
Alemhri.  Hclmeftadii.  I744,  î«-S*. 

9S    Lïl  PSICK. 

R.  P.D  Antonii  de  GueverA  E* 
fi/copi  jicMani  EpiftoU  ,  in  quikus 
wulta  SacTM  ScTtpturét  l^cd  expli^ 
camur  ,  Antit/mtates  illnflr^mur , 
prdcepta  tam  pHHicx  tfiêam  privAtm 
ni  Adminiflrandét  /dlnherrinid  tra» 
duntitr  i  reprihenduntwr  vitia  ,  & 
ad  virttttemftimHli  dddnntHr  ;  qnid 
quid  deni^ne  ferè  in  vitd  ^ccurrit  , 
graphicè  qu^  depsUiêm  exhibetur  î 
oh  fitmnmm  dicendi  leporem  ,  0b  lec^ 
tiffîm^THm  vtrborHm  eUgantidm,  4d* 
mirabilem  aciuiffimarttm  fementid^ 
rum  ubertMtem  ,  &  multiplicem  va* 
ria  erudinonis  copiam  éir  ornatmi  ^ 
Mh  ftên  minus  utiles  quam  jucundit. 
Lipfîar,  apud  Joannem  -  Pàotom 
Kraus.  1744.  ^^^^^  ^«  vol. 

Jan^  1  H 


J70     J'ommal  des  Sfdvmts^ 
EC  OS  SE. 

d'Edimbourg.* 
Pharmacûpœia  Cellegii  Regii  M^ 
McerHm  Edimhurgenfis.  x-j^/i^jn-^ 
Ceft  la  quatrième  Edition  qu*c 
vient  de  donner  de  la  Pi;uirn3ac< 
pée  dH  Collège  Royal  des  Med 
cins  d'Edimbourg  qui  étoît  dé 
fort  edimée  &  à  laquelle  nous  a 
prenons  qu'on  a  fait  encore  d 
additions  &:  piudèurs  ciiangemefi 
ANGLETERRE. 

DE  Londres. 
An  Hniverfal  Hiflory  from  t 
eJUiefl  accQum  oftime  to  thefrefet 
compiled  from  originals  jinih^r, 
&c,  c  eft-à-dire  :  Hifloire  Vniv 
felle  depuis  le  commencemem  . 
monde  jufqu'd  prefent ,  &  compo^ 
fur  les  AMienrs  Originaux ,  &  illi 
trée  par  des  Cartes  -Géograpl 
ques  ,  des  Remarques  Critiqi 
&  Chronologiques,  ic  desTabfi 
Chez  T.  Ofborn ,  in  Grsfs  In 
6c  J.  Ofborn ,  /«  Pater  nofier  Ro 
fol.  1744.  Tom.  7"%  divifé  en  de 
yolomes.   Ce  dernier  Tome  < 


s 
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•paroît  déjà  dépuis  quelque  tems  .^ 
contient  la  fuite  de  THiftoire  de$ 
Carthaginois  ,  celle  des  Numides, 
des  Mauritaniens,  des  Getules,  des 
Libyens  j  des  Ethiopiens  &  des 
Aràoeç  j  puis  celles  des  Çnipircs 
de  Nice  &  de  Trebifondc  5  des 
anciens  Efpagnols  ,  des  Germains^ 
&:  des  Bretons  '\  celles  des  peuples 
connus  fous  les  noçns  de  Hûns ,  de 
Vandales,  d'Oftrogots&  de  Vifi- 
gots.  Les  Auteurs  y  ont  joint  deux 
Tables  \  Tune  générale  pour  les 
matières  contenues  dans  toute 
cette  Hiftoîre  ;  Vautre  Chronologi- 
que depuis  le  commencen>ent  du 
monde  jufquen  Tannée  1461  de 
TEre  Chrétienne,  Cette  dernière 
Table  a  cet  avantage  ,  qu'elle  ré- 
duit ,  finon^  fous  un  même  coup 
d'œil ,  du  m'oins  dans  un  très-petic 
nombre  de  pages ,  les  évenemens 
qui  font  dirperfcs  dans  les  Hiftoi- 
jes  particulières  des  anciens  peu* 
pies  que  ce  grand  .Ouvrage  a 
cmbraflees.-  Dans  la  Solide  Edi- 
tion que  les  Auteurs  fe  ^pîropd- 
iHij 


l^t  de  cTcfli^r  dé  leur  Hiftoim 
Ils  ^S^ECtit  corriger  les  fautes  ^ 
né  pouveat  manquer  de  leur  csti 
iéchappées  ,  dans  le  xours  ^xxxîi 
long  &  £  pénible  travail ,  &  pa 
^oâionner  un  Qiwrage  £  înccrc^ 
fane  9  Mtant  (pi'ik  ie  pourroàf 
tant  par  eux-memes^^Hie  p;^r  le  4 
cours  deslumififres  .quon  leur  pcq 
curerai 

H  O  LL  A.NDE. 
d' Ams  teud'am. 
H.du  Sauzetjmprimeur-Librai 
te  de  cette  Ville ,  a  imprimé  dan 
lie  courant  de  Tannée  dernière  4 
Traité  de  U  Seli^iah  Chrétiens 
froHvie  par  Us  faits.  Cette  Ediuo 
eft  en  quatre  Volumes  in'ix.pei 
caraâere ,  elle  coatinuç  à  k4éU 
fçt  avec  (ucrcès* 

Il  a  auffi  réinipriiné  m 'iJi^ 
Yolumes  i».4*.  &  en  fix  iV-ix^ 
dernière  Edition  de,  ri^/^c^  -.d 
Juifs  de  M^Prjidià»X:^Vftc  i{ 
marques,, .  /  . 
:  *ar#fiçrifai  def^tsThiéU^mf 
j^t(»^^f^^^^  moyens  de  lih 


fimner.  Chez  Maynard  VytWerf  ^ 
J74+-  m-ii.  1  voK  Lebuc  que  TAu- 
leur  fe  propofe  dans  cet  Ouvrage^ 
cft  cfe  prouver  que  dans  plufieursr 
tfcmre  les  queft ions  de  Théologie 
qoî  partagent  l'CgIîIè  Catholique  ^ 
Â  les  Protcïtans  ,  i!  y  a  plus  de 
diiputcs  de  mot^,  quU  n'y  a  de  di- 
▼effité  de  fentimôiis  dum  le  fonds 
des  chofo  ;  que  les  premiers  Au- 
teurs da  Schilme  ^  pour  établir  Se 
pour  accréditer  leur  Reformej  ont 
imputé  à  rEg;life  Rotiiaînc  des 
points  de  Doilrmej  qw  elle  n*â  fa- 
mafs  foiîtentis,  &  qued'aîlîeurs  ils 
en  ont  reconnu  ciiiî  mêmes^  quû$ 
prétendoient  être  contraires  à  (a 
doArîne  prefcnce  ,  &  qu  elle  â 
néanmoins  toujours  confervés  & 
qu'elle  coiifervera  toâ|ours  pré- 
cieûfement  »  comirie  faitamparrie 
du  dépôt  qwi  tai  eft  confié.  L'Au^ 
irur  prétend  encore  que  parmi  les 
Proteftam  modernes ,  il  s'en  eft 
trou  té  pliifieurs  qui  ont  avoUé 
fîncéremait  Tun  &  l'autre, 
M,  Drieberge  ,  Profedenr  ea 
1  H  iij 


17+     loHTfml  des  Sçdvanî  ,  ^ 

Théologie  parmi  Tes  Remontra  ns^ 
Aucear  des  Sermons  qui  ont  para 
ici  il  y  a  quelque  tems  fur  l'Oral- 
fbn  Dotnîiïîcale^  èc  ctes notes  qui. 
fe  trouvent  dans  la  dernière  Edi- 
tion de  THil^ite  des  JuifedeM, 
Prîdeaux  ,,  vieuc  de  donner  ua 
Traité  de  la  PrédeÛiuatîon  &  de  la 
Grâce  ^  ÎDciculé  :  Jênnms  Draherge 
Théâtogia  mier  Remonflranus  /  ra- 
fifforis  ^  de  Pra^ijîinars&rie  &  Gra* 
tii  LiùeK  On  trouve  dans  le  tnêaïc 
Ouvrage  une  digreffion  fur  rim- 
portante  queftioif  de  içavoir  ,  (1 
Jesus-T  hrist  ell  mort  pour  côu§ 
les  homuies ,  ou  feulement  pouc 
les  Elus.  Anifteiacdami ,  apud  Haa-  | 
cuinTidon.  17^,4,  m-^^.  ii 

deLëyde»  *' 

Fhri  Epitame  Remm  Rom^n^^^mm 
cum  mtis  wtegris  &  fehBts  v^riû- 
rnm  ,  ex  Eiimm  Daf^eri  ^  Ediih 
Muilkr  &  cminddthr.  Lugduni-Ba- 
tavomm»  1744,  in  i^.  Tel  eft  le 
litre  d'mie  nouvelle  Edition  de  I  a^- 
trégé  de  rHiftoire  Romaine  de  ] 
WlQms^c[u\  par  oit  ici  depuis  peu.EUe 
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a  été  rovûç  fur  trois  oianufcrirscfe 
Voflîas ,  fur  rEditîon  de  Venife 
donnée  en  1497  par  Sabellîcus ,  & 
fur  celle  que  M  Duker  publia  lui- 
même  rfe  ccrAuteur,  en  1711.  Oh 
tronvera  dans  celle-  ci  le  Texte 
reéHfié  en  plufieurs  endroits,  &  les 
notes  confiderabfenient  augtnen- 
tées. 

•     FRANCE. 

d'  A  V  I  G  N  G  N. 

Efprit  -  Jofeph  P.ou(Ict ,  Impri. 
meur  -  Libraire ,  Place  S.  Didier , 
vient  de  publier  une  Brochure  de 
trois  feuilles  d'iropreffion  in-^.  in- 
titulée :   Lettre  écrite  au  trh'^eve^ 
rend  Père  Méutre  jihrigeon  Provin^ 
cial  de  U  Province  de  Provence ,  de 
l*Ordre  des  Frères  •  Prêcheurs  ,    au 
fujet   des   réjoiiffances   qui  ont  été 
faites  a  Aix  par  les  Religieux  dié 
même  Ordre ,  pour  la  convalefcence 
de  Sa  Majefli  ,  avec  une  copie  du 
Di/cours  prononcé  dans  cette  oc 
fion    174.4.   Cette  Lettre  eft  un6 
Relation  de  la  Fête  que  les  Doniî- 
nJtai»s  ont  donnée  au  iujet  du  ré^ 
1  H  V\\\ 


Comme  ces  RéHgieïttx  doiveiA:  ^* 
partie  récabliflèmçuc.&  la  fondai 
ûon  (te  leur  Couvent  d'Aix^  atip 
,bien£aitji  de  la  Mailoa  Royale  s#r' 
;gnance ,  ils  ont  cru  que  non-iciilo- 
xnent  il  convenoit  au'iU  par^eaC*^ 
fent  avec  laVille  les  Fêtes  puhUh 
quesqu'on  y  a données,mais qa% 
avoient  encore  un  oiottf'pf^rcicuiier. 
d'en  donner  une,  qui  leur  fût  pro- 
pre,  &  qu'ils  dévoient  ce  téoDoi- 
gnage  public  de  leur  jo)(e  &  de  leur 
teconnoidance  3  c'eft  ce  qu'iJU  ont 
exécuté  dans  leur  £^&  avQC. 
.beaocoup  de  magiiiâcencç.  ils  n'4* 
pacgnçcent  rien  pour  les.3iumt(tia- 
cions  &  pour  la  décpration  de  leius 
znaifon  ^  ils  imputèrent  aux  riches 
prneoiens  dont  il^  avoiem  paré . 
leur  Eglife  ,  un  grand' nooaBreiJè 
cartouches  àaxis  leCquels  on  avoic 
peint  les  arraes  ^  lechiffr^ ,  &  les 
devifes  du  Roi ,  avec  j||ivcrfes  InC 
çrîptîons.  On  y  yoyoit  aqfli  les 
devifes  cfe  TOrdrei  de  S.  Dooiini- 
iff^  Les  paroles  de$  detife%&ieg. 


mtctipctons  étoîenc  les  unes  en 
Grec  ,  d  autres  en  Latin ,  oti  en 
François  ;  quelques  -  unes  mcmc 
étoiem  en  Hébreu.  Pour  rendre 
cette  Fête  plus  Chrétienne  Se  plus 
4igne  de  ceux  qui  la  donnoienc  ^  le 
R,  P.  Robert  Prieur,  ExproTÎncial 
&  Dofteiir  en  Théologie,  prôn0ï> 
ça  un  Dîfcours  de  pieté  :  le  fujet 
que  l^Orateur  choilitj  convenait 

fiarfaitement  à  la  circonflance  où 
*aiï  fe  trouvoiT.  Il  prit  pour  texte 
CCS  paroles  du  Propoetc  Jeremîe  : 
Cùnvermm  InHum  enrum  in  géfU^ 
dmm  i  je  ckangirm  Imr  demi  en 
Joye^  &€.  Il  fit  voir  avec  beaBConp 
d'éloquence  les  juftcs  modfs  de  la 
Joye  publique  ^  &  les  régies  qui 
doivent  la  diriger  Se  raccompa- 
gner ^  d*oû  il  inféra  que  pulfqne 
cccre  joye  étoir  naturelle  &  jufte , 
on  ètoit  dans  une  obligation  plus 
îndîfpcnfable  de  la  fanélifier  ,  en 
s*efforçanc  de  rendre  encore  plus 
chrétiennerwenr'à  Dîcu  ce  qui  e(l 
àDîeu,  &:  â  Céfar  «  qui  cft  à 
Céiar  I  &  de  s*ifftirer  pat  -  li  d^ 
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1 78      journal  des  Sfavans  ^ 
TaccroilTeinent  &  de  la  perpétuité 
de  cette  joye- 

DE    M  O  K  T  P  E  L  L  I  E  R-. 

Auguftîn  -  François  Rochard , 
lînpdmear-Librairede  cette  Viltcj 
a  publié  A2.ns  le  courant  de  ranncc 
dernière  le  PUn  dnn  Cours  dePhy/F-^ 
que  expérimentale.  Ce  Couis  a 
commencé  ay  mois  de  Février 
1744.  M*  Goifard  Docteur  en  Mé- 
decine 5  connu  dans  la  Republic|ue 
des  Lettres  par  divers  Ouvrages 
qu*il  a  donnés  au  public  ,  &  qiie 
nous'  avons  annoncés  dans  leur 
teois  ,  cft  celui  qui  a  commencé 
ces  Leçons  ^  &  qui  ptoraet  de  les 
continuer  dans  la  fuite»  Il  ne  fe 
propofe  point  éc  rechercher  ,  ni 
ci  aflîgner  les  caufes  phyGques  des 
phénomènes  de  la  nature  qu'on 
admire  tou&lcs  jours.  Cette étude^ 
félon  luf ,  eft  très^infruftueufe  »  &: 
ne  produit  dans  lerpric  que  de 
raines  conjedures  pour  lordînai- 
xt.  Que  nous  importe ,  ajoute-t-il, 
gac  exemple  de  fçavoit  la  véritable 
CAufç  pJiy/Tquc  de  la  dîicftion,  des 
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l'aiguilte  aimantée  vers  les  pôles  ^ 
fie  ic  fes  différentes  déclînaifons } 
^Quelle  cercirude  a .  t  -  on  tirée  des 
îvecres  hypethèfes  qu'on  a  éra- 
lies  pour lexpliquer }  Au  contrai- 
xe  quels  a\ai! cages  iVa  pas  proco- 
ré  la  découverte  de  la  Bouffole  ï 
C'eft  par  Tes  effets  que  la  nature 
0OU&  comble  de  biens  ^  il  AifEc 
donc  de  connoitre  ces  e0^ts  &  de 
les  conj^ûitre  avec  certitude  ^  faas 
entreprendre  de  découvrir  par 
quels  te&ïts  elle  les  opère.  Ce* 
pendant  M,  Guifard  ne  négligera 
pas  d'enfeigner  à  fes  Difciples  ^ 
pour  fatisfatre  leur  curiatîté ,  les 
caufes  phy(iques  des  effets  de  la 
Bâture ,  laHqu'elIes  feront  con* 
Bîics  ;  mais  Cou  priacipal  foin  rou- 
kra  tout  entier  fur  les  cxpérîen* 
ces,  C'eft  à  la  lumière  de  ce  flam- 
beau qu'il  veut  conduite  fes  Difci* 
Isles  ,  Ôc  il  difpofe  les  Leçons  qu'il 
jcur  donne  ,  de  manière  que  la 
{précédente  les  prépare  toujours  à 
a  fiûvanfe,  ïl  n  épargne  ni  peine , 
IM  4^pei:^£  four  le  boti  fucccs-  de^ 
iHvj 


I 
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ï'îo  Journal  des  SfaVAns  ^ 
plus  belles  expériences ,  êc  pont 
rendre  Ion  Cours  de  Phyfiqaeex*. 
périmeiitale  utile  &  inceretïàhr. 
Oii  ne  peut  alTez  lotier  M.GuiCâvi 
ém  zcie  avec  lequel  il  confacrc  fi 
^énéreufemcnt  fon  loifir  ,    (es  ca* 

'ms  &  les  facultés  à  rutîiité  pufalî* 
que  ;  &  il  y  a  tout  lîeu  d'elperer 
q^uedes  Difciplesaflidus  à  prendre 
les  Lecoii-s  d'un  iî  habile  Mairre  , 
feronc  de  granJs  Se  de  fûf&  pra*- 
grès  dans  la  Phytîqae,' 

On  a  publié  en  cette  Ville  fur 
ia  fijî  de  l'annc  dernicfe  une  nou^ 
vellc  Edition  des  Ciàmmes  de  U 
Fvùvinte  &  Comté  -  Pairie  de  la 
Aiéirçhs  Re(f§n  du  pÂrhmem  dt 
P^is  ;  *>  avec  des  ob^rvatîons  cù 
n  feuErrellemeuc  utîtes,  pour  leseii- 
»  tendre,  dans  le  feus  &  réiiergtc 
»ou  elles  doivent  l'être  fdan  les 
j>  ufa^es  à  prefcnt  reçus  en  ladite 
■•Province  j  & l'autoriié des  Sen- 
•■  tences  daPréfidial  5c  Senéchauf* 
»  f?e  Royafe  dé  la  Ville  de  Gcmref, 
^Capiçaie  de  la  ffîtme  Pfwnec/ 
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strfrs  Afiêrs  de  bcfîce  Cour  de 
Pârlcmeiit ,  qui  font  în  ter  venus 
>î  en  confcquence.  Ou  ton  ^  joint 
toutes  les  Ordonnances  ,  Idits  , 
Déclarations  &  Arrêts  deLouîs  xv 
coneernant  la  Jurifprudence  nou^^ 
Trelte-  Par  M.  Couturier  de  Four- 
noiie  ,  Ecuyer-Côiifcnîer  ^  Secré- 
taire du  Roi  Mairon-f  ouronnede 
Ttanct  4  ôc  ancien  Confeiller  8t 
Procureur  du  Roi  au  Préfidia!  Bc 
Senèchatiflée  de  la  Warche.  Cheî 
Pierre  Viallanes  ,  Ini primeur  -  Lu- 
bratre  s  près  les  RR,  PP/Jefuîtes. 
it44-  /ii-4*,  le  prix  eft  de  iu  livre&# 
i^t  R  II  M  s. 
Barthélémy  Mtrltean  ,  Imprî* 
fneur-Lîbrafre  de  cette  VîIIej  vient 
de  mettre  au  jour  VC^ce  de  4  f^, 
te  tfki  Von  céléhrc  ^  SeZm  le  fûur  dé 
S.  Mdtthm  m  mén,piri  dn  RiîM* 
hliffm^em  du  Cu-te  pubhc  du  S.  S0* 
ere^f^n  tn  cette  Ville,  ï74f. />?-S^. 
Ce  rétabli  ffetnenc ,  félon  TA  meut 
de  la  Préface  cjuî  cft  au  commen- 
eement  de  ce  Livre  ^  eft  dû  au  Ma* 
wùïû  Fttber>  ijur  Cû  afc^i^^W^ 


Gouverneur  de  Sedan,  ou  rexcr* 

ciee  public  de  la  Religion  Catholi- 
que n'ccoîcpas  fouffètc  pour  lors, 
fie  ayant  vu  !e  Curé  de  la  Parotflc 
.porter  k  un  malade  le  S,  Sacre- 
jiienten  fecrec ,  de  crainte  d'infiiU 
te  &  de  profanation  ^.  ne  put  fop- 
porter  une  pracique  dont   l'abus 
îèrabloic  reromber  fur  lui  ;  il  fit 
donc  revenir  le  Ciuc  à  TEglilej  l'y 
accompagna. ,  &  ordonna  lui  mê- 
me qu'on  obfervât  dans  radminï- 
ftration  du  faîne  Viatlqueau  mala- 
de qui  le  demandoit  ,  la  pompe  & 
Torine  des  cérémonies  convena- 
bles. C*eft  de  ce  jour-là  que  le  Cul- 
le  public  dû  au  S.  Sacrement  *  fiii 
rétabli  dans  la  Ville  de  i'cdan  ,  ic 
ce  recabliiïcment  fyt  contacté  pat 
une  Fête  particulière  qu'on  y  cé- 
lèbre tous  les  ans  te  Jour  de  Saint 
Matthias^ 

DEPERIS, 
Prix  p^oppfé  par  l  ytAdémU  Rùyak 

4^  Chirnr^ie  pour  rajfnéc  174^^. 
*j  L'Académie  Royale  de  Chi- 
»rurgiie  propoie  poux  le  Prix  de 
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»  1-année*  1746  de  déterminer  ce  efue 
»  c^efl  que  les  Remèdes  fuffuratifs  ^ 
m  et  expliquer  le  ht  manière  dagir  , 
M  Jà  diftinguer  leurs  différentes  efpe^ 
^  ces  ^  4ir  dt  marquer  leur  iifagi^ 
n  dai\s  les  maladies  chirurgicales, 

»  L'AcadéiTiîe  defireroit.  que 
»  ceux  qui  u-arailleront  fur  ce  fu^ 
w  jet,  s*âttachaffent  fur-tout  à  ran-y 
M  ger  par  cladès  les  diffèrens  gen* 
»  res  de  remèdes  fuppuratifs  (îm^ 
»  pies.  &  compofés  -^  à  didioguer., 
a^foit  par  le  degré  d'adivité,.  foît 
''  par^  les  difièrentes  qualités  dates 
»  remedfcs,  lès  diverlcs  efpçces  que 
^  chaque  genre  pegc  renferfser^  à 
»  prelcrîrç  les  préparations,  les 
,  »  formules  &  Tufage  de  ces  remer 
n  des  dans  les  maladies,  félon  leurs 
>•  genres ,  leurs  dîflfcrentes  com- 
»>  plications,  leurs  difFerens  cems, 
^> &  les  difïerentes partiesovl  ellec 
«  arrivent  ;  àappuyjcr  leur  doûrîr 
»  ne  fur  l'expérience  &  fur  les  ob- 
^fervacions  des  meilleurs.  Prati- 
«  ciens. 
*>  L'Académicqui  n'a  en  vûcquci 


it4      ImmddésSfêVém; 

»  ravancement  de  là  Chirurgie 
9  n  adopte  que  les  connoiffanc 
»  qui  peuvent  conduire  furemei 
x^dans  la  pratique,  &elle  rejet 
»  toutes  opinions,  toutes  expHc 
»  dons  purement  îngcnieufès  , 
>?  tous  raifonneoiens  qui  ne  fo 
»  fondés  que  fur  des  conjeâtur 
»  ou  fur  des  vraifemblances. 

yy  Le  Prix  eft  une  Médaille  dl 
M  dé  ia  valeur  dé  deux  cens  livre; 
M  qui  fera  donnée  à  celui  qui ,.  : 
«^  jugement  de  l'Académie  ,  au 
»fz\t  le  meilleur  Ouvrage  fur 
»  fujet  propofé» 

»  L'Auteur'*  du  Mémoire  q 
I»  remj^ortera  le  Prix  feraaggré 
h  à  l'Académie,  s'il  a  fatisfait  a 
a»  condirions  qu'eHe  prefcrit. 

w  Ceux  qui  envôyeront  des-  M 
H  moires ,  font  priés  de  les  écrî 
fy  en  Latin  ou  en  François  ,  Se  à 
99  voir  attention  qalls  foîeht  fc 
»  lifihles. 

»  Ils  mettront  â  leurs  Mém< 
»  res  une  marque  diftinâivé^^coi 
M.  meSenceflce ,  Devife ,  Parap 
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»  ou  Signature  ;  &  cette  marque 
»  fera  couverte  d'un  papier  collé 
»  ou  cacheté,  qui  ne  fera  Levé  qu'en 
1»  cas  que  la  Pièce  ait  remporté  le 
«prix.  • 

.  '  »  Ils  auront  foin  d'adreflèr  leurs 
»  Ouvrages  francs  de  port  à  M^ 
»»  Qhfffjdy  Secrétaire  de  l'Acadé- 
M  nire  de  Chirurgie ,  ou  à  M.  Me* 
nvm  Secrétaire  pour  les  corred 
*>p'ondances  ,  ou  les  leur  feront 
»  remettre  entre  les  mains. 

M  Toutes  perfonnes  de  quelques 

'  a  qoa\\ié  Se  pays  qu  elles  foient  ^ 

»  pourront  aiptrer  au  prfx  ,  an: 

»  n'excepte  que  les  Merobrcs  de 

n  TAgidémie. 

»  Le  prix  (cra  délivré  à  TAuteoe^ 
>»  même,  ou  au  porteur  d'cuie  pro- 
9  furation  de  (a  part,  Puu  ou  l*au- 
»  tre  reprefentant  la  marque  di(. 
*»  rioâive ,  6c  une  cope  uette  du 
n  Mémoire.  Les  Ouvrages  feront 
«reçds  jQf4:fu'au  dernier  Février 
M  174^.  inclufîvement ,  8c  l'Aca- 
»  demie  à  fon  aflemUée  publique 
a»  de  la  mÊmc  année,  qui  ie  tlevÀia» 


t96      Jdwtnédr  des  Sçavâns\   ^ 
â>  le  Mardi  d'après  la  Fête  de  la  Tii- 
»  nité  ,    proclamera   la  Pièce  qaî 
»  aura  remporté  le  prix. 

Le  Bceton  ,  petit  -  fils  d'Houry, 
Imprimeur  -  Libraire  ordinaire  du 
Roi,  rue  delà  Harpe  ,  au  v.  Efprît, 
.  a  pirfDlié  tout  nouvellement  un  Li- 
vre qui  a  pour  titre  :  le  Maure  des 
Novices  dans  l\/4rt  de  chanter  ,  ou  0 
Régies  générales  ,  courtes  ,  faciles  & 
certaines  pour-  apprendre  parfaite* 
mem  le  Plaln  chant.  Par  le  Frêne 
Remy  Carré  Prêtre  Religieux  Pro« 
fés  de  r Abbaye  de  S.  An^anc  de 
Boixe  ,.  ancien  Cliàntre  titulaire  de 
TAbbaye  de  S.  Liguairemême  Or- 
dre ,  &  ancienne  Obfervanc*^  de  S. 
Benoît.  174+./;?  4''.  Quoique  le  ti- 
tre de  cet  Ouvrage  femble  d'abord 
ne  regarder  que  ceux  qui  foDB^n- 
gagés  ou  qui  pcnifcnt  à  s*engager 
dans  la.  vieReligieufe:.  cependant 
l'Ouvrage  n'eft.  pas  mdns  Jcftiné  à 
ceux  qui  font  dans  la  Cléricature 
féculiere ,  &  même  à  tous  ceux  qui 
veulent  apprendre  le  plain  chant. 
Xes  régies  que  l'Auteur  enreigtie 
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les  regardenc  cous  également.  Il 
ne  fe  contente  pas  d'en  donnée 
pour  apprendre  à  chanter  correâe- 
ment  &  avec  jufteflc  s  il  veut  en-' 
cere  que  les  uns  &  les  ^titres  s'y 
appliquent  par  des  vues  chrétien-» 
nés  &:  des  motifs  dignes  de  leur 
état.  Il  joint  à  cette  méthode  plu- 
fieurs  obfervations  fur  la  maniejrc 
de  former  &  de  conferver  la  voix^ 
fur  les  moyens  de  la  rendre  claire  y 
nette  &.  (bnorc ,  avec  des  remedej^  ' 
contre  les  enroucmens  &C  les  ex- 
tînftions  de  voîx^  Ce  Traité  eft  fuî- 
vid'un  Recueil  très  -  varié  d'Aiv- 
ricnnes  ,  cfe  Répons ,  &  de  Melfes^ 
pour  fervîr  à  faire lapplication des 
régies  générales  que  TAutcur^  don-, 
ne,  &  pour  exercer  les  Commeh« 
çans,  tant  fur  la  note  que  fur  la 
lettre. 

Le  fécond  Tome  de  VHiftpiredcs 
Hommes  llluflres  de  l  Ordre  de  S^ 
Dominiéjue.  Par  le  P.  Touron ,  Rcr 
^ligieux  du  même  Ordre ,  paroît  de- 
puis peu  chez  Babuty ,  rue  S.  Jacq. 
•  S.  Chryfoftome,  &  Quillau  pere^ 


fSB      Jùwméit  des  Sçavmr  ^ 
rue  Galande  ,  à  rAnnonciaooii 
1745^  /»-4^.  On  en  rendra  compc 
,dans  quel  qu'on  des  Journaux  uii 
vans» 

Fîerre  -  Je»  Mariette ,  Impri 
meur .  Libraire,  rue  S»  Jacques 
aux  Colonnes  d*Hercules  ,  a  achc 
véd'imptimer  &c  débite  aétuelle 
ment  le  Traité  des  caufes  ,  des  ae 
Qtdem  &  de  U  cure  de  U  Pejhy  ave 
un  Recnètl  d  Ohfervdtions  ,  &  m 
'détail  ctrconflancii  des  précaution 
fM*ôn  y  a  pnfes  ,  pour  fubvenir  au; 
befoins  des  peuples,  a^igés  de  ceti 
n»afadie ,  au  poter  Fa  prévenir  é^n 
Us  lieux  (fui  en  font  menacés.  F  M  CI 
imprimé  par  V ordre  du  Roi^  174^ 

Jean  DefaiiK  &  Charles  Saî] 
lant ,  Libraires ,  rue  Saint  Jea 
de  Beauvais  ,  débitent  toûfoui 
avec  fucccs  la  Traduftion  Frar 
çoîfe  du  Traité  de  la  matiez 
médicale  ,  ou  ,  de  VHifloire  des  vep 
tus  ,  du  choix  &  deVufagedes  rem 
des  /impies.  Par  M.  Geoffroy  Doc 
teur.  en  Médecine  de  la  Faculté  d 
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TA,  TAbbé  Ancoiiinia  donné  une 
nouvelle  Edicïcm  de  la  Pa  do  raie 
Ju  TafTe  intitulée  :  Ammta  favoU 
Bùfcareccm  ApprelTo  l'raulc.  174J 
in-iu  11  Ta  dédiée  à  Madame  là 
CûniteiTèdcNardaitlac,  Il  a  fait 
impdiiier  à  ia  hn  le  pecic  Poème 
du  ipeme  Auteur,  qui  a  pou^  titre: 
j^merf  fugiuva  ^  parce  quon  le 
trouve  dans 'plusieurs  Editions  de 
rAminte ,  Se  cju'il  a  beaucoup  de 
xapport  avec  le  Prôbgue  de  cette 
Paftorale.  Cette  Edîtion,  qui  eft 
trcs  bien  imprimée  ,  eft  encore 
ornée  d'un  grand  iiambre  de  ¥!<- 
gnettcs  afiordes  au  lu  jet  ^  fie  gta- 
vces  en  cuivre  avec  beaucoup  de 
propreté  &  de  goût. 

Les  Libraires airocics  qui  avoient 
entrepris  d'imprimer  par  (ouicrip- 
cionune  nouvelle  Edition  de  la  Bi- 
ble de  Vacable  ,  avec  les  Corn- 
inaitaîres  de  ce  fçavant  Cntîquc  , 
vietîDent  enfin  d'en  publier  le  fé- 
cond Volume  :  en  voici  leticre: 
£it-iiaS4crA  CHmmnVerfii  l  réWcifi 


190  S^wrndl  Hes  SfdVMns  ^ 
ijkonJam  Profeffaris ,  &  varioripn 
ïmerpretHfn  anmtationihus  ,  &'é. 
Editio  fo]lrenia\mttlto  (juam  antehaCy 
emendatior  &  anElior,  Tomus  (e- 
cundus,  fumptrbus  Socîetaxis.i74;j 

Il  paroîc  tout  récemment  chez 
de  Bure  ,  Libraire ,  Quai  des  Ad- 
guftms ,  près  le  Pom  S,  Michel  ,  à 
S.  Paul  ^  un  Recueil  de  Pièces  fur 
divers  fu  ets  de  Lîcteratùre,  inti- 
tulé >  (SLHvres  diverfes  dt  M.  Cjib* 
hé  Gedoyn  de  VAcadmitTrançoife^ 
1745  ^'^-li-  L'Editeur  qui  a  pris 
foin  de  les  donner,les  à  fait  impri- 
mer fidèlement  fiir  les  manufcrirs 
de  fon  ami  &  fon  confrère.  Nous 
en  rendrons  compte  au  premier 
jour  dans  ce  Journal. 

Defprez  &  Cavelier  ,  Libraires, 
rac  S.  Jacques,  à  S.  Profper  &  auk 
trois  Vertus ,  délivrent  prefcme- 
riièiit  aux  Soufcrîpteurs  les  hurt 
premiers  Volumes  de  la  grande 
Btble  de  Sacy  en  5  2  Volumes  /»-8% 
Comme  ils  s'y  étoient  engages,  ils 
donnent  avis  en  même  tems^  que. 
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quoique  le  tems  de  la  Soufcription 
dût  expirer  au  commencement  dti 
mois  de  Mars  Recette  année  cou-' 
.  formémcnt  au  projet  qu'ils  oiM:  • 
publié;  néanmoins  ils  continueront 
axecevoii  des  aâbrances  jufqu'à 
l'Automne  prochaine  ,  principale-  • 
ment  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont 
pu  avoir  comioinance  de  cettp 
Soufcription  à  caufe  de  leur  éloi- 
gnement.  Le  prix  eft  toujours  de. 
90  lîv.  payables' en  dnq  payemens 
égaux.  Mais  ceiïx  qui  foulcriront 
déformais  ,  c'eftà  dire  depuis  que 
les  huit  premiers  Volumes  deTOu- 
vrage  font  publiés  ,  payeront  en 
recevant  aâuellement  ces  huit  Vo- 
lumes ,  la  fomme  de  trente- fî«  li- 
vres aux  Libraires.  Au  refte  les 
conditions  de  la  Soufcription  font 
toujours  les  mêmes  ,  que  nous  a- 
vons  marquées  dans  les  NoHVcUes 
du  mois  d'0<îkobre  dernier. 

Rollin  iils  ,  Libraire  ,  Quai 
les  Auguftins  ^  à  Saint  Athanafe 
c  au  Palmier  ,  imprime  aâuelle- 
lent  une  nouvelle  Edition  det 


1 5  i  .    loHrnul  .des  S f  avons , 
AiitMiris  de  Philippe  de  Comims  , 
-confiderablemenc  augmentée  par 
M,  Laiiglet  du  Fr,efnoy ,  avec  des 
figures.  Elle  contiendra  5  voL/;7-4°. 
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Provinciâs  Ecclefiafticas 

dîftributa,  &c. 

Ceft-à-dire  :  La  Gaule  Chrétienne 
divifie  enProvinàfsEccleJUfli^ue^ 
dans  laquelle  on  voit  la  fuite  des 
jirchiyê^Hes  ^  des  Evê^ues&des 
jibbés  de  tous  lef  Fays  compris 
dans  les  anciennes  Gaules ,  (depuis 
V origine  des  Eglifes  juffju  k  notr€ 

\  tenu  avec  des  preuves  tirées  dts 
Momqnens  authentiques  par  des 
fev.  I  I  ij 


'  JteUgteux  BénédiSUn^  de  U  C0i^ 
gregatim  de  S.Maur.Tomc  VIL 
contenant  V  Archevêché  de  Paris, 
in  fol.  cdl.  10  8  y  fôHrVHiftoire  \ 
x%6  four  les  prennes.  Teime  VI ïl 
ou  Con  traite  des  tjHatres  Evêchés 
fujfragans  de  Paris  ,    col.  1734 

.  pour  VHiftoire  ',  574  fottr  les 
frcMves  ,  non  compris  les  Talles 
générales  &  particulières-  A  Pa- 
ris ,  de  rimprimerie  Royale , 
17H4-  :       ^ 

VOici  enfin  les  7»^  &  S"^« 
Tomes  d'un  Ouvrage  q^ 
l'importance  de  la  matière  &  la 
réputation  des  Auteurs  qui  Tonc 
«nîfe  en  oeu^vre,  faifoîent  defircr 
depuis  long- tems  ;  le  public  l'at. 
tendoitavec  d'autant  plus  d'impa- 
tience que  dans  notre  j^ournal  du 
.  mois  de  Juin  17  j^? ,  nous  l'avions 
âdurc  d'après  lesAuteurs  mêmes  en 
rendant  èompte  du  vi^^Tomc^qoe 
le  fuivanc  qui  cependant  n'a  paru 
/][tie  fur  la  nn  de  l'année  dernière , 


Février  ^  J74r  197 

imh  pth  à  êcte  mis  loûs  la  PxelTe. 
Mais  il  y  a  lîeii  de  croire  que  les 
profondes  recherches  &  la  fage 
crinquc  qui  ragnenc  dans  les  deux 
Tornes  que  nous  annonçons  ^  dé- 
dommageronï;  amplement  le  pu- 
blic de  ce  retardemetît*  Le  pte- 
inier  donc  nous  parlerons  aujour- 
â%m ,  renferme  ton:  ce  qui  regar- 
de l'Archevêché  de  Pads. 

ies  Auteurs  commencenc  pa-r 
tapporter  en  peu  de  mers  roiir  ce 
qa'ûii  fçaît  de  plus  certain  fur  Tan- 
riquîré  j  l'origine»  les  dîvirs  ac-^ 
croidemens  de  Pads  ^  3c  donnent 
en  padant  une  idée  au 01  grande 
que  juftc  de  fon  étendue  ^  de  fes 
richelTcs  &  de  fa  beauté.  Ils  ob- 
ieivenc  d'après  Jacques  du  Breuil , 
que  lavantage  qudle  a  eu  dette 
la  Capitale  du  Royaume  &  la  re^ 
fidence  de  nos  Rois  ,  a  toujours 
donné  aux  Evcques  de  Paris  le 
droit  de  précéder  les  fufiragans  de 
la  Province  de  Sens^  quoique  pUs 
anciens  de  Confecration, 

Difîèrcns  Ecrivains  dow  outàv 
l  l  \% 


i^S.  Jùwmd  des  Sç^ntans  ; 
ici  mention  ,  nous  ont  donné  lé 
Câulogue  des  .Evêques  de  Paris. 
Nos  fçavans  Auteurs  fe  flattent 
d'en  donner  un  plus  étendu  &  plas 
correâ;  j  peut-être  qu'il  l'auroîc  été 
encore  davantage ,  di^en^ils,  »(ît 
«  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  ^ 
»  qui  lit  &  relit  depuis  vingt  an- 
»9  nées  les  anciens  papiers  deceete 
j»  Eglife,  avoît  voulu  leurendon- 
^5  ner  communication  5.  mais  quel- 
«  ques  inftances  ,  quelques  prîe- 
w  rcs  qu'ils  lui  ayent  faîtes ,  il  leur 
*ia  abfclument  refufé  ce  fecoursj 
ils  y  ont  fuppléé  par  dîffcrens  ma- 
^lufcrits  qu  ils  ont  trouvés  ^ans  TE- 
glife  même  de  Paris,  dans^la  Biblio- 
thèque du  Roi,  dans  celle  des  Pères 
delOratoire,  dans  pluIîeursHiftoi- 
xts  8c  autres  anciens  raonumens. 

Tous  conviennent  que  S.  Denis 
~a  annoncé  la  Foi  aux  habitans  de 
Paris  ,  qu*il  y  a  établi  une  Eglife , 
qu'il  en  a  été  le  premier  Evcque , 
Se  qu  il  y  a  fini  fa  vie  par  le  niar- 
tice  ;  mais  quel  étoic.  ce  Denis,  en 
quel  tems  a*t  il  vécu  ,  par  qucL 


L- 


Pape  fut-il  envoyé  dans  la  Gaule 
Sous  quel  Prmce  a-t4l  fooffèrc 
inaniie  l  Ce  font  des   cjueflîons 
qui  onc  été  agitées  avec  beaucoup 
de  chaleur  par  les  Sçavans  du  iiè- 
cle  paflè  j  &  fur  lefquellcs  nos  ju- 
dicieux Auteurs  ont  jogé  à  propos 
do  ne  prendre  aucun  parti  j  ils  onc 
■      cru  qu'il  étoit  ïeulemeiit  de  leur 
devoir  de  rapporter  en  peu   de 
iDOts  les  railons  qui  fervent  de 
preuves  aux   difïercns  fencînicns 
«ntre  lefqnels  les  Sçavans  fe  font 
^^aitagés  fur  c^  point,  ils  les  redoi* 
pBlent  à  trois  principaux.  Le  piemier 
Il     eft  de  ceux  qui  regardent  S.  Denis 
^     rAccopagirej  &  S.  Dertîs  de  Paris 
^comme  uneieule  Scniêmeperfon- 
^■ke.    Les  féconds  diUinguent  à  la 
^vérîcé   rArcopagite  do    Parificti, 
mais  ils  ailutent  que  le  dernier  fut 
envoyé  par  le  Pape  S-  Clément , 
enfin  les  derniers  foû tiennent  non- 
^^ulement  que  S*  Denis  de  Paris  cft 
^fcès-diflèîcnt  de  S.  Denis  VAréo- 
^^agîte  j   mais  ils  prétendent   que 
I    h  premier  n*a  poiju  été  envoyé 

1  I  iiîj 
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200     hurméàis  SfàvâHs  l 
par  S.  Ciémcot  ^  &  que  ce  ne  fotj^ 
que  vers  lé  milieu  du  )"*  fiécle^, 
qu^L  vinc  du  Pays  de  Rome  dans 
les  Gaules. 

Après  avoir  expofé  avec  autant  " 
d^'impartîaiJcé  eue  de  netteté  les 
principales  raiions  fur  lefquelles 
ces  trois  opinions  font  appuyées,, 
'Asr  continuent  le  :  Catalogue  des . 
Evêques  de  Paris»  Ils  avoiient  que 
la  fuccédioiv^es  19  preiniers  n'eft 
pas  fort. certaine.;  les  anciens  mo^- 
uuoiens  ne  nous  ont  roêmexotiii* 
fervé  que  les  noms  des  àhtyjjfft^ 
qijes  qui  gQUveraerenc'1'Bg^^de- 
Paris  pendant  pcefque  tout  le  4*"® 
£écle  ,  ainfi  que  de  beaucoup  d'au-; 
très  Evêques  du  n>cme  Siège  juC- 
ques  dans  le  10™''  fiécle.Cependanc, 
au  renouvellement  des  études  fous 
Charlen^agne  »  tems  où  les  tené^ 
bres   de  l'antiquité  commencent 

Eeu  à  peu  à  difparoître  ;  non-feu- 
^meIlt  nos  Auteurs  parlent  avec 
plus  de  certitude  de  la  fuccefCoa 
des  Evêques  de  Paris  ,.  mais  ils 
mas  eu  font  connoître  pluHéurs 


S"«"!  o„  1°"'  '«««;5,  ?* 


^1^ 


^h  JêHrnal  des  Sfa^Mfts  l 
pierre  Lombard  ^  ruriiommé  le 
Maure  des  Sentences  &  mort  en 
1160  leur  fournit  peu  de  chofes  ^ 
mais  auffi  ne  fut  -  il  pas  de  longue 
durée  ;  ils  en  rapportent  cepeiv 
dant  un  fait  qui  fuflSt  pour  donner 
une  grande  idée  du  caraftere  de  ce 
fçavaiit  Prélats  II  étoit  né  à  Novar- 
re  de  parens  très-pauvres.  QueU 
ques  Scî^neufs  du  Pays  ayant  ap*j 
pris  qu'il a?oft  été  nomiué  Ei'éqtie 
de  Paris ,  y  vfjueiit  pour  Ten  félî- 
citer  j  &  amenèrent  avec  eux  fa 
niere  ';  mais  ils  crurent  qu*fl  con* 
venott  de  1  habiller  beaucoup  plus 
décemment  qiiie  ion  état  5c  îa  for- 
tune ne  ieliii  permet  roient.  Je  fais 
ce  que  ttous  voulez  j  leur  dît  elle» 
iTïais  c*eft  malgré  moi  ^  jeconnoî^ 
mon  fils ,  it  ne  fera  point  contenf? 
de  me  voir  ainfi  parée.  La  chofe 
arriva  comme  elle  avoir  dît  ; 
By^m  été  prefentée  par  ces  Sei- 
gneurs k  Pierre  Lombard  ,  il  la  re- 
garda fixement  5  &  dîr  5  vous  veut, 
tromper  ,  ce  n'eft  point  là  ma  m6i 
ïc  ^  p  fm  fils  d*ane  pavtvre  fenfi^ 
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fîie,  &  aoflî'tôt  il  porta  Tes  yeux 

'un  aucre  coté,  &c  s'en  alla.  Hélas^ 

ur  dic-elle  ,  je  vous  eu  a  vois  a* 
VQJs  averds  ,  je  vous  le  répéie  ^  jc^ 
confiois  bien  mon  ËIs  ,  Se  la  Sim- 
plicité de  fes  mccurs  \  rendez  moi 
mes  preiniers  habits  ,  alors  vous 
verrez  qu'il  m'aura  bieu-côt  rccon* 
sue*  Les  ayant  donc  repiis^  on  la 
ramena  chez  rEvcqoe.dc  Paris  , 
pour  lors  du  plus  loin  qu'il  la  vit^ 
il  Courut  à  elle,  en  diiant,  oiii^ 
c'efl*là  ma  merc  ,  c'eft  cette  pau- 
vre mère ,  qui  m'a  mis  au  monde ^ 
^ui  m'a  allaité^  qui  a  eu  foin  de 
moi  &c  qui  m'a  élcvc  j  il  reRibraHa 
tendtement  »  la  fit  afîeoii  à  Tes  C9^ 
tés  6c  lui  donna  toutes  les  marques 
de  la  plus  vive  tendreflc. 

Maurice  de  Sully  qui  eft  comp- 
té pour  le  7i"**  Evêquede  Paris , 
n'étoit  pas  d*une  NailTance  plus 
rekvécj  Guillaume  de  Nangh  avec 
plufieurs  Auteurs  racontent,  quc- 
tâOE  dans  fa  première  jeuaefle  ré- 
duit a  demartdec  raomône,.  111*.^ 
le&ià  <b  quelqu'un  qai  vouloit  ne^ 


Z04  Journal  des  SçAvans  j 
k  lui  donner  qu'à  con^lition  cjull 
s'engageâc  de  n'être  jamais  Evè- 
iue*En  effet  fou  mérite  l*ayant  en- 
jLi  conduit  à  ette  Chanoine  de  N. 
de  Paris  ^  &  l'Evêché  étant  ve- 
laà  vaquer,  comme  les  Chanoî;- 
les  ne  poiivoient  s'accorder  for  !e 
(choix  d*un  fujec  ;  ils  prirent  le 
parti  de  remettre  Téleiftion  à 
trois  d'enc^IetiX  ,   é\x  nom^^re  def- 

3uels  fût  Maurice  de  Sully  î   Tes 
eux  Collègues    étant  convenus 
îe  fe  déclarer  pour  celui  à  qui  il 
lûnneroic  Ta  voix  ^  il  fêla  donna  à 
jî-même  ,   en  dîfant  qu'il  ne  con** 
loilfoit  ni  les  confcîences  ni  les  ta^ 
ïns  des^  autres  ,  mais  qu'il  fecon^ 
[.noifroit  bien  lui- même  ,  &  qu'il  fe 
|Croyoic  capable,   avec  le  fecours 
Me  Dieu ,  de  gouverner  fagement 
ï*Eglife  de  Paris.  On  le  crut  fur  fa 
jïarole  -  &  on  n'eue  pas  iicu  de 
s'en  repentir.  Il  eft  compté  parmi 
les  plus  faints  &  les  plus  fcavans 
Ivêques  quiayenc  occupé  le  Siège 
le  Paris. 

3IÎS  rEpitcopot  de  Guillaume 


r 


d*Avrillaç  qui  mourut  en  iî^s\ 
Marguerite  ^  Pot recte  de  Haynaoe 
publia  un  Livre#Paris  qui  conte- 
noit  plufieurs  erreurs ,  6c  entr'au- 
trcs ,  quHfîe  ami  anidmic  dans  Tif- 
ménr  du  Crééitettt  ^  fonveif  &  de^ 
Vêit  Jkm  blifer  fa  cùnfciince  m 
craindre  ks  nmords  ^  dccerd^rà  U 
natare  tout  ce  ^neîle  appete  &  défi*- 
r€  I  ce  qui  eft  manîfeftement  héré- 
tique^ dît  le  Continuateur  de  Nan^ 
gis.  N  ayant  point  voulu  paroîtrc 
devant  l'Evêque  qui  avoir  mis  tout 
en  ûcttvrc  pour  la  retirer  de  Tes 
egaremens ,  elle  fat  mîfe  entre  les 
mains  du  Prévôt  Je  Paris  ,  qui  la 
lît  périr  par  les  flammes  en  place 
de  Grève-  Il  n*^  a  pcrfonne^  difcnt 
nos  Auteurs  ,  qui  ne  rcconnoiflè 
ici  le  dogme  rmpur  des  QuiecideSp 
Euftache  du  BeHay  eft  compté 
pour  Ifc  to8"VEvêque  de  Paris,  i 
avaotqucdttre  élevé  ace  Sîége^ 
le  Pape  Paul  troifiétne  de  ce  nom 
lui  avant  accorde  la  permiRioi:i  de 
podcder  tout  à  la  fois  plufieurs  Bé* 
iiéfices  \    OQ  remarque   c\^u.'il  ^ 


âotf  humât  in  Sçâ^dm  ; 
trouvoif  pourvu  de  cinq  >  tantCà^ 
iionicats  que  Bénéfices  entlignicé 
dans  differentei^Caihédrales  ,  de 
trois  Cures  auflî  dans  dîf&rens 
Diocéfes  »  de  cîaq  Prieurés  ^  d*une 
Chapelle  ^  &  de  cinq  ou  llx  A^ 
bayes.  IlétoîtConfeiller  &Préfi* 
denc  du  Parlement  de  Paris  ,  lorC- 
qu*après  la  mort  du  Cardinal  Jean 
du  Beilay  fon  coufin»  le  Roi  Henri 
fécond  le  nomma  Evêque  deParis, 
H  fie  fon  encrée  porté,  félon  la 
coutume^  par  les  quatre  Barons. 
Nous  ne  voyons  point  qu'il  Toit 
fait  mention  de  cet  ce  cérémonie 
dans  rinftaUation  de  fes  Succef* 
feurs  èc  on  se  nous  dit  point 
quand  fcpour  quelle  raifon  elle  a 
cefTé. 

Nous  obfervcroDsici  qu^àcom^ 
mencer  par  le  Cardinal  du  Bellay  , 
nos  Auteurs  donnent  a  la  fin  de  là 
me  de  chaque  Evcque  de  Paris  une 
Lifte  des  gens  illuftres  dans  les 
Lettres  Divines  &  humaines  qui 
«nt  âeud  pendant  leur  Epifcopat* 
«»£qu5  le  règne  de  ce  Pfélat^  di/hiê' 


Février 


^Ê  tevner  ,  174^,  107 

ffl  ilî  y  moururent  à  Paris  Cuillao* 

»  nieQudce  Maître  des  Requêtes, 

«François   Vâtable^   &  Jacques 

•*  Tbumnus  j  tous  deux  Profefleurt 

M  du  Collège  Royal  ,  Tuii  pour 

tfr  THébrea  ,  l'autre  pour  le  Grec  % 

w  Jean  Ruel ,  qui,  après  aTOÎrété 

A»€ètcbre  Médecin  ,  devint  Clm- 

w  noinc  de  Parisj  per  fou  nages  donc 

Ji  la  mémoire  vivra  éterneUemcm^ 

«5c  dont  Scévoie  de  S'*  Marthe 

^^fait  mention  dans  Ton  premier 

^M  Uvrè  des  François  illuftres  par 

I     ifrlcur  fdence, 

1!  tant  voir  tout  ce  qui  regarde 

le  célèbre  Cardioal  de  V^ti%^  lo 

fécond  qui  ait  porté  le  titre  é*A^ 

^«Iievcque  de  Paris,  ce  Siège  ayani 

Hfcé  érigé  en  Métropole  fous  Jean* 

r     pl-ançoîs  de  Gondi  fon  oncJe  Tan 

|^B<îxi*  Noi  Aureur:^,  par oîtr ont  ici 

^B  qndqueswDns  pltts  panégyriftet 

qn*Ht(lorrens,  Ce  quify  adecer* 

[     ïaiji  ,  c'eft  qu'ils  traitent  le  Card^ 

Nde  Rets:  beaucoup  meut ,  qu'il  ne 
fe  ttâîte  lui*  mênic  dans  les  Mâ^ 
lDi}lre&^  &  qu'ils  pafoUleaL  Uta^ 


2  oS  Jâumal  des  Sfdvsks , 
moins  âctrîbaer  fa  prîfon  &  fe* 
difgraces  aux  Cabales  dans  Icf- 
quelles  il  étoît  ertcré  ,  qu'à  l'envie 
qui  s'âchanie  ordinairemenc  con- 
tre le  mérite  &  les  grands  talens* 
On  trouvera  parmi' les  pièces  jufti- 
ficativcs  de  cette  Hîftoirc  tes  Let- 
tres quHl  écrîvîc  au  Pape  ClénienE 
X,  &  aufacrc  Collège^  pour  les 
conjurer  de  lui  permettre  dequit" 
1er  ta  pourpre  ^  &  de  prendre  Tha* 
hit  Monadique  dans  TAbbaye  de 
S.  Michel  fur  Meufe  dont  il  et  oit 
Abbé.  On  y  a  joint,  la  réponfe  du 
[  Vipc,   par   laquelle  il  lui  refufe 

k  cette  grâce  ^  en  lui  dîfant  que  le* 

I  clat  de  la  pourpre  ne  fera  que  ren- 

f  dre  fa  pénitence  plus  édifiante  & 

que   donner  plus  d'autorité  à  feS' 
bons  exemples. 

Ils  donnent  en  fuite  une  Lifte  < 
Doyens  de  TEglife  de  Paris  j  iUla 
coaimencent  à  l'an  fpi  &  la  fui 
vent  jufqu'à  nos  jours  ^  mais  îl  s'^ 
trouve  comme  dans  celle  des  £vê«| 
ques  de  Paris,  de  fréquentes  inter-i 
xupcious  pour  les  liécles  qui  d 
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éloignés  du  nôtre.  Ils  en  comptent 
69  dont  pliUfieu^s  avoienc  été  omis 
par  M"  de  S'*  Marthe.  Il  cR  à  te- 
marquer  que  la  plupart  des  atl- 
ciens  Doyens  de  Paris  dont  lamé- 
moire eft venue jufqnà  nous,  ont 
-prefque  tous  fait  quelque  dona«> 
lion  à  leur  Eglifè.  Ce  qui  prouve 
que  de  toutes  les  vertgs^  la  libéra- 
lité eft  celle  doçc  les  hommes  fcat 
vent  le  plus  de  gré,  &.  patconiéf 
quent  la  plus  propre  à  les  immor- 
talifeb-/ 

Vient  enfuite  la  Lifte  des  grafi» 
Aumôniers  de  France.  Ils  avertifl> 
fent  qu'ils  ont  cru  devoir  s'éloi- 
gner en  cette  occafion  de  Tordre 
qu'ont  fuivi  M"  de  S^'  Marthe,  oui 
étant  Tordre  alphabétique  ,  les 
avoir  contraints  de  placer  dans 
Ta  ppendix  du  Tome  4'"*'  de  leur 
Ouvrage  ,  pluHeurs  matières  qui 
entrent  plus  naturellement  daus 
THiftoire  de  la  Métropole  de  Paiis. 

Depuis  que  Clpvis  eutembraffé 
la  Religion  Chrétienne  ,  il  paflc 
pojur  confiant  que  ce  Prince  âc  left 


a  10  féurnd  des  SçAVAm  ; 
Rois  fes  Succeflcurs ,  eurent  leur 
Oratoire  ou  Chapelle  à  laquelle 
étoit:  attaché  un  certam  nombre 
àc  Clercs  >  &  qu  un  d*eii£r'euic 
coîïimandtoit  aux  autres  fous  le  tî*- 
tred'Archî-Chapelam  ou  d'Abbé; 
mais  il  eft  difficile  j  félon  nos  Au- 
teurs ^  de  fçavoir  qui  furent  ceux 
qui  jouirent  de  cette  dignité  fous 
la  première  Race  de  nos  Rois  \ 
quoiquellc  ne  ^fût  accordée  qu'à 
dei  perfonnes  diftinguées  par  leur 
naiilance  oti  par  leur  mcritç;,  il  ne 
^farok  pas  que  dans  (es  commen- 
cemens  elle  fût  aufli  confiderabîe 
qu'elle  Ta  été  depuis.  Sous  les  re^ 
gnes  de  Pépin  &  de  Charles  fonfili 
on  ta  donnait  plas  communément 
à  des  Diacres  ou  à^  des  Prêtres  qu'à 
des  Evcques*  Ceîoi  qui  en  étoîi  re- 
vêtu l'étoit  pour  lordinaire  de  la 
charge  d'Archî-Chancelier  ;  on  le 
choidiToit  fouvent  pour  l'envoyer 
en  ambaflâde  vers  les  Princes  & 
vers  les  Papes  j  ils  îe  nomment 
dans  leurs  Lettres  avant  les  Evê- 
ques  i  Se  dam  leur  prefcncô,  c*é^ 
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coicluiqui  adminiftroic  les  Sacrer- 
mens  aux  Rcas.  On  voit  TArchî* 
Chapelain ,  quoiqu'il  ne  fut  qu^E» 
véque ,  préfider  à  des  Synodes  o\i 
fe  trouvoîent  des  Arcnevêques  ;. 
cette  dignité  étoit  £1  confideraBle 
que  M.  Baluze  n'a  point  craint  de 
dire  que  celui  qui; en  éroic  revêtu  y 
tenoit  le  premier  rang  parmi  les 

Î;rands  Officiers  du  Palais.  Tous 
es  Hôpitaux  furent  dans  la  fuite 
mis  fou»  (a  dépendance ,  ce  qui  a 
été  réduit  depuis  à  ceux  des  Quin^ 
ze- vingt  de  Paiis  &  des  Six«vingr 
de  Chartres.  En  un  moc,di(ènc  nos 
Auteurs ,  pour  renfermer  dans  bu. 
ièul  mot  toutes  les  prérogatives  duf^ 
grand  Aumônier  ,  ileff  en  oecce 
qualité  le  Pafteur  de  la  Famille 
Royalle.  Magnns  Eleemofinaritu 
ex  eo  capite  froregU  Familia  Pnft^* 
re  audit. 

Us  groffîflent  le  Catalogue  qu'il» 
en  donnant  de  plufîeurs  perfennes- 
doo^M"  de  y"  Marthe  &  les  Au- 
teurs de  THilteire  générale  des 
granck-Officiers  de  b  Cooronn^. 


I 

I 


1  l'î.  Journal  dfî  Sçnvanî  ^ 
n'avoîenc  fait  aucune  menrion,  Tli* 
les  ont  cirées  en  partie  de  l'Hiftol- 
re  de  la  Chapelle  de  France  de  M. 
Lôuîs  d  Archon  ,  &:  dedivccsan^ 
ciens  moLiumen^. 

Apres  ce  Catalogue  qu  on  trotN 
vera  confiderabiement  augmenté  ^ 
quoiqu'iU  avouent  qu'on  peut 
douter  que  les  onze  pïcmîers  qu'ils- 
donnenc  après  d'Archon,  comme 
Archi^  Chapelains  ,  la  y  en  t  vétîta- 
blement  écé,  ils  paffèiit  i""**  à  ce  qui 
regarde  les  faîntes  Chapelles  de 
Paris  &  de  Vuicennes. 

1**.  Aux  anciennes  Abbayes 
fondées  dans  le  Diocélede  Paris  , 
qui  ne  fubiiHeLit  plus  aujourd'hui , 
enfuite  à  celles  que  nous  y  voyons 
encore  de  nos  joLi'tSj  quoique  queUjI 
ques-unes  d  entr'elles  ayent  perdue 
iê  citre  d*Abbâye  j  comme  S.  Mar- 
tin des  Champs  ,  S'-'  Marie  d'Ar- 
genceiiil,  le  Pneu  ré  de  Longpont  j 
&  TAbbiye  Séculière  de  S.  Spîi& 
dcCorbeiK  ^ 

L'Hiftoire  de  ces  Abbayes  ^  & 
TlU-tout  des  Abbés   qui  les  ont 
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^ouvecpées,  contiçnc  un  grand 
nombre  de  particularités  curieuijbs. 
On  lie  entr'aurres  dans  celle  deS, 
Denis  que  du  tems  de  Fulrade  oui 
en  étojt  Abbéàlafin  du  S""*"  fiécle» 
&  quelque  tems  aprcs  lui ,  il  y 
:avoit  toujours  dans  cette  Abbaye 
un  Religieux  qui  étoit  xevctu  du 
caraâere  Epifcopal  ,  &  qui  ,en 
faifoit  les  fondions  \  ce  fait ,  ièlon 
eux ,  eft  prouvé  par  le  Livre  des 
Miracles  de  5.  Denis  ,  &  par  une 
Bulle  du  Pape  Etienne  donnée  l'an 
7^7  ,  Bulle  qui  fut  confirma  <)ans 
la  fuite  par  le  Pape  Adrien  ^  îU  a- 
.  vouent  que  quelques  Auteuqs  ré- 
voquent en  doute  ce  fait ,  &  fx^J 
tendent  .quft  la  claufè  Je  froùrio 
Epi/copo  ne  fe  trouve  poini:Ja,n8 
i'Edition  des  Conciles  où  ces  deux 
Bulles  font  rapportées  ^  mais  o^^re 
le  Livre  des  Miracles  de  S.^enis 
que  nous  venons  de  citer ,  ils  ré-« 
pondent  que  cette  claufe  '(è  lie 
dans  plusieurs  manufcrits  trc5<an- 
^iens ,  ôc  fur-tout  dans  un  maooi^ 
tfit  de  la  'Bibliothèque  de  Tiiou» 


î,t4  J&itrfîdl  des  Sçâvam  ; 
qui  a  plus  de  Soo  ans  d  antiqultc. 
©'ailleurs,  ajoute  •  t  -  ils  d'aprc 
î*.  Mâbillon  qui  en  cice  deux  cxcm- j 
plâtres  ^  »  le  Monaftere  de  Saind 
»  Denis  n'eft  pas  le  feul  qui 
a»|ôui  du  privilège  d'avôirycf;;pr^^ 
'^>prf  Eve^uc.  On  peut  dïfpUEcrj 
**  tant  qu'on  voudra  fur  ce  point,  ] 
»  C*eft  a  nous  à  rapporter  les  faits  \ 
M  hiftoriques  Se  non  pas  a  les  juHi*  ' 
n  fier. 

On  voit  dans  le  Catalogue  des 
'Abbés  de  S.  Germain  des  Prcs  que 
Jean  Percheron  ncn  fut  qu'Abbé^ 
FiducUrius  *  Confidentiaire  ;  que 
François  de  Bourbon  Prince  de 
Conci  en  p^IIedoit  les  revenus  ^ 
quoiqu'il  f^t  marié  6c  qu  aptes  fa 
mort  arrirce  en  i(?î4  ,  Lunife- 
Marguerite  de  Lorraine  fa  veu\'e 
en  jouit  auilR  fous  le  nom  de  Louis 
fiuifïbn  qui  ne  fut  encore  quun 
fcinçôme  d*Abbé,  Lnrvâtnsjilbas, 

Ils  rcconnoiffènt  quils  doivent 
prefque  entièrement  PHiftoirc  de 
TAbbaye  de  S'''  Geneviève  ,  qui 
^îcnt  après  celle  de  S«  Victor ,  aux 


fivriir 


1745- 


^}% 


îx  infatigables  du  P.  Prévôt, 

DÎnç  Régulier  &  Biblîothé- 
îc  cette  Abbaye, 
tes  l'Hiftoire  de  ces  Corfgré- 
s  j  ils  viennent  à  celle  des 
ï  Maîtres  de  l'Ordre  de  S, 
e  en  France  j  ils  fe  flattent 
les  premiers  qui  Tayent  pu- 
lls Tont  compoiec  fur  diffè- 
pieces  c]uiicur  ométécora- 
qiiécs  par  M,  Boic  Chancelier 
«  Ordre  &  Procureur  Génc- 
c  la  Cour  des  AydesXemor^ 
^era  plaitir  par  fa  nou? cautc* 
fuivî  d*une  Lifte  des  grands 
s  de  rOrdre  de  Malrhe  ^ti 

us  nous  étendrions  avec 
nt  plus  de  plaifir  fur  lespic- 
iftihcârives  que  les  Auteurs 
lifes  à  Tordinaire  à  la  fin  de  ce 
,  qu'il  y  en  a  de  crcs<u- 
mais  les  bornes  qui  nous 
prefcrites  nous  permettent 
e  dindîqucr  les  matières 
y  irouvenc  renfermées ,  bien 
qui!   nous  foit  pofCble  de 


le»  &ire  Gonnoicre  par  un  E%xw\ 
fuivî.       ' 

Nous  donnerons  l'Extrait  di 
huîliéme  Volume  dans  le  Journal 
fuivant. 


MARMOli 
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MARMOR  SANDUICENSE  , 
cum  Commentâtio  6c  Noris^ 
Joaonis  Taylori  LL.  D.  Cbllegîî 
de  Joaiinis  Cant.  Socii.  Canca- 
brigias,  Typis  Academicis  ex- 
cudebat  Jof.  ficnthaai  ,  174 j» 
Proftant  exemplaria  afpud'G» 
Thurlbroun  Cancabrigia::Inny5, 

.   Manby,    Whifton  ^  Bathuft  , 
Vaillant .»  Londini.  .  ^ -^ 

Ccft  -  à .  dire  :  iWW*-^  ^  M.  de 
Sandwifeh  yavec  le  Commentaire 
&  les  Notes  d§.han  Taylor  LL, 
D,  Membre  dn  CcU^e  de  S.hdfi 
de  CamMge.'  A  Canthrige,  de 
r Imprimerie  de  l'Vniverfiié,  chez, 
Jof.  Benrham.  1745-  Ilfex^endk 
Cambrige  ,  chet  G.  Thurlbroun^ 
i!r  à  Londres,  chez.  InrfjfSy  Méin- 
ij ,  Wieifton  .Bathurfi ,  &  VaiU 
tant,  in-4'.f  4jr.  g  8  ,  fans  la  Pré- 
face^ V  Infcriftion  &  laTahle  des 
Matières. 

LE  Marbre  que  nous  annon- 
çons eft  UA  dés  monumens  de 
rAndqïiké  qui  mérite  le  plusl'at-. 
Fer.  X  K 


X 1 8  Immd  des  SfdVdm  ; 
tentîoit  des  Sçavans»  H  cft  remar- 
quable par  l'orthographe ,  la  for- 
me Se  rarrangemeiit  des  lettres  de 
rtixrcrîptioa  qu'il  contient,  &  il 
eft  précieux  par  pluiieurs  indices 
de  certains  iifages  anciens^  dont  il 
nous  dgnne  la  connoillàuce  ^  8c 
que  nous  aurions  rotiiour&  ignorés 
feus  fon  fecourSi  C'eft  à  M.  de 
Saudwifch  que  la  République  des 
Lettres  eft  redevable  de  ce  beau 
monument^  il  t'apporta  d'Athènes 
en  Angleterre  âu  retour  de  fon 
voyage  de  la  Grèce  en  Tannée 
î7j<^  j  &  il  chargea  M.Taylor  de  le 
rendre  public  en  raccompagnani 
des  notes  Se  Jes  éclaircilTemens 
necelTaires  pour  en  donner  Tintcl- 
ligence.  Ce  niarbre  ne  pouvoît 
toEnber  en  de  tneitleures  mafns*  M. 
Taylor  a  déjà  fair  connoître  fon.é- 
rudicion  Sc  la  parfaite  connolflance 
qull  a  de  la  Mtteri^ture  Grecque 
dans  plu(]eur$  Ouvrages,&:  en  par- 
ticulier dans  I  Edition  de  Lyfi^f 
dam  il  a  enrichi  le  public  ^  il  vicn^ 
d'en  dôunçr  4è  npuyellçs  pteiive^î 


I       Février ,  1745.  ^^fM 

isleCoitimentâiie  donc  il  aac4 
compagne  ce  monumenc.  NotiSfl 
aurions  iouhaicé  de  pouvoir  pte«l 
femer  aux  yeux  du  LeÛeur  TînixrKfl 
pcioii  toute  eiuîerc  ,  mais  elle  eftl 
h  longue  qu'elle  n*a  pu  rrou-l 
ver  place  daus  no  Ere  Journal.  Nousl 
nous  contenterons  d  en  donner  1m 
defcriptiou  ^  d'indiquer  ce  qu'elle! 
conrienCj  &  de  rendre  compte  den 
(ça vantes  remarques  de  M.Taylor^ 
Llnicription  ell  gravée  fur  len 
deux  côtés  d  un  mcme  marbre  i  laM 
moitié  eft  écrite  fur  la  partie  ante-tl 
Heure  ,  &c  lautre niokié  fur  le  re-4 
vers*  M*  Taylara  eu  foin  de  fairefl 
graver  deux  pUoches  qui  nous  re^ 
piefentenr  les  deux  cotés  du  mar^ 
Dre  avec  les  cara^tcres  grecs  danifl 
la  mctne  forme  &  grandeur  qu'el'a 

Kûiic  dans  1  original  Toutes  len 
1res  Tont  maiuicules  ^  placéeM 
me  égale  diftance  les  unes  de« 
[res ,  elles  ioiii  arrangées  de  fa^ 
Cn  qu'elle!  fo(tiienc  non  «  fcule^l 
ligue  de  ga  uche  à  droite, 
*i ,  i.*.vî  iont  eocore  allî^nic^  àt 


iio      Jpumd  des  Sçgvans, 
haut  en  bas.  Voici  le  commence- 
ment de  i'Inicripcion. 

E.    e. 

TAAEE  nPAHAN  AIM<WKTYONE$ 
AeHNAI«NAnOKAAAEOAPXONT05 

Cette  Infcrîptîon  reprefente  m: 
compte  que  les  Triumvirs  Athé- 
niens, revêtus  de  la  {^uifTance  Am. 
phidionique^  ont  rendus  de  1  ad- 
-miniftratioM  des  revenus  adignéî 
-  pour  la  célébration  des  Fctes  ,  de 
Jeux  ,  des  Sacrifices  &  autres  cé- 
rémonies religieuses  pratiquée! 
dans  rifle  de  Délos  fous'les  Ar. 
chontats  de  Callias ,  de  Charifan- 
dre  ;  ^Hippodamas  ic  de  S^crati. 
de  dont  ils  ont  dreflèdcsTablei 
publiques.  Les  Athéniens  conjoin 
tement  avec  quelquesnins  de  leur 
alliés  qui  habitoient  les  Ifles  Cy- 
clades  avoient  établi  la  coûtum( 
-de^téfébrer  à  Délos  iintf  Fête  ei 
i'i^ôiiAeur  d'Apollon ,  dans-laquel 
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le  ils  câchoient  de  fe  rendre  gs 
Dieu  propice  pas  des  danfès  y  des 
choeurs  ,  des  Jeux  y  des  Sacrifices 
ic  d'autres  cérémonies  réligieufes. 
Les  dépenfes  qte  Ton  faifoic  en  ces 
fortes  de  Fëces  écoienc  crcs-con(î- 
derables  ;  ainfi  coûtes  les  fois  qu'il 
écoic  queftion  de  les.  célébrer  :  On 
nommoic  des  Magiftracs  à  qui  on 
donnoic  le  nom  d'Amphiâion  ,  & 
un  pouvoir  femblable  à  celui  de  ces 
Magiftracs..  Us  écoienc  chargés 
d'ordonner  tout  ce  qui  écoic  ne-- 
ceflàice  à  l'exécution  de  ce  culce 
religieux  y  de  dreflèr  un  écat  de  la 
dépenfe  que  Ton  y  faifoic  ^  &  de 
marquer  ce  que  chaque  Ville  & 
chaque  particulier  y  concribuoic. 

Un  des  côcés  du  marbre  ncrus- 
reprefence  i^.  le  cems  dans  lequel 
les  Fèces  Se  les  Jeux  ont  été  celé*. 
brés ,  &  les  noms  des  Magiftracs 
Athéniens  qui  y  préfidoienc,  com- 
me auffi  les  noms  de  ceux  qui  ont 
drefle  &  figné  le  compcc.  1°.  On  y' 
yoic  les  noms  des  Villes  &  Répu- 
bliques comprifes  dans  cecce  aU 
1  Kiij 


r 


lit  3ôHmdt  dis  Sç4Vdns ^ 
lÎ3«ce  particulière  &  ce  que  chacti* 
ne  d'elles  devoir  coutrîbucn^'pLès 
noms  des  perfonnes  particulières 
&  Véiu  des  deniers  cjoVlles  de-* 
voient  fournir.  4',  Lès  (bmoies  que 
certains  parciculiers  dévoient  païer 
fous  le  nom  d*amende.  5**.  Les  re- 
venus facrés  provenans  tant  de 
rifle  de  Délos  que  de  Vlùc  de  Rhc- 
nie.  é**  L'addition  de  toutes  ces 
fomnnes.  Jurqolci  iLn'eft  encore 
quellion  que  des  revenus  dctlincs 
à  la  célébrâcion  de  la  Fête.  Lfi  re- 
vers du  marbre  condent  les  noms 
des  Villes  &  des  pariiculiers  qui 
pendant  les  quatre  années  que  do- 
foît  la  Magiftraturc  des  Amphic- 
lions  j  n  ont  pas  payé  les  femmes 
qu*t:lles  dévoient.  Enfuîrc  vient 
Ictat  des  dcpenfes  dont  tous  les 
articles  font  rpécîfiés.  La  fin  de 
rinfcription  patoît  contenir  le  dé- 
nombrement des  revenus  jacrés 
provenant  du  patrimoîne  d*A- 
pollon  ,  mais  Ton  ne  peut  rien  «lire 
de  certain  là-defTus  ^  parce  que  le 
itiâïbrc  eft  rompu  en  cet  aidf  oit. 
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Après  avoir  donné  une  idée  de 
qui  eft  contenu  dans  rinfcrîp, 
ion  ,  M,  T.  recherche  les  raifons 
lui  ont  déterminé  les  Athéniens  à 
ftafalfr  la  Fête  célébrée  à  Délos 
donc  îl  eft  queftîon  dans  le  marbre 
&  il  fixe  le  terms  de  fon  înftuotvon, 
A  peine»  dit^il ,  le  peuple  Athénien 
eut  '  il  acquis  quelque  gloire  par 
les  artncs  ^  qu'il  nnic  toute  fon  ap- 
plication à  retenir  les  ïfles  Cycla- 
des  dans  Ton  obéiiTançe.  La  fitaa- 
lion  de  ces  Ifles  peu  éloignées  de 
la  Ville  d'Athènes  ,  I*habileté  de 
leurs  habitans  tous  extrêmement 
exercés  dans  la  marine,  fit  juger  à 
ce  peuple  ambitieux  qu'il  ctoit  de 
la  dernière  importance  poura0èr- 
mit  fa  domination  ou  d'aJTujettÎjr 
ces  Inrulaires  par  la  force  des  ar- 
mes, ou  de  les  avoir  pour  amit,  5c 
ïê  les  attacher  par  les  Uens  les 
plus  hctés,  Vi  crut  qu'une  alliance 
ionééc  fur  la  Rehgion  ic  fut  des 
Sacrifices  communs  Itoît  un  <tes 
inoyeDi  les  plus  propres  peur  par^ 
vetur  à  cctie  fiv»^  Ac  ilfle  de  Dcl^s^ 


z  i4  yourffkl  des  SçdVdns ,' 
£cuée  au  milieu  des  lues  Cydades 
qui  aroit  été  peuplée  ancienne- 
ment  par  une  Colonie  Athénienne, 
Se  où  de  tems  immémorial  Ton 
rendoit  un  culte  particulier'  à  A- 
pollon  lui  parut  être  le  lieu  le  plus 
convenable  pour  Taflemblée  des 
Villes  qui  cntreroîent  dans- cette 
alliance.  Le  marbre  nous  apprend 
que  les  Villes  qui  furent  de  ce 
Traité,  étoîenc  Mycone,  Syros , 
Teuos ,  Ceos ,  Serip^os  ,  Paros  , 
Syphnos ,  Jus  ,  les  Villes  de  Ther- 
mes &d'iEnée,  toutes  deux  fituées 
dans  rifle  d'Icare ,  ôc  Naxos,  An- 
dros  &  Caryftos. 

M.  Taylor  fixe  le  tems  de  rinftî- 
tutîon  de  cette  Fête  a  Taide  d'un 
paiïage  du  troifiéme  Livre  deThu- 
çidîde  Ch.  104.  Dans  ce- même 
Jhyver  ,  dit  cet  Hîftorien  ,  c'eft-à- 
dire ,  dans  la  troidéme  année  de  la 
Lxxxviii"**-'  Olympiade  les  Athé- 
niens purifièrent  Délos  j  &  après 
cette   purification  ils  célébrèrent 

Iïour  la  première  fois  les  Jeux  Dé 
iaques,  qui  revenoienc  tous  le: 
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cinq  ans  »  £c  afin  <mt  Ton  ne  con- 
fondit pas  cet  étabUlTemcnt  avec 
lesadèmblées  qoe  les  peuples  cîr- 
convoifins  avoîent  coûcume  de  fai- 
re auparavant  dans  la  mêiTie  Ide  ^ 
Thucidîde  ajoute  :  il  fc  faifoîc  aii- 
cîenucment  de  grands  coBcours 
d'Ioniens  &  d'auctes  Infulâires 
Tpifms  dans  Yïût  de  Oétos,  Les 
hommes  y  venoient  avec  leurs 
femmes  Se  leurs  enfans^  comme 
les  Ioniens  vont  aujourd'hui  aux 
|eiix  EphéGens.  U  y  a  voit  des  conn* 
bâts  d'exercice  &  de  Mufique  ^  & 
les  Villes  y  amenoient  des  chœurs. 
L'Hîftotîen  appuyé  tout  ce  qui! 
avance  diî  témoignage  d*Homere, 
il  ajoute  :  >*  voilà  ce  qui  fc  prati- 
»  quoit  anciennement  y  mais  dans 
**  la  fuîte  des  tems  les  Athéniens  Se 
n  les  babitajts  des  Ifles  envoyoîent 
1»  des  chœurs  avec  des  vîfttmes  & 
»  tout  ce  qui  ctoit  neceflaîre  pour 
iiles  Sacrifices.  Les  Jeux  &  les 
n  combats  furent  dî (continués  à 
f  caufe  du  malheur  des  temiî.  Les 
n  Athéniens    les     rcnoUTellercni 


tié      JùHrndl  des  SçavMns  , 
»dans  la  fuite  >  &  é^blirenC  mê- 
«  me  dés  coiirfes  rfe  chevaux  ^  qui; 
i>  n'avoient  point  été  en  ufagc  âu- 
9^  parâvant. 

Telle  ctoît  la  Solemnîté  des  Jeuji 
Délîaques,  que  les  Athéniens  éra^ 
blireiiE  par  des  viJës  pplîdqueft 
pour  aflermir  les  Ifles  CycUde^ 
dans  leur  alHance  ^  dans  le  rem$ 
qu'ils  écoîeiic  en  guerre  contre  le* 
Lacédémonîens  qui  ne  nég!î* 
geoîent  rien  pour  actirer  les  InfuJ 
laires  dans  leur  parti*  On  fenl^ 
quelle  clarté  le  paflâgq  de  Tliiici- 
dîde  répand  fur  notre  inatbrc ,  &C 
quel  fecours  M,  Taylor  en  a  dlî 
'  tirer  poiir  fonder  fou  explicaiioUi. 
Si  quelqu  un  étoit  furpris  de  k 
contradidion  apparente  du  mar^ 
Ère  ayec  le  pa(Tâge  de  Thuddîde.eii 
ce  que  l'un  dit  que  les  Jeux  Délîa^ 
ques  fe  renouvcllotenr  tous  les^ 
quatre  ans  Se  lautre  tous  les  cinc 
ans.  M.  Taylor  levé  cette  perîtc 
difficulté  en  rapportant  phifîeurs 
exemples  de  ces  différentes  façons 
de  compter  qui  rcvienneat  au  mc*| 
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^^c  ;  Thticîdiie  s'eft  ftrvî  du  mot 
wtv^êLrri^iç  ^  parcc  que  c'éroîc  après 
les  quatre  années  résolues  &  au 
commencement  de  h  cinquième 
que  Ton  célcbîoit  les  Jeux  DéHa- 
qoes  ^  &  il  fuflBt  qu'il  y  ait  un  féal 
jout  de  plus  que  les  quatre  ans 
pour  être  en  droit  de  fe  fervir  de 
ce  icrme.  De4à  vient  que  que!» 
ques  Anteurs  ancienâ  appellent 
roiyttipiade  du  nom  de  Tf^parx*- 
^  ftÇj  Se  di^autres  de  -s^n  raiT^rp-ç,  Les 
,  premiers  n'ont  fart  attention  qu'- 
aux quatre  années  révolues  ^  &  les 
autres  ront  dëfignée  par  le  terme 
'de  femâéiéride^  parce  que  les  Jeux 
Olympiques  nétoienc  ectebrés 
qu'au  commencement  es  la  cia- 
qnîémc  année. 

De  cette  explication  M.  Taylot 
"     pafTe  à  rcxamcii  des  figures  em- 
ployées dans  ce  marbre  pour  défi- 
(     gncr  les  monnoycs  ^  &  les  chifre^. 

Kn  traitant  cette  madère  il  def- 
rnd  dans  les  plus  grands  défâîls  , 
wC  t*oîî  peut  dire  qu  aucun  Suivant 
l'a  difcniéc  avec  plus  d*ai«pbP. 


: 


ji\i  JoyrnaJ  des  Sçépvàm , 
ti6n,m  avec  cane  de  fuccès  que  no- 
tre iliuftre  Commentateur..  Si  on 
n'a  pas  une  certitude  entière  qu'il 
ait  toujours  faifl  le  vrai^  on.  ne 
doit  pas  pour  cela  le  blâmer  d'avoir 
Kazardé  des  conjectures.  On  doit 
au  contraire  lui  fçavoirgrtd  avoir 
atteint  à  la  plus  grande  vrai(èm- 
blauce  fur  un  fîijet  iî  difficile ,  & 
|)oih:  réclairciflcroent,  duquel  il  u!a 
point  eu  de  pièces  de  comparaifofi. 
En  eflFet  il  n  a  eu  d'autres  monu* 
nenis  àconiliker  que  le  feul  mac* 
bre  dont  nous  doaâons  ici  la  noti- 
ce.. Qui  pourra,  fe  vanter ,  dit  M. 
Tàylor  ,  d'avoir  jamais  v.û  dans 
aucun  Livre  ,  fur  aucun  marbre  de 
{br  aucuneMédailIe^non-feulemenc 
deschifres  femblables  ,.  naai^  une 
fai^oiv  décompter  pareille  à  cette 
que  nous  voyons,'  fur  ce  monu- 
ment \  La  trentième;  ligne  de  la 
partie  antérieure  du  marbre  nous 
prefente  ces  cfiifres  que  nou^ 
avons  fait  tracer  ici  pour  en  don^- 
3PLCC  une  idée  au.  Lcdeiir  (  .^  V  'y. 
(*>Cçs^fibi&cs  cxgnmcD^  la  iftmi;^ 
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n  TTT  XXKX  fïï]  H  Aji  A  A  EEEE  lîl. 

Pour  parvenir  à  l*exp[icarion  de 
cette  façon  Je  compter,  M.Tayiot 
femoiice  à  la  première  origine  de 
rAriihttïériquc,  il  rappelle  d'abord* 
quelques  îdces  générales  fur  l'in- 
venttDU  de  cet  arc ,  qui  lui  fonti 
communes  a.vec  beaucoup  dautresi 
Auteurs  ,  il  dit  que  la  manière  de 
compter  k  plus  naturelle ^  &  ceilci 
dont  tous  les  hommes  fc  font  d'a^*^ 
bord  avifé  avant  qu*ils  eufTenc 
trouvé  les  chifres  ^  ctoît  de  comp- 
ter par  les  cinq  doigts  de  la  main  | 
de  la  vient,  a|oûte-t-il  >  quebr 
nombre  quinaire  confeivc  encore' 
a^ijourd'hui  dans  l'Arithmétique  la. 
même  prérogative  que  la  nature  au 
actribné  aux  cinq  doigts  ,  c eft  à-] 
dire,  que  ce  nombre  eft  encore^ 
pour  ainfi  dire  le  pivot  (ur  lequel 
tourne  toute  notre  fa^on  de  cooi- 

tor^îc  Aç  la  ifri^cnfé,  qui  Ct  monioit  à 
h  mille  iïx  ceiiS  ipA*- 


xjô  lûurnÂl  des  Scévdni  ; 
pter»  Les  Grecs,  auflî  bien  cjue  les 
Romains  ^  défignerent  d'abord 
Tunicé  par  une  ligne  perpeiidiculai- 
fc  formée  fur  la  figure  tl*un  doigt. 
Ils  doublèrent^  ctipletenCj  &  qua- 
druplèrent cette  ligne  pour  défi- 
gner  tes  nombres  denx ,  trois  de 
quatre,  Mais^  comme  k  iBxhBXiQïk 
de  cette  marque  de  TuniEé  pour 
exprimer  les  autres  nombres  n'au- 
rait point  trouvé  de  fia^  &quVt]e 
au  r  oit  jet  té  ^bca  ocou  p  d  e  co  n  f  u  fio  n 
&  d'embarras  dans  T Arithmétique, 
les  hommes ofit  jugea  propos d'aii 
commun  confoitement  de  rompre 
cette  progreiïïoii  des  unités  au 
nombre  cinf  ,  &  d'exprimer  ce 
nombre  par  une  marque  particu- 
lière y  les  Grecs  qui  en  leur  Langue 
rappelloient  'wi%r% ,  le  défignerent 

far  un  îT,  enfutte  ils  revinrent  à 
unité  qu^iJs  joignirent  â  la  mar- 
que du  nombre  çm^ ,  ni  (îgnifiûic 
/ÎAT ,  nu  f€ft^  Ëc  ainfi  jurqo'à  Mx  ^ 
qu'ils  marquèrent  par  la  lettre  ^^ 
pour  éTÎter  le  même  inconvcmenc 
de  la  trop  grande  répétition  de 


Tunlté.  QmnK.^  fui  marqué  par  An^ 
vwgt  j  trente  ^  ^HAr.mte  par  autant 
de  A  cjyc  ces  noiribies  renferment 
de  JiX^îms  y  ëc  Cinquante  par  uit 
IaÏ  ,  ce^i  par  un  H  ^  qui  eft  la  pre- 
mière lettre  d'H/xarcf  ,  fuiirant 
l'ancienne  orthographe  ,  f/^f  ff/?i 
par  171  ï  mii/f  par  un  x  ^  r/;^^  ?»i//tf 
par  un  ITl  ,  &  ^;Ar  rralU  par  un  M^ 
premicre  lettre  de  p^u^m  ,  qui  cnT 
Grec  iîgnîlîe  ^/a-  r^;//?.  Les  Ro- 
mains ont  îfiuté  cette  manière  de 
compter  des  Grecs  ,  avec  cette 
diSèrence  cependant  qae  les  Grecs 
0nt  pris  pour  marque  de  chaque 
nombre  ta  première  lettre  du  nom 
de  ce  même  iiombre^au  lieu  que  tes 
Romains  fc  (ont  fèrvis  de  fignes 
atbîtraites  qui  n*ont  aucune  analo- 
gie avec  leur  langue  ^  Se  qui  ioivL 
dérives  peut  -  cire  de  quelque  an- 
cienne figure  5  que  la  vétufté  ,  ou 
la  négligence»  ou  ta  maladr  efle  des 
Copiftes  ont  changée  &  défigurée 
Pour  fenîir  toute  la  force  de^ 
figures  tracées  fut  ce  mai b te  ,  ce 
iicft  pas  affc^  ;,  dît  M.  Ta^foc  ^ 


j  jj,^  Journal  des  SfAVdm , 
d*ayoir  une  idée  précîfe  de  la  ma- 
nière de*compcer  des  anciensGrecs^ 
ic  de  la  puînance  qu'ils  donn oient 
à  chaque  nombre  j,  il  faut  encore 
dëtermitier  la  valeur  des  pièces 
d'argent  qu'ils  foufentendoîcnc 
fous  chaque  figure  ^  tous  les  coeii* 

Î>ies  fe  faîfoieut  dans  TAttique  pat 
e  talent  ^  la  mme  ,  la  dracnme  & 
fobole ,  &  lobûte  même  aroit 
encore  fes  foufdivifiohs.  Le  talent 
valoit  6q  mines  ^  la  mine  loo 
drachmes,  &  la  drachme  6  oboles. 
On  ne  frappoit  point  de  pièces  de 
monnoyc  qui  vatutrent  un  raient  j 
ni  mÊJne  une  miiie*  Le  poids  en 
auroîc  été  trop  grand,  &c  le  Volume 
tropconfiderable  pour  ccre  facile- 
ment, tranfpor  ré  &  employé  dans 
le  commerce*  La  drachme  étoît 
Tefpéce  la  plus  ordiainaîre  Ct  pref- 
qiie  la  feule  qui  eue  cours  parmi  le 
peuple  ^  il  y  avoît  à  la  vérité  des 
pièces  d  or  de  *o  drachmes ,  &  des 
pièces  d'argent  qui  vatoient  deiu 
&  même  quatre  drachmes  ^  que 
Ton  appelloîr/rfffr^i.  Maïs  qaaad 
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on  Êii(bic  un  compte  on  refolvoit 
ces  pièces  en  autant  de  drachmes' 
qu'elles  en  valoient,&  cette  façon 
de  compter  par  ckachmes  étoit  & 
familière  que  Ton  mettoit  fîmple- 
ment.le  nombre  fans  y  ajouter  le 
nom  de lefpéce  ft perfbnne  ne  s'y 
méprenoit.  Par  exemple  l'Auteur 
Je  la  Vie  de  Démofthcne  dit  que 
cet  Orateur  ayant  été  frappé  par 
Méidias  fit  un  accommodement 
avec  cet  homme  moyennant  là 
fomme  de  trois  mille  drachmes ,  i( 
y  a  dans  le  Grec  rçt^txUfç  tTritdnt» 
Après  avoir  fait  ces  obfervations 
M,  Taylor  procède  à  réxplîcatîoii 
des  figures  numérales  marquées  . 
fur  le  marbre.  La  lettre  T  placée  à 
gauche  avant  les  autres  nombres  , 
hgnifie  ,  (èlon  lui ,  un  talent,  c'èft- 
à-dire  la  fomme  de  fix  mille  drach- 
mes  ;  la  preuve  qu'il  en  apporte , 
c'eft  que  la  marque  X  qui  liiit  le  r 
ôc  qui  fignifie  uA  mtlle  n'eft  jamais 
répétée  fix  fois.  Il  prétend  que  les 
autres  nombres  défignent  des 
drachmes.  Se  il  k  prouve  pat  la 


t  J4  Jcnmal  des  S f avons  , 
Ibmme  employée  pout  k  Sacrifice 
de  lEcatombc  ;  fyivant  cette  fom^ 
me  qui  eft  afnfi  marquée  ,  T  XX 
HHHH  An,  &  que  M.Taylor  fup* 
pofe  pour  un  moment  erre  la  fom- 
tne  a  un  talent  6c  de  deux  mille 
qaatre  cens  quinze dragmes  ,  cha- 
que bœuf  auroit  coûté  77  drach- 
mes, £c  c'écoic  eo  efftr  te  prîxd*un 
bœuf  d^élite  ao  tems  que  cette  Iiil^ 
cri pr ton  a  été  faite.  Mais  rien  ne 
montre  plus  évidemment  la  vérité 
du  fcntiment  de  M,  Tayloriurla 
valeur  des  efpéces  énoncées  par 
ces  chîfres  ,  que  la  fomme  totale, 
c'eft  à-dire,  la  récapiEuladon ,  Se 
raddidondes  (ommes  particuHeres 
marquées  fur  le  marbrCp  On  voir 
qu  eïi  reduifant  tous  ces  nombres 
en  talens  êcen  drach  meSjles  lommes 
particulières  répondent  parfaite^ 
ment  à  la  fomme  totale  énoncée 
dans  rinrcrîption,&  que  don  voU- 
loîrqu  il  y  f6t  aoeftion  de  monnoïe 
d'une  aune  valeur ,  ta  foreKne  to- 
tale ne  répondroic  plus  avec  la 
même  ^ufteilè  aux  foiumes  paicicis- 
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lieres.  La  marque  h  ,  oui  eft  faite 
comme  un  Jigamma  Foliéu  (îgnifie 
lobolc,  félon  M.Taylor,  &  les 
lignes  peq^endiculâires  dont  h 
marque  de  Tofaole  eft  fuivîe  font' 
encore  des  fignes  des  foufdiviûoas 
de  cette  monnoye.  Au  redele  fça- 
vant  Commentateur  appuyé  tou^ 
tes  (es  conjeâures  fur  des  raifons 
(1  probables,  &  il  montre  par-touc 
une  érudition  fi  profonde,  que  fon 
Ouvrage  ne  peut  être  qu'extrême- 
ment goûté  par  tous  les  amateurs 
de  la  Littérature  Grêque. 

Il  nous  refte  un  mot  à  dire  (ut 
lantiquîté&fur  l'orthographe  de  ce 
monument.  Il  eft  clair  par  le  knaj^ 
bre  même  qu^il  a  été  gravé  au 
plus  tard  en  la  4°"^  année  de  la 
101"^^  Olympiade.  Callias  étoit  Ar- 
chonte d'Athènes  en  k  4""^  année 
de  la  loo"*'  Olympiade,  &  SocratU 
de  qui  eft  le  dernier  Archonte  dont 
rinlcription  faiïe  mention  rem« 
pliilbit  cette  Magiftrature  en  b 
troifiéme année  delà  101"' Olym- 
piade 'y  en  comparant  ce  mai&w 


x^e  Jûrnitél  des  SçM^àt  ; 
avec  ceux  d'Arundejl  nous,  trou- 
vons, qu'il  a  ICO  &  quelques  an- 
nées d'antiquité  plus  que  ceux-cî» 
M.  Taylor  a  dreflTé  une  Table  dans 
fou  Commentaire  pour  prouver 
cette  vérité,  Qyand  nous  n'aurions 
pas  d'autres  preuves  de  Ton  anti- 
quité que  l'orthographe  qu'on  y  a 
luivie,  elle  fuffiroît  leule  pour  nous 
en  convaincre.  On  n'avoit  pas  en- 
core alors  introduit  l'ufage  de  dit 
tiuguer  par  l'écriture  la  diphtongue 
00  d'avec  To ,  ainfi  au  lieu  d'écrire 
Tw/TCK  j  uTTG^ouvoLi ,  Ics  Athénicus 
écrivoient  firaplement  tôto,  &  ùlttc- 
i^wvûn  ;  on  employoit  même  de  ce 
tcms-là  l'e  pour  le./.  AinH  pour  . 
xetMwu ,  ct^x^'i'Mo^j  ;  ott  écrivoîc  cn-* 
core  KûtMf « ,  a-iX^^^^î^  y  Sec.  Nous; 
aurions  fouhaité  de  faire  part  au 
Leâreur  des  fçavantes  notes  que 
M.  Taylor  a  faites  fur  chaque  mot 
cte  l'Infcription  &  de  rendre  comp- 
te des  heureufes  reftitutions  des^ 
lettres  eflàcées ,  mais  la' crainte  de 
le  fatiguer  par  de  trop  grands  dé- 
tails de  Grammaire  nousoblige  de 
le  renvoyer  au  Livre  même. 
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MEMOIRES  POVR  SERFIR 
M  VHifiûit€  d'un  genre  de  Pêlypes  ^ 
d*eMH  douce ,  k  irss  en  forme  de 
cornes ,  far  M.  Tkembley  de  U 
Société  Royale  de  Londres  ,  &c. 
A  Paris  ,  chez  Dnrand  ^  ixjSè  S. 
Jacques  ,  à  Saint  Landry  &  au 
Griffon  1744,  deux  vôl.iw^S**.  I. 

'  vol.  pp.  jio.  fans  compter  4a 
Préface  qui  en  contient  .50,  II. 

-  vol.  pp«  35K  avec  beaucoup  dt 
planches  détachées  en  taiHe*- 
douce; 

SECOND  EXTRAIT. 

NO  u  s  avons  parlé  dans  nos 
précédent  Extraits  de  la  ina* 
niere  dont  fe' Polype  (ç  miilriplîc 

•Tiatarèilcnient.  La  vbici-phis  en  dé- 
tail. Il  s'élève  fur  le  corps  du  Poly- 
pe mcre  un  bouton  qui  s'allonge 
de  jour  en  jour  ,  &  donne  en  peu 
de  tems  naiffanceà.ces  &ls  déliés 
que  r Auteur  iibwirtepîedîj  fcbras. 

-Le  jeune  Polype  coritînuiiat  dk» 


1 3  8  lûurnéd  des  Sçmfdm  , 
i  joui  eu  jour  à  s'allonger  ,  le  bouc 
J  pofterieur  par  lequel  il  tient  à  fa 
lanet'eî'ctiredt  peu  à  peu,  s*étrang]ej 

*:  enfin  il  ne  parok  la  toucher  que 
toar  un  point.  C  eft-lâ  le  rems  où 
%à  eft  près  de  (a  ftparation ,  qui  fe 
>:faic  par  un  mouvement  de  coii^ 
Ltraâioti  que  iù  donneuc  les  deusc 
\infeâes  fixés  par  les  bras   contre 

la  fuperficîe  de  quelque  corps. 
f  Quelquefois  tour  le  mouvemcnc 
{•qui  les  fôpare  0e  vient  que  de  Tun 

les  deux. 
Les  Polypes  n  ont  pas  tous  leurs 

jras  lorfquils  fe  détachent  de  leur 

mère.  Il  leur  en  poufle  quelque- 
libis  un  an  après.  Mais  ils  n  ont  pas 
[«befoiu    de  la  totalité  pour  faîiir 

ïeur  proie  j  5c  ils  le  foiK  même 

îvant  leur  réparation. 
Oa  croira  peut  -  être  ,  dit  TAu- 
que  les  jeunes  Polypes  ne 

portent  point  rceit^menc  du  corps 

les  vieux  j   mais  d  oeufs  ,  ou  de 
:uncs    Polypes  dépofés  fur  leur 

peau.  Mais  outre  qu'où  voit  clai- 
^meuc  que  la  peau  du  jeune  ell 
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une  ccncinuation  de  celle  du  vieux 
renflée  ,  &  élevée  a  l'endroit 
d'oA  fort  le  bouton  ,  c*eft  que  te 
tutau  qui^comme  on  Ta  dé|a  dic.eft 
égj]  en  toiigueut  au  corps  du  Po- 
lype j  commuuiqiie  avec  reflomaç 
de  la  mcre  par  un  trou  fenfible  à 
ToEil  ,  lorfquoiia  coupé  les  Poly- 
pes mère  &  jeune  d'une  irianîere 
avamageule.On  voix  encore  le  fac 
des  alinieus  digérés  par  la  tu  ère 
entrer  dans  l'eftomac  du  jeune  \  & 
nictnc  les  alimens  reçus  par  le  jeu- 
ne pafler  dans  1  eftoniac  de  la  mère. 
On  voit  donc  dans  cet  înfede  un 
phénomène  nouveau  ,  des  petits 
qui  iiourrifTent  leur  mère.  Il  y  a 
plus  :  car  un  feul  petit  nourrira 
également  ceux  qui  fortent  encore 
en  même  tems  de  la  mère  commu- 
lie.  Ou  conçoit  que  nous  fommes 
obligés  de  fupprimer  une  Infinité 
de  détails  qui  méritent  très  -  fort 
d*ctrc  lus  dans  TOuvrage  même» 

l!  en  fera  de  même  des  obierva» 
tîons  que  l'Auteur  a  faîtci  pour  ju- 
ger de  la  fécondité  des  Polypcst 


JL40  JournÂl  des  Sfdv^m  , 
Kous  n'en  rapporterons  que  le  ré- 
fukit  3  ruîvant  lequel  il  paroîr 
jgu'uii   Polype   élevé  en  folkude 

peut  produite  commiiiiémeutvingc 
jeunes  par  mois*  Mais ,  pour  juger 
de  tout  ce  qui  peut  forcir  d*une  me- 
je  Polype  dans  uu  rems  déterminé, 
îl  ne  faut  ms  compter  feulement 
ceux  qu'elle-  mcDDe  produira  ,  il 
faut  y  ajourer  ceux<]uî  feront  pro- 
duits  par  les  diverfes  générations 
,dont  elle  fera  la  fouche  commune, 
Ainfi  un  Polype  de  la  première  gé» 
ncration  dans  le  cours  du  même 
mois  en  produire  feîze ,  fie  chacun 
d'eux  en  produira  un  nombre  pro- 
portionné au  tems  qui  refte  à  s'é- 
couler. Il  en  iera  de  même  de  leurs 
.defcendans.  I>ou  il  fuir  que  la  fé* 
condîté  de  cet  inlede  eft  prodi- 
gicule  ;  ce  quieftd  autant  plus  vrai 
que   non    feulement    un    Polype 
poAifFe  des  périt  s  avant  que  de  fe 
féparet  du  corps  de  fa  mère  ^  mais 
qu'il  en  eft  quelquefois  a  fa  fécon- 
de génération  ,  étant  lui  -  même 
chargé  d'un  petit  qui  Peil  d'un  au- 
tre. 
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tre*  M.  Tremblcy  en  a  nourd  un 
qui  quinze  jouis  après  être  forti 
de  fa  mère  ,  &  neuf  après  s'en 
Être  féparé  ,  avoit  dk  jeunes  for- 
lanc  de  Con  corps  ,  dont  hnir 
ccoîenr  entièrement  forincs  ,  & 
cinq  produîfoîcîît  des  petits.  De 
Tun  de  ces  cinq  U  en  fotdt  trois. 
Le  groupe  formétpar  la  mère  & 
les  petits,  qui  étoient an  nombre 
^^|e  dix  •»  neuf ,  avoit  an  moins  un 

pouce  ~  de  long ,  &  un  de  large. 

Au  relie  deux  cîrconftanccs  font 

oècellàires  pour  cette  abondante 

Éécoiidité ,  ane  ample  nourriture , 

Ôc  la  chaleur  j  Se  c  eft  par  le  dctfaoc 

d'ujie  nouririture  alTez  abondante 

que  TAuteur  explique  la  moindre 

Hpcondité  de  ceux  qu'il  a  pecbés^ 

^Hont  aucun  ne  s  eCl  trouve  chargé 

^^Êp  plus  de  (kpi  Polypes  à  la  fois.Eii* 

^Ç^re  eft*il  rare  qu'ils  en  aient  tant* 

Cette  explication  de  TAureur  fc 

trouve  confirmée  par  robfervacioi^ 

laite  d'yuc  protligieufequaiuîté  de 

Polyprs  quHl  découvrît  dans   uti 

ÎFoffé  oùpea  detenfi$  auçat^^ïa*^ 


J 


14^  Jmrnal  du  SçMVânsl 
^toient  très-rares  5  parce  qu*alors 
ils  y  âvoient  peu  de  nourriture  qui 
leur  fût  propre. 

Deux  eau  les  concourant,  comme 
on  Ta  remarqué^  à  la  fécondîté 
des  Polypes  I  la  nourriture  Se  ]a 
chaleur  ,  il  s'enfuît  qu'en  hiver  el- 
le doit  être  beaucoup  moindre*  En 
effet  ils  ne  mangent  guéres  que 
quand  le  Thermomètre  de  M.. 
Piins  eftprès  du  quarantième  de- 
gré ^  les  petits  ne  pouflenc  guéres 
<]Uâu  trente-huitième,  &c  pendant 
Je  froid  ils  reftent  environ  un  mois 
unis  à  leurs  mères ,  parce  que  le 
deflâut  d  appétit  ne  It^  excite  pas  à 
chercher  la  liberté. 

Il  ne  nous  cft  point  poffîble  de 
fuivie  l'Auteur  dans  les  expcrîai- 
ces  qu'il  a  faîtes  peur  trouver  la 
caufe  de  la  fécondité  des  Polype?, 
il  ai  rcfulte  »  qu  un  jeune  Polype 
ar  féparé  de  fa  mère  n*a  pas  befoiti 
«  de  la  compagnie  d'un  autre  Po- 
»>  lype  pour  multiplier  5  3*.  que 
*>  même  avant  que  de  s'en  féparcr 
**// a  Je  principe  de  la  fcconditiÉ* 
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Wpuîfque  des  lars  il  uiultîplîej  }\ 
î»  que  il  c  eft  la  mère  qui  lui  com- 
«  munique  ce  principe  pciadant 
»  qu'il  lui  eft  uiiî  >  ce  n'eft  point 
«V  qu'il  y  ait  aucune  communier- 
»  don  encre  la  (ête  &  les  bras  de 
»  cette  Dfiere ,  au  bien  entre  la  te- 
»  te  &  les  bras  d'un  jeune  Polype; 
»  4*.  qu'il  n*cft  pas  non  plus  fécoo- 
»  dé  de  cette  manière  par  un  autre 
»  jeune  qui  forte  de  la  oiême  me- 
n  re  en  même  cems  que  lui  \  j\ 
**  que  s*it  fc  féconde  lui-même  ,  il 
*•  ert  alïe^  vraifemblable  que  c'eft 
n  d*unc  ifsanîere  imperceptible  ;  «^ 
d*où  r Auteur  conclue  «  que  les 
»  Polypes  forment  encore  une  ex- 
»  ception  à  la  régie  prétendue  gé- 
**  jicr^e  qu*//  n*y  a  point  dffécvn- 
»  dsttm  fans  accmplimem  ,  régie 
M  qui  a  d£|a  été  démentie  d'une  ma- 
*>  iii^re  bien  remarquable  par  la 
«découverte  faite  depuis  quelques 
n  années  lur  les  Pucerons. 

L'Auteur  ne  s'eft  point  conten- 
té d'examiner  cette  manière  de  fe 
lïwiltipliec   des  Polyçes  ,  VV  çîa  v 


a.  44»  Imrnd  des  Sfdvam  ; 
obtervé  une  autre  aufli  fiiiguBere,* 
c'eft  que  lanimal  fe  partage  de  luî- 
même  en  deux  parties  qui  devien- 
nent des  Polypes  parfaits ,  com- 
me ^  Ton  eut  emploie  le  fer  pour 
cette  opération.  Mais  ce  partage 
s'eft  fait  fi  rarement  ,  qu'à  moins 
qu'il  n'arrive  plus  fréquemment 
dans  les  eaux  ,  M.Trembley  n'ofe 
Je  regarder  cotnme  un  moien  na- 
turel de  multiplier  rcfpece, 

il  â  auOîvoulu  voir  s'ils  ne  pro' 
duifoient  point  des  csufs.  Il  a  ob- 
ièrvé  de  petits  corps  fphériques 

3UÎ  fe.détachent  des  tolypesj  mais 
n*en  â  vu  aucun  dont  il  puiflè af- 
fûter qu'il  foit  fort!  un  de  ces  in^ 
feftes-  Quant  aux  corps  pîrami- 
daux  qu*îl  a  remarqués  fur  ceux 
des  Polypes  ^  ils  fe  dîiîîpent  entiè- 
rement ,  fans  fervir  à  leur  multi- 
plication, 11  remarque  cependant 
que  M,  Bernard  dc}uflieu  aobfcr- 
vc  fur  le  corps  de  plulieurs  Polypes 
à  bras  en  forme  de  cornes  une  pe- 
tiie  yeiîie  qui  Jui  a  paru  remplie 
d'<cufs.  Mais  cet  habile  Naturalîftc 
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n'a  pas  eu  le  cems  de  fuivre  cecic 
obfervation* 

M.  Trembtey  parcourt  enfuîte 
les  végétations  irrégulieres  qu'il  a 
obfervées  dans  les  Polypesl  II  en 
a  vu  qui  avoienc  les  bras  fourchus , 
aiant  même  plufieurs  branches 
qui  fe  fubdivifoient  -j  d'ajjtres  qui 
avoient  des  bras  autre  part  que 
dans  leur  place  naturelle^  mais 
qui  ne  lui  ont  paru  d'aucun  u(age  ; 
quelques  -  uns  qui  ont  toujours 
confervé  la  figure  conique  ,  &  qui 
n'avoient  qu'un  bras  forçant  de 
Textrémîté  du  cone^  d'autres  qu'on 
pourroit  dire  avoir  deux  têtes,  par- 
ce que  leurs  queues  font  anies , 
Se  lâifTent  palier  les  alimens  de 
l'un  à  l'autre  5  îl  y  en  a  qui  ne 
pouffent  point  de  tête ,  c  eft-à-di- 
re  à  qui  il  ne  Cçxt  point  de  bras  de 
leur  extrémité  antetieure,  où  il  11e 
jfe  forme  point  de  bouche.  Il  re- 
garde CCS  Polypes  imparfaits  com- 
me des  gueucs  ,  parce  qu'ils  en 
font  les  tondions  quand  Tanimal 
marche. 


246      JoarMtid'  àes^  Sçaftfans  ; 

Bien  e»  prend  aux  Polypes 
d'avoir  queîques  fondions  qui  ca- 
raderifent  le  genre  ammal ,.  car 
prefque  tout  ce  qu'on  a  vu  dans 
cet  Extrait  &  les  précedens  de- 
xnanderoît  qu'on  les  rangeât  dans 
le  règne  végétaU  En  effet  de  trois 
façons  dont  les  plantes  fe  multi- 
plient ,•  fçavoît  par  graine,  par 
bouture ,  &  par  rejettons  ,  il  n'y 
a  que  la  première  qui  ne  convien- 
ne pas  au  Polype  \  puifque  "les 
morceaux  de  Polypes  deviennent 
des  Polypes  parfaits ,   &  que  les 

1"eunes  fortent  des  vieux  comme 
es  rejettons  des  plantes^  La  feule 
différence  que  trouve  l'Auteur  , 
c'efl  qu'il  faut  que  les  rejettons  des 

{)lantes  foîcnt  féparés  par  art ,  au 
ieu  que  ceux  des  Polypes  fe  fépa- 
rent  d  eux  -  mêmes.  Cependant  il 
cite  pour  exemple  -du  contraire  la 
lentille  d'eau,  dont  les  rejettons  fe 
féparent  d  eux-mêmes.  Nous  ob- 
ferverons  pourtant  que  comme  les 
rejettons  de  cette  plante  font  très- 
peu  adhérens ,  comme  l'Auteur  le 


m 
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dit  loi-même  3  H  peur  le  ftiîreque 
ragitâcioii  la  plus  légère  cTe  Tâîr  ^ 
jTicme  dans  les  eaux  dormances^ 
produîiecectc  féparadon  ^  ce  qui 
"  roic  un  fécond  caradere  dîftûic- 
i£ des  rejetions  auinjaux  Se  végé- 
taux. 

M*  Trembley  examine  enfoîce 
deux  queftioiis,  s41  ne  fe  pafle  rien 
dans  les  Polypes  qui  les  rende  fc-' 
conds  à  la  manière  des  plantes  ^  & 
eonclud  iiégarivenicnc  ,  parce 
qu'on  n'y  a  rien  trouvé  qui  tienne 
lieu  du  piftille  &  des  fleurs  ;  i^  Si 
ce  qui  fe  paflfc  dans  les  fleurs  con- 
tribnc  à  la  fécondité  des  boticotes 
&  des  rejcttons  ,  &  conclud  en- 
core pour  la  négative  par  la  rai  (on 
que  les  plantes  a  fleurs  doubles  ^ 
comme  le  giroflier  jaune  ^  biea 
qu'elles  n'aient  point  de  graines 
fécondes  ont  des  boutures  qui  le 
font ,  &  que  le  farment  de  vigne 
produit  des  rejetions  féconds,  l>icii 
qu'il  i/aft  point  eu  de  fleurs*  Ces 
plantes  contiennent  donc  dans 
"  m  ment  des 


dks-mêmes  indépendan 


L  iii\ 
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fleurs  le  principe .  de  kur  fé^ 
condicé.  Or  9  en  arrive  autant  aiî 
Polype.  H  a  donc  encore  plus  de 
rapport  avec  le  règne  végétal 
qu'on  ne  le  concluroit  au  premier 
coup  d'oeil. 

M.  Trembley  nous  donne  en* 
luîte  la  defcription  d  une  quatriè- 
me efpéce  de  Polypes  qui  eft  très- 
différente  en  plufieurs  points  de 
ceux  que  nous  avons  décrits  ci- 
devant  d'après  lui.  C'eft  un  petit 
corps  d'environ  une  ligne  de  lon- 
gueur ,  à  peu  près  ciHndrîque ,  & 
parfaitement  tranfparent,  dont  la 
partie  fuperieure  eft  terminée  par 
un  panache  d*environ  foixante  fi- 
lets attachés  par  la  bafe  qui  eft 
creufée  en  gouttière,  &  forme  une 
efpéce  de  fer  à  cheval  ,  à  une  ou- 
verture qui  fert  de  bouche  à  l'ani- 
mal. Sa  tranfparence  eft  caufe 
qu'on  y  remarque  trois  parties 
principales ,  l'éiophage,  Teftomac, 
&  Tinteftin  droit. 

Chaque  fiiet  du  panache  a  en- 
viron la  longueur  du  corps  de  Ta- 
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nimal.  Il  ferc  par  Ton  mouvement 
à  cabfer  dans  Teau  une  efpéce  de 
tournant  qui  précipice  au  fond  de 
la  goutîere  les  petits  in  (eues  qui 
nagent  rfansreau,&  doivent  fervir 
de  nourriture  à  ces  animaux  qui 
font  trcs-voraces.  Il  n'eft  pas  ne- 
ceflàire  pour  donner  à  leau  ce 
tournant  que  tous  les  bras  (e  baiC- 
fènt  ^  un  ou  deux  fufEfent ,  &  , 
malgré  les  eâPorts  que  la  proie 
fait  pour  s'échapper,  l'inflexion 
fubite  dun des  bras  du  panache  la 
porte  malgré  elle  au  fond  du  gouf- 
fre. Elle  padè  de*là  dans  l'é^phage 
par  la  bouche ,  &  les  fèces  font 
portées  de  reftomac  dans  le  redlum, 
qui  eft  de  couleur  brcuie  quand  it- 
eft  plein  ,  &  fe  décharge  en  une 
feule  fois  vers  la  bafe  du  panache. 

Outre  le  mouvement  dont  on 
vient  de  parler,  les  bras  fe  renver- 
fent  extrêmement  quand  ik  ont 
attiré  dans  la  goutiere  un  animal 
trop  gros  pour  qu'ils  puiflènt  Ta- 
taler. 

h&%  Polypes  à  panache  ^  c'ed  te. 
1  Tu^ 


2  y  o  Journal  des  Sç^vans , 
nom  que  M.  Trembley  donne  à 
ceux-ci ,  ne  fe  contradenc  point 
comme  ceux  que  nous  avons  dé- 
crits ci-devanr.  Mais  ils  dirparoif- 
fent  entièrement ,  parce  que  leur 
peau  eft  la  continuation  de  celle 
d'une  cellule  dans  laquelle  ils  fe 
retirent  en  entier  par  la  contrac- 
tion de  deux  filets  attachés  à  la 
bafe  de  cette  cellule.  Le  panache 
même  y  entre  entièrement  '5  ce 
qu'il  cftaîfé  de  concevoir,  parce 
que  la  peau  du  Polype  fe  retourne 
à  mefure  qu'il  rétrograde. 

Cette  efpéce  de  Polypes  multi- 
plia aufïï  par  rejettons.  Il  pou(Tè 
fur  la  cellule  un  jpetît  bouton  d'où 
Ton  voit  fortir  le  corps  du  jeune 
Polype ,  &  l'extrémité  du  panache 
qui  graiidit  à  mefure  que  le  corps 
croît.  Quand  là  nourriture  eft 
abondante  les  petits  pouffent  en 
quantité  ^  &  forment  une  efpéce 
de  bouquet,  ils  feféparenc  enfuite, 
non  un  à  un,  mais  en  deux  ou  trois 
parties,  qui  on^plus  ou  moins  de 
Polypes,  &  qui  fe fubdivifent  eu 


février  ^  1745.  ^î* 

plufieurs  branches;  Le  mouvement: 
de  CCS  Polypes  efl  fi  lent  qa'im 
Polypier  peuplé  de  Polypes  ne  fait 
au  plus  qu'un  demi  pouce  de  che^ 
min  en  iiyit  jours.  UAuccur  n'ex- 
plique point ,  ce  qui  Tcroit  très- 
curieux^  comment  fc  fait  le  mou* 
vemenr  progreffif  de  ce  Polypier , 
qui  parok  plus  propre  à  refter  en 
place  qu'a  fe  mouvoir.  Cette  efpe- 
ce  de  Polypes  diffère  encore  des 
autres  en  ce  qulls  lont  auffi  ovi- 
pares ,  fuivanc  la  remarque  de  M^* 
de  Réaumur  ëc  Bernard  de  JuiïieUi 
qui  ont  vu  fortir  des  Polypes  de 
ces  ceufsp 

U Auteur  termine  fon  Mémoire, 
qui  efl  le  troiûéme  ,  par  des  obC:r* 
varions  fut  les  Millepieds  à  dard  ^ 
qu'on  a  vu  cî-devam  fecvir  d'une 
bonne  nourriture  aux  trois  premiè- 
res efpéces  de  Polypes  ,  &c  il  nous 
apprend  qu'ils  mulciplient  naturel* 
lement  de  boucure  ,  le  tiers  eu 
Millcpied  j  <£jui  fait  fa  partie  pofle- 
rieure  ,  (e  léparant  de  lui  -  itiêmc 
des  deux  tiers  autericurs ,  5c  aian& 
1  Lh\ 


45 ^  lournéd  des  Sçavam  , 
lors  de  cette  réparation  une  tête 
bien  formée,  remarquable  par fon 
dard ,  Se  deax  points  noirs ,  qui 
font  peut-être  les  ïeux  dePinfcde.- 
L'Auteur  nous  promet  à^s  pbfer- 
vations  plus  détaillées  fur  cet  anî*- 
mal  aquatique. 

On  a  vu  dans  nos  précedens 
Extraits  que  les  deux  moitiés  d'un 
Polype  coupé  tranfverfàlement 
produîfcnt  deux  Polypes  com  pietsj 
voici  la  marche  de  cette  reproduc- 
tion inconnue  jufqu'aux  dernières 
années.  La  partie  antérieure  ne 
difl-ère  guéres  d'unPolype  complet^ 
peu  de  tems  même  après  la  (eûion, 
que  parce  que  Ton  bouc  pofterieur 
eft  un  peu  plus  large  que  celui  d'un 
Polype  ordinaire  ,  &  qu'il  a  une 
ouverture  (ènfible  ,  qui  s'étrecir  à 
mefure  que  le  Polype  croît ,  &  fe 
farme  à  la  fin.  Il  arrive  quelque- 
fois que  cette  partie  antérieure 
mange  le  jour  même  de  roperanon, 
&  même  qu'elle  mange  immédia- 
tement après. 

La  partie  poftcrieurc  du  Polype 
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coupé  eft  ordinairement  ouverte  à 
fon  bout  antérieur ,  dont  les  bofds 
font  renverfés  en  dehors.  Mais  ils 
ne  tardent  pas  à  boucher  cette  ou- 
verture  en  le  renverfant  en  dedans. 
Il  y  pouffe  enfuite  des  bras  ,  com- 
me aux  jeunes  Polypes  ^  ic  ils 
peuvent  faifir  une  proie  avant  que 
d*êtrc  parvenus  à  leur  longueur 
naturelti?.  Cette  reprodudfon  ne 
demande  pas  plus  de  vingt-quatre 
heures  dans  le  fort  de  l'été  ,  &  le* 
fécond  jour  le  Polype  eft  en  état 
de  manger.  Il  reffcnible  alors  en- 
tièrement à  un  Polype  parfait.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarqtrabte  c'eft  que 
cette  opération  faite  à  un  Polype 
mère  ne  retarde  pas  l'accroifle- 
ment  des  perits. 

Elle  rcuflît  également  en  queU 
que  endroit  que  fe  faflè  la  fedion, 
même  à  la  queue  des  Polypes  à 
longs  bras  ,  même  en  coupant  par 
morceaux  les  bords  de  la  bouche 
d  où  fortent  les  bras.  Il  n'y  a  que 
ces  parties  féparées  feules  qiû 
n'aient  pas  reproduit  te  cour,  mais 
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rÀuceur  n'en  conclud  pas  que  cela 
nefcpuifle  faire.  L'opération  réut 
fit  fur  de  jeunes  Polypes  non  en- 
core fcparcs  de  leur  mère ,  même 
cncaupant  la  tcte  à  celle-ci.  Non 
feulement  il  fe  fait  une  teproduc^ 
don  des  parties  retranchées  »  mais 
celles -cLdeviennent  d'autres  Poly^- 
pes.  L'Auteur  a  poulie  jufqu'à 
cinquante  les  fediens  fuccemve»- 
du  même  Polype  ,  parce  qu'ils 
font  trop  petits  pour  être  divifés 
en  un  fi  grand  nombre  de  parties 
à  la  fois  ;  &  n'a  point  remarqué  de 
différence  entre  les  Polypes  pro^ 
duits  par  ces  feâions ,  &  ceux  qui 
étoient  venus  naturellement. 

Voici  le  réfultat  des  ferions 
longitudinales  que  l'Auteur  a  fai- 
tes fur  les  Polypes.  Bien  que  leur 
corps  ne  foit  qu'un  canal ,  Se  qu'il 
devienne  un  demi  canal  par  l'ope- 
ration  ,  le  canal  ne  carde  pas  à  fe 
former  entièrement,  &  l'Auteur  a 
vu  des  Polypes  aînfi  coupés  man- 
ger au  bout  dé  trois  heures  un  ver 
auûi  long  qu'eux.  Il  ne  faut  ordi<» 
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naîremenc    qu'une    heure    pour 
qu*un  Polype  coupé  longîtudînale- 
meiît  en  deux  devienne  un  Polype: 
parfait ,  aux  bras  près ,  qui  fe  re— 
produifenr  prompcement.    Il  ne* 
faut  aufli  que  fore  peu  de  tems 
pour  qu'un  Polype  coupé  longitu- 
dinalemenc    en    quatre    produife 
quatre  Polypes.  Si  Ton  ne  pduflè 
la  fedion  que  jufqu'à  la  queue ,  le 
le  Polype  aura  deux  corps  &  deux* 
têtes  iur  une  queue  \  en  répétant 
les  mêmes  opérations  fur  les  cosp^ 
nouvellement  produits ,  ils  en  pro* 
duiront  deux  autres.  L'Auteur  a. 
fait  ain(i  des  hydres  à  fept  &  huit 
^êtes»  des  hydres  avec  un  paretU 
nombre  de  queues  en  commençant 
la  fedion  par  la  partie  poderiearc^^ 
&  ne  la  prolongeant  que  jufqu'àla, 
tête,  &  ces  têtes  &  queues  étanp 
coupée^  P  fe  font  reproduites*  Ot^ 
dinairçmeiU  les  têtes  &  les  queoç» 
rfe  ces  hydres  fe  fcparent  d'elles* 
mêmes,.  &  deviennent  des.  Polypes - 
parfaits.  Ces  Polypes  qu'il  qualifia 
de.  Polypes  mçpftcueux  otulcipUco^ 
comme  les  autres». 
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Il  futt  Jeces  expériences  que  de 
quelque  manière  qu'on  coupe  an 
Polype  j  on  ue  le  décruit  poinc. 
L'Auteur  en  a  même  coupé  un  par 
languettes  très- petites^  &  chacune 
d'elles  e(l  deveiiLie  un  animal  par- 
fait. 

On  a  pu  remarquer  plufîeurs 
fois  que  le  corps  d'un  Polype  efl  nii 
canaL  Quand  on  le  coupe  longitu- 
diimlemenc  les  deuic  pardons  du 
demi  oinat  le  réuiiilTaut  en  refor- 
ment un.  M,  Trembley  a  voulu 
voir  ce  qui  arrîveroit  qumd  un  Po* 
lypceft  coupé  en  languettes  fi  min* 
ces  qa  il  n'écoic  point  potîibfc  que 
leurs  bords  fe  réuni (ïent3&  il  afîare 
après  plufîeurs  obfervarions  qu'il 
s'eft  formé  un  canal  entre  les  deux 
fuperficies  de  ces  languettes  ,  dont  1 
une  extrémité  efl  devcnucf  la  tcte , 
éclautre  la  cjueuc.  Il  n'a  mcnre 
fallu  que  peu  de  tems  pour  toute 
cette  reprodaftîon» 

Voilà  (ans  contredit  deux  végé- 
tations bien  fuigulieres  ,  &  qui 
diftiûgaent  beaucoup  les  bouture* 
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des  plantes  des  boutures  ânîtnales* 
La  ixioidé^  le  quarc^d'une  branche 
partagée  longitudinalemenc  ne  re^ 
produit  pas  ce  qui  manque  pour 
£iire  le  tout  complet,  &  une  (im- 
pie languette  d'une  branche  ,  loin 
de  s'organîfer  parfaîremenr,  ne  le 
iera  point  du  tour-  Maïs  voici  un 
troîfiéme  caratîbere  quî  diftingue 
les  Polypes  des  plantes  d'une  ma- 
nière bfen  plus  fingulîere. 

On  retourne  un  Polype  comme 
un  bas,  c'eft-à-dire,  qu'on  fait  de 
fa  furface  interne  la  furface  exter-- 
ne  ,  fans  que  le  Pblypc  eiT  meure. 
On  a  du  êire  préparé  à  ce  phéno- 
mène par  la  dernière  expérience  , 
où  une  lafiguetie  eft  devenue  en 
fe  renflant  un  Polype  complet  , 
puifque  la  moitié  de  la  furface 
extérieure  du  Polype  qui  en  a  été 
produit  éroit  compofee  à  moitié' 
de  la  furfece  interne  de  celui  dont 
la  l.mguette  fefoît  partie  &à  moi- 
tié de  la  furface  extetne.  Nous  ne 
décrirons  pas  le  procédé  de  cette 
opération  ^    qu'il  faut  lire  dans 


^66  JêUfHst  des  SfMdns  , 
uniforme  >  mais  il  faat  lire  danls 
^Auteur  les  variétés  qu'il  a  remar- 
quées^,  &  qui  ne  font  fans  douté 
Î[u*un  échantill'on  de  celles  qui 
ont  poifîbles.  Il  feroit  aflTez  inutî- 
le  de  les  décrire  toutes ,  celles 
qu'on  trouve  dans  l'Auteur  étant 
plus  que  fuffifantes  pour  donner 
une  idée  de  ce  qui  arrive  en  ce  cas. 
Nous  nou^  contenterons  de 
rapporter  ml  das  très  -  fingulier. 
Quand  M.  Trembley  veut  retour- 
ner un  Polype  qui  a  des  petits  fort 
avancés  ,  il  les  coupe  le  plus  près 
rfe  fa  mère  qult  efl:  poflîble.  Il  en 
retourna  un  qur  e»avoicdeux,  l'un 
fort  avancé- ,  qui  fut  coupé  ,  l*atr- 
tre  naiffàftt  qu'il  laiffa ,  lequel ,  au 
lieu  de  fe  retourner  ,  comme  il  ar* 
rive  ordinairement  ,  fortit  par 
Touverture  que  le  retranchement 
du  plus  grand  avoft  laifleeau  corps 
rfu  Polype  mère.  Le  Polype  mère 
fe  déretourna  en  partie,  &,  ce  qui 
cft  très- fur  prenant  ,  fe  jeune  Po- 
lype s*enta  fi  parfaitement  fur  la 
portion  déretournée  ,.  qu'il  ne  fil 
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plus  avec  elle  qu'un  tout  qui  de-- 
vint  înféparable. 

Voilà  donc  .encore  une  propriété 
commune  aux  Polypes  (c  aux  plan- 
tes ,  puifque  qss  dernières  sldenti^ 
6ent  par  le  inoiea<le  la  grefiè  ^  ce 
qu'on  n'aurok  jamais  ofé  foupçon- 
ner  des^^ninaauxii 

Cette  .expérience  entîeremenit 
duc  au  hazard  fit  naître  à  M. 
Tremblcy  l'idée  d'examiner  fi  la 

I)ortion  déretournée  fe  colle  avec 
a  portion  retournée  qu'elle  r&^ 
CQUvre ,  de  ibaniere  à  ne  faire  pFu^ 
qu'un  fcul  lont.  Popr  s'éçlairdr'îl  . 
tenta  une  expérience  finguliere^ 
c'eft  de  ^ire  entrer  un  Polype  dans 
un  autre  ^  efperanjt  que  les  deux 
Polypes  pourreient  fè  coller  l'un  à 
l'autre  de  manière  à  n'en  faire 
qu'un.  Mais  l'expérience  a  fort  va- 
rié dans  le  réfultat.  Car  les  Polypes 
intérieurs  fortîre^it  fains  &  laufs 
des  extérieurs  \  ce  qui  fit  naître  à 
l'Auteur  la  penfée  de  les  embro- 
cher A*xmt  foie  de  fanglier.  Dans 
cet  état  Içs  Polypes  intérieurs  for-i^ 
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zix  Imrnéd  des  Sféifms^ 
tirent  cii  peu  de  cems  ties  extl 
rieurs  eu  fendant  leurs  côrés  ^  (ktis 
qaon  pût  s'appercevoir  que  cette 
fente  qui  fè  fetoît  fiicceOrivetnenr, 
&  prompcementj  de  la  queue  au 
milieu  du  corps  t>u  pafToit  la  (oie 
de  faagllefj  fie  de  bleCïure  ^  ni  laîi^ 
sât  de  cicattïce,  &  ces  Polypes  fe 
£om  trouvés  forcis  de  leurs  four- 
reaux par  cette  voie  excraordinai- 
re  j  fans  qu  il  en  foit  arrivé  de  mal 
ni  aux  uns  ni  aux  autres^  Ctin  d'eux 
fat  quatce  jours  entiers  dans  l'au- 
tre {ans  avoir  é[é  digéré,  bien  que 
l'eftomac  de  rexterîeur  ait  été  éga- 
Jement  bien  conditionné. 

L'Auteur  féuflïc  mieux  une  autre 
fois  d-±ns  l'objet  qu'il  fe  propofoÎL 
Car  quoique  le  Polype  întcdeur 
ait  fendu  l'extérieur  tant  du  côté 
de  ta  tête  que  de  la  queue  ,  il  s'eft 
iellement  uni  avec  rextéiieur  , 
qu'il  s  eft  fait  enct'eux  une  codgi- 
mumcatinn  fenCble ,  S:  que  les 
âtimens  pairoîenc  à  rexterieur  de 
llnterieur  ,  qui  feul  poavok  man- 
ger. Cettecommuaîcacîona  fubfi- 
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fté  pendant  quelaue  tems  ^^  après 
iquoi  les  ^ux  Polypes  fe  font  fè« 
parés. 

VoHà  donc  un  Polype  enté  fur 
un  autre  »  au  moins  pour  quelque 
tems  ;  laais  l'Auteur  n'avoît  point 
atteint  pleinement  le  but  qu^l 
avoir  en  tûc.  Il  eut  un  fuceès  tel 
qu'il  le  de(iroit  dans  une  autre  ex- 
périence ;  car  aiant  retourné  le 
Polype  qui  devoir  être  n)is  dans 
l'autre ,  foit  xjiie  Ton  corps  fe  dif- 
fout ,  ce  qm  n  eft  pas  arrivé  dans 
les  premier^  jours ,  ou  qu'il  fe  foit 
exaâement  collé  ,  il  n'eft  jamais 
forti  y  6c  Ion  a  toujours  diftingué 
par  un  doi^ble  rang  de  bras  les 
deux  bouches  des  Polyjpcs.  Ce  Po- 
lype doublé  a  vécu  pluheurs  mpis  ^ 
&  multiplié  'y  apt^s  quoi  ileftmorc 
de  maladie. 

La  dernière  expérience  que  TAu* 
teur  ait  tcuitée  ftir  le  Polype ,  cft 
de  réunir  des  porQous  féparées  de 
Polypes  ^  iScil  y  a  r<é^flî,  Ces  Pol^- 
pes  n'ont  point  taiidé  à  devenir 
parfaits  ,  8c  à  faire  toutes  Uuiy 
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lon&iom*  L'expérience  a  eu  le 
même  fuccès  fur  des  parties  de 
Polypes  dîflfèrens  ^  maïs  non  fnx 
des  Polypes  dVfpcce  différente. 
An  refte  l'Auteur  dît  qu1t  n*a  pas 
fait  cette  dernière  expérience  avec 
affèz  de  foin  pour  condurre  l'im- 
poffibîîkc  de  fom  manque  de  fuc- 
ces.  Quoiqu'il  en  foît ,  voUà  enco- 
re une  efpéce  de  greffe  qui  rappro- 
che le  Polype  du  règne  végétaK 

Ce  curieux  Mémoire  miic  par 
.pluûeurs  réBéxions  que  retendue 
ijue  nou^  avons  été  obligés  de  don' 
tîer  à  cet  Extrait  ne  nous  permet 
que  dlndiquer.  Il  s'agît  d'abord 
des  Polypes  de  mer  ,  &  M.  Trem- 
bley  examine  s'ils  n'ont  point  tou- 
tes les  propriétés  de  ceux  d'eau 
douce  à  bras  en  forme  de  cornes» 
Il  parle  cnfuite  de  divcrfes  autres 
efpéces  d'animaux  qui  doivent  auffi 
être  rangés  dans  la  daffè  des  Po- 
lypes ,  &  d'une  defquels^  trouvée 
dans  r^Ifle  des  Barbades^M^Hoghes 
a  donne  une  defcriprion    inférée 

datis 
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ffans  les  Tranfââiotïs  Piiilorophi* 
mie*  de  la  Société  Roiak  de  Loo- 
dres,  Oo  voit  enfuite  des  tcfléxions 
fur  les  animaux  dont  le  tnouve^ 
ment  le  coulctve  dans  les  diffètetis 
morceaux  produits  par  les  lêdiom 
«k  leur  corps  ^  &  fut  la  rcproduo 
dou  qui  iè  fait  de  difterenies  par- 
ties  de  ccriains  animaux^  &  »o* 
tammencdes  ecrevitTès* 

M*  Tremblcy,  rcvenatn  en*uirc 
aox  Polypes  ,  examine  en  quoi  îls 
oni  dtt  rapport  avec  les  auimaux  , 
ic  avec  les  plantée^  âeenqtioi  ils 
diflrrent  des  tins  6c  des  autres  ^ 
êc  cette  diflerence  ,  toute  con- 
fidorable  qu  elle  cft  >  puifqu  on  ne 
cûnnoîr  poinc  de  plantes  ni  d'aiii^ 
fïiâuai  qtiî  puiflènt  être  retournés 
lans  dommage  ^  ne  lui  paroît  pas 
fuSifante  pour  les  ranger  dans  une 
cbfle  moienne  entre  les  miimaux 
êc  les  pbiKcs ,  parce  que  ces  efpc- 
€35$  de  corps  ne  font  point  fuffî« 
femmcnt  connns.  AuITi  M.  Boer* 
iMnve  n'a^cil  trouvé  de  caradisra 
4lii»iâif  entre  l'anirtial  6c  ta  plaii- 
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te ,  fmoii  que  celles-ci  ont  en  de 
hors  les  racines  qui  fervent  à  tirer 
leur  nourriture ,  &  que  les  autres 
les  ont  en  dedans  \  doilrine  expli- 
quée fort  au  long  dans  un  Ouvra- 
ge de  feu  iW,  Hunauld  ^  Médecin 
d'Angers  >  dont  nous  avons  tendu 
compte  dans  notre  Jimrml  du 
mois  d'Août  1741  ^  Se  qui  eft  inti* 
tu  lé  :  NmViaiiTr^^ké  de  Phyfiqiêe 
fur  tmîe  la  Namn  ^  &:c* 

Ce  principe  que  les  plantes  & 
les  animaux  ne  font  pas  allez  con- 
UPS  pour  faire  des  ifyft^cs  cft  la 
oîfbn  pour  laquelle  T Auteur  n'a 
pas  entrepris  d'expliquer  les  faits 
iinguliers  rapportés  dans  fes  Mc^ 
moires.  Il  prouve  fort  bien  que 
ianscet  cfpric  de  fyftcmes,  &  les 
préjugés  qui  les  produifent  &  qui 
<ra  naiflent  ,  rHiftoire  natuteîic 
auroir  acquis  beaucoup  plus  de 
perfedion  qu'elle  n*en  a<  Les  paï* 
tâns  de  Suéde  fçavent  depuis  long- 
rems  qu'un  vût  xiommh  chez  eux 
Gfji^/«^  étant  coupé  en  un  grand 
uj^mbt^d  de  paaies^  ich^cune  d'elles  * 
J  :  I 
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reprend  une  tête  &  une  qucue^  8cj 
lt$  Sçàvaiis  du  païs^aveuglés  par  l 
préjugé  qui  traicc  cette  réproduc 
tîoii  de  fable  ,  ont  négligé  de  faire 
les  expériences  qui  pouvoienr  cotu 
dater  cette  védcé.    Depuis  qu'on 
fçait  que  les  Polypes  fe  multiplien 
par  la  fe^îon  ,  on  a  découvert  la 
même  propriété    daas   beaucoup 
d  autres  animaux.  Concluons  donc 
avec  TAuteur  que  c'cft  dans  la  na- 
ture même  &  non  dans  notre  ima- 
gination qu'il  faut  étudier  la  natu- 
re. 

Les  deux  Extraits  détaillés  que  ! 
npus  avons  donnés  des  Métuoires 
de  M,  Tembley  en  font  un  éloge 
auquel  nous  ne  pourrions  rien 
ajouter.  Il  ne  nous  refte  qu  une 
ludice  à  lui  rendre  ,  c'eft  fur  la 
clarté  de  fes  defcriptions  qui  eft 
telle  qu'on  pourroir  prefque  fe 
plTcr  de  figures  ,  fi  ce  n*eft  dans 
fes  cas  fort  compliqués.  Il  cft  à 
fouhaiter  pour  les  amateurs  de 
rHîftoire  naturelle  que  fou  goût 
pour  cette  étude  ne  fe  rallcntifle 
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pas.  Nous  nous  Toions  fuffifam- 
fïïcnt  a«torHé5  par  le  prcfent  Trd- 
té  à  prcufietrre  raccweîJ  le  plus  fa* 
vorable  à  ce  qu*ît  ctanncra  au  Pu- 
blic dans  le  même  genre, 

N&tjf,  Nous  obferverons  qù*en  noi^ 
fervant  Jti  mot  dejenn^  qn^on  firWfitffé 
dans  quelques  Pt  ovin  ce  s  i  cdui  âepfiin^ 

ptcfiiom  lie  i*Aticeur  ,  qui  en  gcnefal  ^ 
tçroit  c3£cuûMc  «  comme  cr ranger,  cm$ 
qui  met  commimcmenc  en  ©ppofition 


LES   PASTORALES  jyE 

dmies  en  Frdnfêis  Mtfrc  des  Rê* 
mMr^His  &  un  Difiê^s  fier  CE* 
§bgm,  A  BrjtMHlei  »  ebi:t  BmI* 
tAtAT  Winfil,  1744.  vd,  irt-iui 

LE  s  Paftorales  de  NcR:icficii& 
dcCalpurnîus  avoient  été  peu 
comiucs  juiqulci.  les  EcloguesdeJ 
Virgile  DUE  roûjeurs  été  en  pot] 
fcflîon  de  faire  lobjct des  étodei] 
des  jeunes  j^ens  ^  le  piaifirdccciîai| 
ijuj  aîoieiu  les  mufcs  latines,6c  Jb 
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>urak   ic  modelés  a  ctui  qui 

^icnc    cncoce  dazarder  des  vers 

ins  celte  Langue.    MÊme    lios 

['aètcs    Latine  moderiici  qui  ont 

Êûcdfcs  Ectogues  en  îmitain  celtes 

de  Virgile  font  encore  plus  eftîoiés 

que  Néinénen  &  que  Calputuius , 

|iie  l'ûo  eft  âccôûtutné  à  regarder 

Itomme  des  Auteurs  qui  (e  retteii* 

Itent  du  goûc  du  fiécle  au  ils  ont 
compolè.  Ileftvraî  que  les  Criti- 
ques k  rrcHJveiit  partagés  iut  le 
Compte  de  ces  deux  Poctcs  ,  mais 
fur  quoi  les  Critiques  ne  font  *  ils 
pas  partagés?  Noue  TradoÛcur  , 
Iprès  avoir  rapporté  avec  impar- 

'tîatité  dans  fa  Préface»  &  ce  qu  on 
fl  dit  de  plus  avantageuse,  ôc  ce  que 
Ton  a  dit  de  plus  défavorable  pour 

Yes  origîiyaux  iaîflë  à  fcs  Ledeurs  la 
liber  lé  d'en  penfer  ce  qu'ils  juge- 
tout  à  propos.  Il  dit  enfutie  en  dcu% 
tnocs  le  peu  que  Ton  fçatt  de  Ne- 
tuéfien  ëc  de  Calputnîus,  pat  le  des 
dîftctrntes  Editions  qu  on  a  Élites 
de  leurs  Ouvrapes ,  ëc  rend  compte 
tûTaice  de  fon  TravaiL 

1  M  % 


1^ 


i 

¥ 
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»>  Il  y  a  eu  deux  Némèlîeiis^ 
^j  dit    nùtre     TradaEiem'    ,     celui 
3»  ^ont  jl  eft  ici  quedîon  étoic  d^ 
**  Canhage  ,    plutleurs  Ecrivaiûsjl 
M  lui  ont  fait  riionneur  de  traire 
j*  qu'il  Tivoit  fous  rEmpire  d^Aa- 
w  gufte  ,  d  autres   le  foiu  fleurie 
*»1qus  celuideD!oclédeii,  quoique 
«  Ion  ne  fçache  pas  précifémeiii^ 
»  le  tcms  de  la  inijifance  ,  fesproy* 
n  près  Ouvrages  &  le  cémoîgnage 
»  de  difftreiis  Auteurs  ne  permetr 
*>  tenc  pas  de  douter  quil  n'ait  vér 
«  eu  A^us  rEn^jnrc  de  Car  us  &  d^. 
»  ies  fils  Carin  &  Nuaiçrien,  c'cftr  ^ 
9i  à  dire  vers  la  fia  da  troifi^in^]^ 
.j»  iîécle.  Ce  dernier  Empereur  fur--»^] 
aï  tout  eu:  beaucoup  d*cftïme  pour 
nNéroellen    &    ne  dédaigna  pas^ 
?#  d*earrer  en  concurrence  avec  luf . 
«  pour  le  prix  de  la  pocile*  Oï|  , 
!*  îjrnorc  fi  dans  ce  combat  d'efpriî 
»» celui  de  Néméfien  fut  politique,, 
»>  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'eft  qu  irJ 
*>  fccoiifcciira  coû)ours  les  boniief 
*»  grâces  de  ce  Prince  ,  6c  qu  il  eï^ 
>i  reçue  les  niarques  d*une  fa^ 
«  finguUere,.  Son  crédit  fc  la  puît 
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P  fànce  ne  fb  bornerenc .  pas  a  la 
»  feule  Ville  de  Rotne ,  toutes  les 
M  Colonies  lui  déférèrent  à-  l'envi 
M  les  plus  grands  honneurs.  Il 
;>  joiiit  enfin  des  didinâions  qu'on 
M  a  coutume  d'accorder  à  ceux  qui 
»  ont  la  confiance  des  Princes  Se 
M  qui  font  le  canal  de  leurs  grâces. 
M  C'eft  ce  que  difent  en  général 
«quelques. Auteurs  fans  défigner 
»  de  quels  honneurs  ni  de  quelles 
»  diftinâions  Néméfien  fut  com- 
n  blé.  Sa  haute  fortune  ne  donna 
n  point  aneinte  à  la  bonté  de  fon 
^>cœur,  &  ne  Tempêcha  pas  de 
»  s'intereder  pour  un  homme  qui 
M  avoir  les  mêmes  talens  que  lui , 
»  mais  dont  la  fituation  étoit  bien 
»>  différente  ,  je  veux  djre  pour  le 
w  Poe  te  Caipurnius  qui  fe  voyoît 
3>  réduit  à  une  mifere  extrême  :  en 
99  fone  que  fi  Néméfien  eft  TAu^ 
M  teur  des  quatre  Eclogues  qu'on 
n  lui  artriboe ,  il  fut  en  même  tems 
M  le  rival  &  le  bienfaiteur  de  Cal- 
^/purnius,  6c  il  joiia  en  même 
i>  tems  les  roiles  de  Mécène  £c  de  ' 
w  Virgile.  iMui\ 


t7t     Jmmd  Ja  Sc^vâm  ^ 
"  Calpurniiîs ,  de  b  vîe  <JiK|i2el 
on  ignore  auflfï   prefque  roucei 
î(*scircoiiftanccs  j  éf oîc  SiciHen , 
les  Amears  qui  ouc  l^ipprifé^^tie 
Ntmélien  vîvois  fou*'  Auge  Ile  , 
$c  ceux  qui  ont  placé  {«  term  de 
Ta  lîaUïâàice  jDJqtîes  vers  le  rrgtie 
lf9  de  Uioclétien  otif  fait  les  ai  ^ es 
conjectures  à  Tégard  de  Calptir^ 
*3  nivîs  ,  ne  po0vaiu(!oucef  qtfCfes 
deux  Pacces  ne  foilcm  coiitem- 
'  pocain^p  Quoique  le  nipni  d«  Cal- 

>  purnius   km  fort   connu   dans 
rHïftoîre  Ramaine  &  que  plo-i 

^it  (ieurs  Sétiâicurs  fc  des  Conlulf 
même  Taycut  potté ,  il  yâ  cou* 

Ij^ï  te  apparence  que  la  natflànce  de 

>*ï  notre  Pocte  n'étoit  rîen  moins 

qu'jUuftue  8i  qu'elle  tépondoit  a 

ffa  fortune  on  fçaît  par  les  Eclo- 

k»  gués  qu'il  étoit  paiwre  &  qu'il 
eiic  un  ftere  cflimpagnon  t^c  (es 

►  étud€i  &  de  fa  pmivrcté  ,  5:  qui 
l'f»  (ans  doute  Cs  reflcnrit  awlK  du 
I»  crédit  de  Ictir  protecteur  com- 
Ff^niun. 

Oiî  donne  commutiémeiK  quatre 


Eclogues  É  Ncméficn  ê£  kft  à 
Caipurnius^  mais  quelques  Sça* 
vans  ont  prétetida  que  cornes  cm 
onze  Eclogyes  appaiteiioient  à  œ 
dernier*  Voici  leurs  railbns.  Ni^ 
inéneiiâonfloit  vers  Tan  it^  Vo* 
pifcus  écrivait  fers  Fan  504.  Oc 
cet  Hlftoiieii  en  faUatit  lénitm^ 
fatioti  des  Ouvrages  de  Néméfîén 
ne  cite  que  VAlitmiië ,  le  CHM£g^ 
ii€s  Se  xtNéHtkM.  Y  a'^tl  appa^ 
fence  qu'il  eût  omis  les  Poènes 
Bucoliques  ^  fi  le  Poète  en  c^t 
compolées.  Dans  les  deux  premie- 
les  Editions  de  ces  Eclognes  ^  fça^ 
voir  celle  de  Rome  &  celle  de  Pat^ 
me  ,  ces  onze  Pâftorales  font  tou- 
tes fous  le  nom  de  Calp«nttus , 
hm  doute  qu'on  n  avoit  fait  que 
iiaîvre  en  cela  les  manufcrits.  Dam 
ta  féconde  Eclogue  attribuée  à  Né* 
Eiéflen ,  il  y  a  un  vers  qui  fcmble 
indiquer  que  Caipunias  en  e^ 
rActcnr, 

Et  mfird  pîmif 
S^iiêgâ  €itfit  ami  irycis. 
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Tout  le  nicwide  fçait  que  le  mont 
^tya  étoîtcn  Sicile ,  patrie  de  Cal- 
purnias.  Enfin  là  conforroîtè  dû 
ftUe  dans  lequel  toutes  ces  Pafto- 
râles  foDc  ceci  tes  font  aine  preuve 
bien  forte  qu  elles  partent  toutes 
de  la  même  main  ,  cependint 
comme  cette  preuve  n'eft  fondée 
que  fur  uite  împreffioh  iinerieufe 
qui  n'eft:  pas  toujours  h  même 
chez  tous  les  hommes  ,  elle  ne 
peut  avoir  de  force  qu^  pour  ceux 
qui  réprouvent  ^  &c  comme-  les 
noms  n'influent  point  fur  la  bonté 
des  Ouvrages  ëc  qu'il  cft  allez  în- 
di&rentdeles  aitcibuer  à  un  Au^ 
teur  plutôt  qu  a  un  autre  ;  Le  Traw^ 
dudeur  a  fans  doute  bien  feit  d'a- 
voir fiiîvi  la  plu  pan  des  Edicions  & 
d'avoir  mis  les  quatre  premières 
Eclbgues  fous  le  nom  de  Ncmé fictif 
Se  les  fept  autres  fous  celui  de  Cak^ 
purnius. 

Il  y  a  quatre  Editions  fort  an- 
ciennes ât  CCS  Eclogues ,  fçavoîr  j 
rEdttionde  Rome  qui  eftde  1471. 
celle  de  Parme  de  i  joo.  êc  l$s  deux 


Je  Florence  de  1504  &  de  Ï590.  Il 
y  a  on  grand  nombre  d'autres  £- 
dicions  des  Paftorales  de  Néméfia* 
nus  &  deCalpurnîus  qui  fe  crou* 
veut  toujours  à  la  ruire  des  Poë* 
mes  de  Grattas  fur  la  pccl^c  & 
fur  là  chaCTe  ,  &  de  quelques  aii- 
tres  fragroens  de  la  même  tiacore. 
Mais  rEdition  la  plus  ainple  ians 
conrredit  &  la  plus  belle  de  routes 
eft  celle  que  des  Libraires  de  Hol- 
lande »  ont  publiée  en  1718  en  un 
«  très  -  gros  volume  /Vï*4**  où  ils 
»  oin  rceueîHî  fans  choix  5  Mi  ma* 
>t  trt  TrétdHilmr  ,  non  -  feulement 
«  toutes  les  pocïîes  qui  avoient  pa- 
«  ru  dans  les  Editions  précédentes, 
**  mais  encore  tous  les  fatras  de 
*i  Commentaires  dont  ces  Editions 
«  avoient  été  accompagnées. 

Notre  Traduâeur  a  cry  que 
moins  les  Pafto raies  qu'il  donnoit 
en  François  croient  connues  pli^  il 
feroit  deplâifîr  au  public,  ^f]  aurai, 
31  dit  il ,  l'avantage  de  procurer  à 
*>  plu{îenrs  perfonnes  le  pUidr  de 
^  U  iiouveauié  parmi  les  geniK^C 

■Si  ^^n 


27^  loiiarnd  des  Sfav^mi  ^ 
n  Lettres  tl  y  en  a  eut  n'ont  jamats 
n  lu  ,  ou  qui  n'ont  lu  que  bien  fii- 
9i  perficieHemeni  ces  fc dogues  &: 
«  qui  les  trouveront  peu^ctre  di- 
Jîgnes  d*iine  attention  plus  parti- 
«  coliere.  Pour  bien  rendre  en 
!•  François ,  mjoâteî^l ,  un  Aticror 
^du  premier  ordre  ,  il  faut  àt 
n  graiids  talem  darisleTraJocVear, 
»  catens  (i  races  que  la  plupart  é4% 
**  Tradn€tions  qVe  nous  ava»i  écs 
«  eïcellens  Poètes  anciens  fonc 
M  pleines  de  défauts.  Auffi  eft-  il 
siCommitn  de  voir  des  pcrfonnes 
«  qui  voulant  juget  fur  ces  plaues 
»  ou  ridicules  verfions  des  mei(- 
♦>  leurs  Ouvrages  de  raedquiré , 
«  regardent  rêftime  dont  on  les 
«  honore  comme  Tefti  Ju  pré}u- 
»  gé*  Il  patok  dotiic  y  avoir  une 
il  tertc  d'avantage  à  traduire  des 
w  Auteurs  qui  n  ont  nî  autant  de 
n  beauté  f^'  autant  de  réputation 
«que  Vifgik  ou  qu'Horace^'  Ef- 
feûivement  il  y  a  bien  moins  de 
différence  entre  la  Traduaion  de 
^é^Qt£en  &  de  Calpwiiiu»  8c  la 
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TradoéHon  de  Virgile  qu'il  n'j  en 
û  entre  Néroéficn  ou  Catpormoi 
Se  VJrgile,  ce  î)*eft  qu'en  compa- 
faiK  les  oti^nzux  même  que  la 
fiipériorité  infinie  de  Vir^tle  fur 
:f»r  cet  deux  Poètes  fe  fauTcDtîr. 
Cat  d'un  côté  prefque  loûies  ics 
Traduâioiis  de  Virgile  le  dégra- 
dent, au  lieu  que  laTraJoaion  de 
•  Nétncfien  &  de  Cal  pur  nia  s  qui  eft 
écrite  avec  feu  ,  avec  élégance  & 
qui  a  beaucoup  d  agcémenr  cou- 
vre fouvcnt  les  défauts  &  les  plati- 
tudes du  Teite,  Cette  Vefïîon, 
quoi  qu'élégante^  eft  en  tnéme  tems 
très-ndéle  ï  le  Traduûcur  ne  l'eft 
pas  borné  à  prendre  exactement  le 
letudefûn  Auteur,  il  a  fait  paOec 
.  dans  fa  verfion  autant  de  poefie 
€fa"il  étm  poiTible ,  il  s'eft  aEtnché 
aux  idées  &  n'a  point  négligé  les 
figures  j  fans  compter  les  mots  il  a 
reiidu  fidèlement  ks  images  »  en 
-mi  mot  il  nous  a  paru  que  le  Tra- 
dhiâeor  a  voit  exécuté  ce  qu'il  t'4- 
foit  propofë  de  fmire» 
w  Cfancone  des  E^l^goet  font  ac-^ 


xji  JùHrnat  âes  SféVMHS  ^ 
compagnées  de  remarques  ,  ces 
remarques  font  en  petit  nombre  , 
aflez  courtes  &  dcbarraflces  d'un 
?ain  étalage  d'érudition  ;  elles 
font  écrites  d'ailleurs  avec  tégérc- 
^  te ,  &  l'Auteur  s'y  montre  partout 
dégagé  de  préjugés  &  d  entête- 
ment ,  même  par  rapportant  Poè- 
tes qo*il  traduit  \  il  ne  dit  jamais^ 
ainCique  quelques  autres  Traduc- 
teurs difent  à  chaque  ligne  ^  €t 
trdh  efi  dmn  ^  ^mlU  fimffe  dans  ce 
fMrfidpc  5  il  y  a  dans  ce  génitif  m  ne 
jp'dce  imxfrtmayte  ^  &  on  ne  l*ac- 
cufera  pas  de  tomber  dans  le  dé- 
faut a0ez  ordinaire  aux  Traduc^ 
tcurs  que  Ton  a  comparés  avec 
aflez  de  juftefleàces  Paladins  qai 
fe  battoient  à  outrance  contre 
ceux  qui  ne  vouloîent  pas  rendre 
hommage  aux  charmes  véritables 
ou  fuppo fés  de  leurs  Dames.  M. 
M,  déclare  qu'il  ne  prend  poiiic 
de  parti  ^  Se  qu'il  laine  à  fes  Lec- 
ïcurs  tome  liberté  de  blâmer  ou 
d'admirer  Néméfien  &  Calpurniuî . 
Le  même  cafai^ere  d'impaEtia 
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licé  rcgne  dans  le  diicours  que  le 
Traduâeur  a.  ajoôcé  à  fa  Tf aduc» 
tion  ,  ce  Difcours  roule  fur  la  nar 
cure  &  k  vxai  caraâere  de  TEclp- 
gue  ,  l'Auteur^y  coinbat  les  opi* 
nions  de  M.  de  Fontenelle  }  inais 
c'eft  avec  toute  la  retenue  &  avec 
tous  les  égards  qui  étoient  dûs  à  un 
homme  tel  que  M.  de  Fontenelle* 
M.  de  Fontenelle ,  après  avoir 
&it  la  critique  de  la  fiziéme  Eclo- 
gue  de  Virgile,  ajoiiie  :;>  frtndrdi 
la  liberté  d'éVê'mr  ^juef  aime  mieux 
le  deffem  £um  fareille  Eclegne  ej'ue^ 
neM  ktkÊftséle  NméfimuSé  Des  9e¥^ 
gerrefuitreuvemPéUi  endormi, venUfiê, 
jouer  éle  fa  flûte.  Mais  des  mortels  ne 
peuvent  tirer  de  la  ffute  d'un  Dieu 
fuunfon  très  -  difagriakle.  Pan  s'im 
veille  &  il  teur  dit  efue  s'ils 'oeMnt 
des  chant  s  i  il  va  les  contenter  ;  alors 
itleur  chante  quelque  chofe  de  T///- 
ftoire  de  Bacchus  \  &  s* arrête  fur  la . 
première  vendange  ^ui  ait  jamais  éti 
fake^dont  il  fait  une  de/criptipn  qui 
me  faroît  agriakle ,  ce  dejfein  làefi^ 
plus  rijgulwr  que^celui.dik SikjaaîU 


Virgile.  Nous  allons  même  cette 
Ecioguc  en  Latîii  &  en  François 
■fous  les  yenx  de  nos  Le^èurs  ,  ik 
jugeront  eox-mêmes  {î  cette  décî- 
iion  de  M,  de  FoiKenelle  eft  auflï 
^émifonnable  que  quelques  pec- 

E  C  L  O  G  A    II  I. 

Torrcatcm  patuld  ritabant  jîîce  folein  | 
Cuin  Pan  Yenatu  kSm  reculsarc  fub 

Cicperat,  &  fomno  hS^u$  û-imoic  viresi 
Qucm  fupcr   ex  tereti  pendchat  fiAuk 

Aianc  pueri  (  tanc^uam  |»rjp4fM^  Kf^  «If' 

mme  poffent 

-,  *  -  -  '^     ,  1^ 

Sumcre ,  hr^nc  ciTct  ^cahmos  tmftate 
Deorttm  ) 

Invadutic  fiirto  :  Rd  ncc  refotiarc  CA- 
norem 

tifïula ,  t|uem  futvîr  ;  nec  Tult  conte* 
xere  cnrmeri  : 

$çi  prc»  cariainibt»  malc  «^îfïoni  (iblls 

reddîr. 

Tiin  Pan  estcuâui  fonitu  Itoidcmii  Z7U 
M* 


/onnes  le  pretenélent}  nos  Lcdeers 
prendront  en  tnéme  cems  une  idée 
deNéméficn  ,  &  de  la  Traduàîoa 
dont  nous  venons«de  rendre  cooi- 
pce« 

EC  LOCVE   Ut. 

Nydlile  ,  Mycoo  ,  &  le  bel  A- 
myntâs  évitoienc  fous  l'épaâs  feutU 
lage  d'un  chêne  Tardeur  da  jfoleil  , 
lorfqu'fls  apperçurenc  Pan,  qui , 
fatigué  de  la  chaflè,  fe  repofbic  à 
Tombre  d'un  orme  ,  &  reparoit 
dans  les  bras  du  fommeil  fes  forcer 
épuifces.  Près  de  lui  fa  fiâte  étoit 
fufpcnduc  à  une  branche  derarbré.  ■ 
LeS' jeunes  Bergers  s'en  faifideoc 
furtivement ,  (  comme  fi  elle  pou- 
voit  leur  fervir  à  chanter  des  vers  , 
&  qu'il  fût  permis  aux  hommes  de 
toucher  les  chalumaux  des  Dieux). 
Mais  la  flûce  de  Pan  ne  rend  plus 
fous  leurs  doigts  le  fbn  harmonieux 
qu'elle  avoir  coutume  de  faire  en« 
tendre.  Elle  refufe  d'exprimer  ua 

feol  vers^  &  il  n'en  fort  qu'un  ai^re 
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Jamque.  Tidens,  -puçri ,  fi  carmina  pof- 
citis,  iiK^uit» 

IpA;  canam.  Nulli  £aseil  înflare  cîcutas, 

Quas  ego  Masnaliîs  cerâ  conjungo  fub 
ancris.       .'  '    J 

Jamque  ego  ,  Bacche>  tuos  orttis  >  & 
(èniina  vicis 

Ordîne   detexam»   Debcmus  carmina 
Baccho. 

Ha?c  Ëitns,  cae^t  calamis^c  montîvagus 
Pan. 

Te  cano  ,  qui  gravidishederacâ/ron- 
tc  corymbis 

Vîteaferta  plîcas,  qui  comptos  palmlte 
■    tigres 

Dads  odorato  perfufiis  colla  capillo  , 

Vera  Jovis  proies.  Jam  tune  poû  fidera 
cœli 

Sola  Jovem  Semde  vidit  Jovis  ora  pro- 
feiTum. 

Hune  pater  omnipotens ,  Tenturi  provi- 
dus£7Î, 

Prorulity  &  jufto  produxit  tempore  par- 
tus. 

Hune  Nymph*  ,  Faunîqucfenes ,  Saty*» 
rîqueprocaces. 

Nos  etiàm  Nyfie  viridi  nutrimus  in  an- 
tro." 
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ment.  Pan  éveillé  par  ces  fons 
:  &  aigus  ,   Se  en  connoidànt 
utôc  lacaufe:  jeunes  Bergers  ^ 
1 ,  R  vous  demandez  des  vers , 
lis  vous  en  chanter.  Il  n'eft  per- 
à  aucun  mortel  d'enfler  ces 
umeauY  que  j'ai  moi-même  af- 
blés    avec  de  la  cire  dans  un 
re  du.montxMéDalèà  Je  chaïUe* 
:a  naifTance ,  ô  Bacchus ,  &  To* 
ne  de  la  Vigne  ;    nous  devons 
vers  à  Bacchus.  Il  dit ,  &  auflî- 
il  commença  ainfi. 
ils  de  Jupiter,  qui  le  front  cou- 
né  de  lierre,  &  les  cheveux 
fumés  d^eflTence ,  te  ptaîs  à  for- 
r  des  guirlandes  de  pampre  & 
feuilles  de  vigtle  pour  en  orner 
Tigres  de  ton  char ,  c'eft  toi 
:  je  chante.' Semelé  avûjuniter 
c  Teffirayant  appareil  qui  l*en- 
3nne ,    8c   dont  les  aftres  feuls 
lyent  foûtenir  l'éclat.  Le  Maître 
rUnivers  prévoyant  l'avenir, 
rra    la  naiflànce  de    l'enfanc 
elle  portoit  dans  ion  fein ,  juf- 
aa  tems  où  la  nature  permet- 
:  qu'il  vît  le  jouti  Les  Nymçhcs^ 
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Qui»  ft  SUennt  parvum  ▼cimain 
hunnum  5    *  ^"^ 

Aut  greroîo  fovet ,   aut  reCipInb  | 
nec  ulnis  f 

£t  Tocat   ad   rifiim  dîgico ,  mon 
qulctem 

Alliclc ,  aut  rreniulis  qutflât  €Kpfai 
palmif. 

Cui  Deus  arridcai  »  honentes  ped 
fem 

Vellîcaty   aot  digkîs  auccf  adftrâ 
«curât» 

Applatiditve  toMoa  imtûlMi  oipat  » 

brève  menniai  i 
£c  fimas  tenero  collidû  poJIioc  oiuc 
Intei^apjieri  florefcic  pubejtivcav 

Fiavaque    maturo  tamuemot  icnq 
cornu» 

Tum  priinum  tetas  oficodit  paoqii 
uvas 

Mirantur  Satyrî  frondes  &  pomaLta 

Tum  Dcus^  ôSatyri,  macurof  car; 

fhiâus, 

Dlxit ,  &  ignoras ,  pueri  ,  cakatcn 
mos. 

Vîx  hatc  ediderat ,    decerpunt  Ht 
iivas , 

Er  portant  calathis  ,  celeri^tte  ilfid 
planta 
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les  Faunes ,  les  pétatans  Satyres , 
&  moi  prîmes  foin  de  le  nourrir 
datis  ûti  aiîCrc  c!c  Ny(â.  Le  vieux 
Silène  lui*  même  plein  ë'uiie  ref- 
peâueufè  ceintrefle  poor  ce  \t\mt 
enfant ,  réchauffe  dans  fon  feîn  ^ 
le  foârîent  far  ks  bras ,  &  le  fait 
rire  eu  je  chatouillant  délicate- 
ment* Tantôt  par  un  léger  mou- 
vement il  l'invite  au  fommcU  ^  &: 
taniot  il  le  réjouit  en  frappant  cfe 
ks  iDafns  treiïiblances  leiiftrccju'il 
tient.  Le  jeune  Dieu  fouriantàce 
badtiiage ,  pince  les  oteilles  de  S^ 
létic»  lui  arrache  les  poils  dont  ^ 
poitrine  eft  hedflce  ,  il  frappe  fur 
la  tête  chauve  ,  fur  fan  court  men- 
ton ,  ëc  il  appiatit  avec  fon  foiblc 
pouce  le  nez  du  Satyre  ,  qui  n  eft 
déjà  que  trop  écralt.  Cependant 
lorfqu'il  fat  parvenu  à  une  florif- 
(antc  jcuneilc  ,  &  que  fous  fa  che- 
velure dorée  it%  cornes  commen* 
cercnr  à  percer^  ilappiit  aux  hom- 
mes à  connokre  la  vigne  »  fourçe 
de  leurs  pbifirs.  Les  Satyres  en 
admirent  tes  feuilles  &  le  frulu 
Cueillez  j  leur  dit  BactUu^  >  c« 
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Concava  (kza  fttperpropeiaiir.  Vinde- 
mta  fervec  "  .     . 

ÇoUibus  in  fuinmis,  crebro  pedc  rnm- 
pitur  uva , 

Mudaque  purpurco  fparguntiii  peAora 

muuo. 
Tiuu  Satjrrî ,  lafciva  cohors ,  fibi  pocula 

quifqne 

Obvia  corripiunt  :  qtiod  fors  dedic  occu- 
pât ufus. 

.Cantharon  hic  retinet ,  corna  bible  al- 
ter  adunco  : 

Concavat  ille  manus,  palmafi^ue  in  po-  * 
cnla  vcrtic  :  ■ 

Pronus  at  illc  lacu  bîbit ,  &  crepitann- 
bus  haurit 

Mulla  labris  :  alius  vooalia  çytnbala 
.  naergic  : 

Atque  alius  laticcs  preffis  rcfiipinus  ab  - 
uvis 

Excîpit  ad  potus  :  iâlicns  liquor  orc  re- 

fultac, 

Spumeus  inque  humcros  &  pcâora  dif- 
fluit  numor.  * 

Omnia  ludus  habet.  Cantufque  chorot 
que  licences , 

Et  Vcncrcm  jam  vîna  movcnt.  Raptao- 
cur  amantes 
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^grappes  dont  vous  ignorez  i'uiage, 
&  écrafez  les  avec  Tes  pieds.  Les 
Sacyres  les  féparenc  auffi  -  tôt  de 
leurs  feps  ;  ils  les  portent  dans  des 
corbeilles  »  &  fe  preflènt  de  les 
fouler  dans  des  cuves  dé  pierre. 
De  tous  côtés  fur  les  collines  on 
ne  voit  que  vendaujges  ,  &  que 
corps  nuds  barbouillés  du  jus  ver- 
meil de  la  vigne.  Les  batyres , 
troupe  lafcive  ^  fe  faififTent  des  va- 
Tes  que  le  lîazard  leur  prefence. 
Les  uns  reçoivent  la  nouvelle  li- 
aueur  dans  des  cornes ,  les  autres 
(hns  des  taflès  »  ou  dans 'le  creux 
de  leurs  çoains.  Celui-ci  courbé  fur 
les  bords  d'une  cuve ,  (2X1  enten- 
dre ,  en  humant  le  vin  doux  ^  le 
bruit  de  fes  lèvres  ;  celui  là  le  pûi- 
iè  avec  j'inftrument  donc  il  a  cou- 
tume d'accompagner  fa  voix.  Un 
autre  penché  ,  preiènce  fa  bouche 
à  l'ouverture  de  la  cuve;  mais  il. 
ne  peut  recevoir  qu'une  partie  du 
vin  qui  en  coule  3  le  refte  inonde 
fa  poitrine  &c  Tes  épaules.  La  joye 
règne  par-tout.  Le  vin  înfpîreauïL 
Satyres  des  cbanfons  Se  ài^^  ^^.w^^^ 


^Coflcttbi»  Stqrri   fagioiMs 

Nyinphas. 

jaua  jamqac  claptâs  Uc  crme,  lucveflc 

recentat* 

Thui  yrtmoni  rofèo  Sikans  q^mbû^mu 

fto 

Flena  Scnex  aTide  non  arquis  ysrOMiè 

haitfit.  * 

Cx  iUo  trcnas  inflatus  ncâare  dulct» 

Hefternoque  gravis  (êmpcrriiicttislac;- 
eho. 

Qain  etiam  Dctis  Sic  >  Deifi  J'ove  pf o- 
(âtusîpfo, 

Bc  phnrff  uvit  premic  »  ft  de  ^idbiif 
ha&as 

Ugerir»  âc  Lyncî  praebef  cratenUMbend» 

HaBC  Pan  MaenaL'i  piicros  in  .ya^Ui 
doccbat  » 

Spar£âs  4onec  oves  caupo  condûcerâ 
in  unum 

Nox  jubet»    uberibus  fuadcns  ficcarç 
'  Hquorem 

£aft!s ,  &  în  nîveas  adirîAum  cogerf 
glcbas. 
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lafcives  ;  il  allume  l'amour  dans 
letf r-  coBût  ;  ils  courent  après  les 
Nymphes,  qui  les  fuyent}  prêtes 
à  leur  échapper  ,  iisariêtenc  l'une 
par  CsL  robbe  ,  l'autre  par  fa  belle 
chevelure.  Ce  fut  alors  que  le  vieux 
JSxH^c^  but  pour  la  première  fois  , 
snxéépcns  de  fa  raifon  daosde 
larges  coupes  pleines  de  cette  at- 
mable  liqueur*  Depuis  ce  tems^là  il 
ttt  le  fujec  des  plaifanieries  de 
ceux- qui  le  voyent  le  matin  les 
veiaes  enâées  &  le  corps  appefan- 
ci  par  ce  délkieux  lieâar  y  qu'il  a 
bû  la  veille  avec  excès^  Bacchus 
même  ,  ce  Dieu  qui  doit. la  nai£- 
fance  à  Jupiter,  ne  dédaigne  point 
d'exprimer  avec  Tes. pieds  le  jus 
des  raifîns.  Il  en  fait  bpire  à  fes 
Lynx  ,  &  il  façonne  eu  Tbyrfè  le 
boisdelayigne. 

C'eft  ainfi  que  Pan  inftruifit  les 
Jeunes  Bergers  dans  les  vallées 
d'Arcadie.  Il  finit  au  moment  où 
la  nuit  avertit  de  radembler  les 
troupeaux  difperfcs  ,  de  ks  traire, 
&  de  donner  à  leur  lait  une  confi- 
ftance  fbliJe. 

F^v.  1  ^ 
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mu  BEATO  PAULO  APOSTO- 
LO  in  Meikam  SiculoAdriati- 
d  Marîs  Infulam  Naufragiô 
çjedo  Dillirtaciones  Apologed- 
cx  h\  Infpediones  Andcndcas 
R.  P,  D,  Ignacii  Georgii  ^  8cc. 
A  aétoreC.Jo,  Antonio  Ci  A  NFAK. 
C'eft-à^dire  :  Diffinaiiom  ^pUoge^ 
û^ms  çantre  U  R*  PJgnaçe  Oeor- 
gi$  j  ûk  Vùn  examine  fi  c^ifl  prh 
di  ri  fie  çûnnké  anjourd^hm  fim 
U  mm  di  Mdhhe  jus  S,  Patd  M  ' 
fdit  naufrage.  P^r  Âf.  Ch.  J^éin^ 
Anmm  DE  CiANTAR.-/df/^^e/r//îj 

1738*  i>4^JM^.  470, 

EN  1 7 îo  le  Père  Georgto, Ab- 
bé des  Béuédidîns  de  la  Coiv 

[:j»rcgation  de  Ragafe  ,  fit  imprimer 
à  Venîfe  un  Livre  ou  il  prétettd 
éprouver  que  le  vailfeauc^ui  porioît 

|*5\  Paul  à  Rome  fit  naotcage,  noû 
<ptcs  de  Mairhe  ,  maïs  près  d'uue 
^•llle  qtiî  portoit  le  même   t^om  m 

|,L4tîn  3  4Îcuée  dans  le  Golfe  Adriâ- 

l'iique,  &:  voiGne  de  Ragufe,  dom 
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eUa  eft  dcpeadaïKc.  Cctce  dcniîerc 

.  drconftarice  parok  découvrir  4q 
modf  qui  engageoit  le  P,  Georgio 

I  à  foûtetiir  une  lemblable  opinioii  ; 
mais  il  ne  pou  voit  manquer  de 
trouver  des  coutradideurs ,  fur- 
touc  parmi  ceuK  qui  s'iiuereftènc  à 
la  gloire  de  la  fameuie  Malche  ,  la 
Jeule  lue  couiiyc  at^opc^^luii  loui 
ce  nom*  -  n  -  v:  Î   ^ 

En  173 1  M,  Guïot  de  Marne  ^ 
Officier  de  TOrdrc  de  Malthe ,  fie 
imprimer  à  Rome  mie  Lettre  de 
ieize  pages  j7î-4°,  adteffée  a  Mk  le 
Cardiualde  Polignac  »  où  il  réfute 
en  peu  de  mots  le  Syftême  du  Pcte 
Georgio, 

Sept  ans  aprcs  ^  c'ed  à  dire  en 
i7j8,MJcCon)tiCiaiKar  fit  paiâî< 
tre  à  Vcnife  une  Réfutation  be^ao?-, 
coup  plus  ample  dans  un  m-^^^f 
d*environ  400  pages.  11  faut  ce- 
pendant que  le  Père  RupcrtdcS. 
Gafpar  Carme  dcchau0e ,  s1I  en  a 
euconnoiirance  ^  ne  i  ait  pas  jugée 
eticof  e  a(Ter  étendue  ,  puifqu  ea 
ly^^iîl  dianua  à  Vcnife  un  Volu-» 
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tue  in^^"*,  double  au  moins  de  celui 

du  CotnteCîantar» 

Si  ces  deux  derniers  Auceurs^n'a* 
voient  eu  en  vue  que  la  queâtoji 
,danc  il  s'agit,  leurs  Ouvrages  n'aa- 
roîenc  giicres  excédé  là  lo Ligueur 
de  la  Lectre  de  M*  de  Marne;  mais 
comme  le  P*  Gcorgîoj  pourérablir 
ion  opinion ,  a  voit  employé  bien 
bu  mal  beaucoup  d'érudîtion^  il^^ 
ont  cru  devoir  le  battre  dey  mêmes 
jrmes  ,  &  ils  n'ont  fans  doute' 
tarde  fi  long-tenrs  à  lui  répondre 

e  pour  en  taire  une  ample  pto* 

M.leCùtrte  Cîantar  (  c'eft  «bipi 
ièul  que  nous  avons  à  parler  )* 
^voîle  dans  fa  préface  qu'il  a  tca* 
;Vaillé  quatre  ans  à  la  compolkion 
fon  Ouvrage  ,  &  que  *  mdgfé 
detTeiïi  où  il  éroïc  d'amalîèc 
beauboup  plus  de  matériaux ,  il 
a  été  forcé  de  le  pubUer  tel 
qu'il  êft  à  l'îoftante  foUicicadon  de 
fcsamis  :  û  y  accumule  cependant 
utt-ii  grand  nombre  de  paUagcsj 
d'Aoteurs  S^Oièi  fie  ProÊiiiès  qo'il 
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^^poUvoit  en  fup primer  une  pactie 
]  fans  rien  perdre.  Du  rerte,  ilacru 
I  don  ne  à  Ion  (lile  uii  toar  plus 
agréable  en  raflai foiMiant  de  poia* 
les  &  de  locutions  recherchées , 
pour  rendre  moins emiiiyeu Tes,  a 
ce  qu'il  dit  dana  cette  même  Préfa- 
ce ,  les  dîfcuffions  dogmacîques 
aufqaeUes  îl  eft  obligé  de  s  enga- 
ger. Le  ftile  d ailleurs  efl:  d'une  la- 
tinité aflexpure*  quoique  fotivem 
trop  afïèdce* 

L'Aurcur  dédie  foa  livre  a  la 
Reine  de  Portugal.  La  pieté  &  la 
dévotion  au  S.  Sacrement  tbnt  le 
principal  objet  de  Tes  louanges. 

La  Préface  eft  d^environ  quinze 
pages.  Outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dté^rAuteur  y  donne  le  carac- 
tère du  P^Gcorgio  ton  adverfaireJl 
Icreconnoît  véritablenneni  pour  un 
homme  de  beaucoup  d'efprît,  de 
grande  érudition ,  Se  très  *  mftroit 
des  langues  onen taies  ;  mais  qui 
abufe  de  tons  Testaient  pour  foû- 
tenir  un  paradoxe  dont  il  n'eftpas 
même  Tin  vente  ur.    C\ft  avec  raî- 


ion  qu'il  obferve  que  M  art  bien 
Beroaîcfc  avoii  déjà  avancé  la  trê- 
nie  chofe  fur  Mahhe  dans  (à  Chro- 

iquedaiule  pafTage  ell  ici  rappor- 
lé.  Les  raifoiis  do  tu  BéroaL^c  ap- 

uye  fou  feiuiment  fnni  précilé- 
^cnc  les  mêmes  que  celles  du  Père 

"eorgio ,  &  celui-ci ,  qui  lans  dou* 
kte  n  a  feint  d Ignorer  le  pafïàge  de 

cro^lde  que  pour  avoir  lui  ieul 
io43r  l^honneur  de  cette  prétendue 
découverte  ^    n*a  réellement  fait 

oc  parapliraferle  Texte  du  Chro- 

tqueur.  Au  refte  ^  M,  le  Comte 
Ciantar  pour  décréditer  Beroalde 
'ui  attribue  un  de0àuc  d'exaÛitudç 
^  ont  a  étéaccufé  un  autre  Béroa!* 
i!e  i  nommé  Philippe  j  avec  lequel 
il  confond  cet  Auteur  qui  s'appelle 
Matthieu. 

Je  paflerai  fous  filence  la  def- 
iptîon  de  liûe  deMâUhe,  &  fc 

atalogue  rai /on  né    de  fes    h.trê^ 

ues*    Ces  deux  Pièces  qui  fui  vent 
Préface    n'ont   qu'un  rsippoit 
éloigné  avec  le  fujet  dont  il  s'agît. 
dois  pourtant  dire  que  dam  la 


ftconde  TAuteur  revendique  avec 
jùfticeà  TEglifcde  Malihe  des  Eve- 
qucs  que  le  Père  Geor^o  atiribue 
mal  à  propos  a  ion  Ifle  Méléda^ 
qui  n'a  jamais  eu  de  Siège  Epi fco- 
pal. 

Enfin  M.Ciantar^avant  que  d  en- 
trer en  matière  j  rapporte  tout  aa 
long  le  Texte  des  Chapitres  57  & 
j8  des  AAes  des  Apôtres  ,  où  le 
Voyage  de  S,  l^aut  eft  décrit-Nous 
n'en  extrairqns  que  ce  qui  regarde 
la  queflion. 

Le  Vaiflêay  qui  portûit  S-  Paul  à 
Rome  ayant  relâché  à  un  port 
méridional  de  Crere  ,  en  partir 
avec  un  vent  de  midi  pour  luîvrc 
fa  route.  Peu  après  il  s'éleva  un 
veoc  trcs-vîolent  appelle  Enra^ifmm 
h  ,  c'eft  '  à  -  dire  qui  fouffloît  du 
nord-eft.  Ce  vent  auquel  le  Vaif- 
iêau  ne  pouvoir  refiftcr  fit  d'abord 
craindre  que  le  vaifleau  n'allât 
donner  contre  la  Syrte,  La  tempê- 
te ayant  ain(î  continué  plusieurs 
jours  ^  le  1 V  les  Matelots  fe  trou- 
verent  dans  la  mer  Adrîaticjue,  & 
i  Niii\ 


i€)6  Jourfial  des  Sfovéms  , 
comme  ils  eurent  reconnu  qiLxTs.  ' 
étoiencidâns  levoifinage  de  quelr 
que  terre  ,  ils  prirent  Te  parti  de  fe 
fcire  échouer.  Tous  par  ceraoyem 
iè.  iàuvèrent  dans  une  Ule  appcllée 
Malthe  .  où  les  B.îrbaics  les  re<;uK 
rent  très  -.humain<;ment.  Ce  fîut 
dans  cette  occafion  que  S.  Paul 
moidn  d'une  vipère  ,  la  fecoiia 
dans  le  feu  qu'on  avoic  allumé» 
Les  Voyageurs  ,  aptes  avoir.  £- 
journé  trois  mois  dans  l!lfle  ,.  eit 
repartirent  fun  un  Vaiflcau  d'Ale- 
xandrie, qui  avoit  hiverné  au  même 
lieu  ;  de  là  ils  vinrent  à  Syracufe> 
oii  ils  demeurent  quelques  joùfis  j 
d'où.  ^  ajnrès  avoir  pade  à  R.cggîo, 
ils. arrivèrent  à  Pouzzoles.. 

Sur  cet  expofé  on  voit  que  la- 
mention  de  mer  Adriatique  eft  la 
feule  raîfon  dont  le  Fere  Georgia 
puiffè  appuyer  fon  opinion. 

Ilfe  trouve ,  dit-il ,  dans  le  Gol- 
fe Adriatique  une  fie  ancienne- 
ment appellce  McUie  ,  aujour^ 
d'hui  Afeleda  j  c  eft  donc  A.cUaa: 
où  S,  Paul  aborda  après  fon  nau*. 
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ftage ,  &  non  Malthe  fituée  dam 
la  mer  de  Sicile,  ou  d'Afrique^ 
Toatce<jB*ajoûce  !e  PcreGeorgio 
€omnie  raifons  fubridtaîres  ne  font 
plutôt  que  des  iiKerprécations  (ot^ 
cées  des  autres  feiçs  contenus  dans 
la  Relation,  qui  font  dircdement 
contraires  à  fon  (èmiment. 

Venons  enfin  au  corps  de  TOu- 
vrage  du  Comte  Ciancar.  Il  eft 
compofé  de  vingt  Di0ertatictn5* 
L'idée  fuccinfte  que  nous  en  alloni 
donner  fuffira  poar  mettre  le  Lec*^ 
teur  en  état  de  porter  fon  juge- 
ment fur  laqueftîon. 

Dans  les  (\x  premières  il  traite 
amplement  de  la  mer  Adriatique^ 
Ceft  le  feul  point  d^nne  véritable 
importance  pour  le  fait  dont  il 
i*âgît.  Le  Comte  prouve  fort  bien 
que  la  mer  lonîene  (  c*eft  chex  les 
anciens  le  nom  de  cette  mer  qui 
s'étend  entre  la  Grèce  &  ritaliedu 
nord  au  fud  (ufqu  en  Afrique  ) 
ponoitaufli  le  nom  de  mer  Adrîa^ 
rîque,  Ar  que  cette  dénomînatîoii, 
mm  le  P.  Georgio  n  admet  que  d&s-  { 

L 
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puis  le  lems  de  Ptolémée  Ip  Géo- 
graphe j  étoîc  en  uiage  chcx  les 
Hîftonciis  &  l^s  Pocces  antérieure- 
ment à  S.  Paul,  avant  TEre  Chcé- 
tiennep 

H  faut  avûiier  que  ces  (\%  Diffèr- 
tations  font  allongées  par  des  quc- 
ftîons  incidentes  qui  n  ont  qu  on 
jappûtl  aflex  éloigné  au  fujet  \ 
mais  elles  y  font  traitées  avçc  une 
érudition  qui  eii  rend  ladîfcuiïîon 
cgalement  utile  &  agréable. 

Dans  la  fepiîéme  T  Auteur  exa- 
mine quçl  eft  le  vent  qui  excita  b 
tempête  ^  il  eft  nommé  dans  la 
Vulgâte  tuf'ûa^mlù  i  mais  comme 
le  Texte  Grec  le  nomme  EyçcKXL- 
J'm  j  le  p.  Georgîo  en  prend  avan* 
tâge  pour  en  faire  un  vent  de  fud- 
cft  contre  le  feiiciment  de  tous  les 
Interprètes.  Il  iulfir  pour  le  réfuter 
d'obfcrver  que  ce  vent  pouflâ  le 
vaiflcau  qui  vendît  de  Crète  vers  la 
Syrtc  j  ce  qui  ne  peut  être  attribué 
qu'à  un  vent  de  nord  ou  nord  eft* 
LeP.GeoFgio  a  beau  dire  que  5)'»^' 
H  fîgnîfie  en  général  tout  bajiç  dt 
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fable  ;  cela  cft  vrai  ^  Sync  en 
Grec  {anf  article  ell  une  Syrie 
quelconque,  mais  ce  mot  avec  un 
article ,  comme  il  eft  ici  dans  le 
Grec  ^  défigne  fingulieremcm  la 
Syrte  ,  c'eft-à  dire  ta  grande  Syrce 
fur  les  côtes  d'Afrique  à  roppoOte 
de  la  Sicile:  c^eft  fur  quoi  M.  Cian* 
car  devoit  priocipalemenc  înfifter, 
La  huitième  DtfTertatioii  prouve 
que  les  habitans  de  Malthe  foric 
avec  rai  Ton  appelles  Barbares, 
Cette  lUe  avoic  d'abord  été  habitée 

Iïar  les  Phéniciens ,  &  en  fuite  par 
es  Carth.îginois.  Les  uns  êc  les 
autres  étoient  appelles  Barbares 
par  les  Romains.  Ou  y  parloir  là 
langue  Phénicîeone  ,  uutre  la 
Grecque  &  la  Latine.  Il  reAc  en* 
core  aujourd'hui  beaucoup  de 
mots  de  cette  première  dans  la 
Langue  du  Pays  >  firlon  la  remar"- 
que  de  M*  (  "*  )  Maïus  ^  fçavanr 
AlleuTând  ^  qui  mcritoii  ici  d'être 

(  *  )$peclmcn  Linguie  Piiniar  în  bo- 
it i^na  Melheniium,  ^cajoan*  Hcnf* 
,,Jite40M4rbyr^t,  î7ii*  i**  I 


Journal  J$s  Sawtiifs  , 
lé  5  ainfi  que  bcjucoupd  autres  à 
|l|ui  i-Atiteiira  fâic  cet  honneur. 

5î  la  iieiménie  Dîfleaatjûn  n'eft 
pas  fi  avuiuageufe  à  M,  Ciantar 
UG  les  précédentes ,  la  cauje  qu*il 
ûtienc  n'en  reçoit  aucune  attein- 
te* Le  Pme  Georgioa^oit  a^vancé 
^ue  la^  terre  de  Maltîie  n'avoïc  à& 
tous  les  tetDs  la  vertu  de  rcCfteu 
aux  venins  que  comme  beaucoup 
d'autres  terres ,'  par  lai  effet  natu- 
tel  ,  êc  non  dçpendamirent  d'un 
miracle  opéré  par  Snint  Paul  ;  que 
cette  terre  même  étoît  en  cela  în*. 
férieure  aux  antres, fur- tout  à  celle 
deLemnos  :  M*Qhnt3tt,  qui  ne 
veut  rien  abandonner  dé  tout  ce 
qui  peut  fervirà  la  gîoire  de  MaU 
the^  prétend  Soutenir  le  trtiraclede 
St  Paul  &  leflicacirc  de  la  vertu 
cju  en  â  reçue  la  terre  de  cette  lile^ 
fïîais  pour  cela  il  ne  trouve  de  fe- 
cours  que  dans  la  fimple  tradition^ 
'ëc  l'Hiftoife  naturelle  ne  peut  lui 
/ou mil  aucune  léponfe  à  largi»- 
nient  tiré  i^  Texpcrience  de  M*. 
Vallilnicri  rappoitéc  par  le  l^em 
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Géorgie.  Ce  fçavant  Naturalifte 
dit  avoir  employé  ihurilement  la 
terre  ëe  Malthe  pour  (au ver  des 
animaux  mordus  par  une  vipère* 

La  dixième  Diflertadon  tt*cft  pas 
moins  étrangère  au  fujet  que  la 
pr4<^édente  :  il  s'yagibde  ces  pier- 
res- figurées  appellées  Ghjfûfetrtù 
Langues  de  ferpens ,  qui  fé  trou- 
vent répandues  dans  toute  Tlfle  de- 
Màlthe. 

La  plupart  des  Naturalises  de* 
puis  i^goftifno  -  Scilla  les  ont  re* 
gardées  comme  des  dents  pétrifiées 
dû  chien  de  mer ,  appelle  CMrcha^ 
rias ,  ou  d'autres  poiAons.  La  pé* 
trificadon  de  toutes  fortes  d*ani« 
maux  en  ender ,  ou  de  leurs  dif» 
ferentes  portions ,  aufli-bien  que 
des  plantes  ,  eft  aujourd'hui  un 
ieDcimem  prcfque  iiniverfellement 
reçu  de  tous  ceux  qui  depuis  queU 
que  temà^  ont  cultivé  avec  plus 
d^àttehdoh  cette  parde  de  THiftoi- 
re  naturelle.  M.  Ciantar  pêrfifle 
dans  l-ancienne  opinion  que  les  fi- 
gùcêidêces  pierxes ,  quelque te£^ 
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femblance  quelles  aient  avec  les 
chofes  connues  ne  font  qu  un  fim- 
pte  ouvrage  de  la  nature  :  cepen- 
daiu  à  Icgard  des  GlolTopetres  il 
ne  s  éloigne  pas  du  fenumenc  de 
ceux  qui  les  regardent  cotrsme  de 
vraies  langues  pctrifiéesj  ou  ce  qui 
eft  plus  fingalier,  comme  un  don 
miraculeux  que  rApôrre  S.  Paul  en 
a  fait  à  riile  de  Malthe,  en  les 
douant  de  la  même  vertu  que  {a 
terre. 

Nous  laiflbns  ta  onzième  &  la 
floUEiéme  DifTertacîons  ,  où  queU 
ques  raifons  apportées  par  le  Père 
Ceorgîo  en  favear  de  Tlfle  Méléda 
Jo  Golfe  Adriatique  font  fort  bien 
re  futées. 

La  tretEÎéme  parole  plus  impôt* 
tante.  Il  eft  dît  dans  l'Hiftoricn 
Sacré  que  le  vaifleau  ,  partant  de 
llfle  OH  il  avoit  hiverné, roucha  à 
Syracufe  avant  que  de  venir  à 
Reggîo.  Telle  eft  la  route  que  de- 
voit  tenir  un  vaiflèau  qui  fort  de 
Malthe  ,  au  Heu  que  partant  de 
Meied^  dans  le  Golfe  Addati^jue, 


it  faut  qu'il  aille  d  abord  au  midi  à 
Syracufes  peur  revenir  enfuiie  a« 
nord  à  Reggio,  Il  n*cft  pas  difficile 
à  M.  Ciantar  de  réfuter  là  detTus 
tous  les  mauvais  raifonnemens  da 
P,  Georgioj  qui  lui  même  en  fcnt 
l'infu^jance,  puirqu  it  s  avifeenfiA 
dechanger^coiicrela  foi  de  tous  les 
iDaiiufciics^le  nom  ^"^yracnfû  cd  ce« 
\\ÀA'^kHpi  ou  R^cufius  ^  noms 
de  lieux  voïfins  de  rcmbouchurq 
dii  Golfe  Adriatique. 

On  trouve  dans  la  quatorzième 
Oiiïertation  un  endroit  qui  mérite 
beaucoup  d'atteniiotu  Les  Voya- 
geurs ,  après  avoir  hiverné  dans 
riÛe  où  ils  s  eeoicnt  fauves  »  en  re- 
parient fur  un  vaidèau  d'A!exan- 
drîe,  Eft -il  naturel  de  croire  que  ce 
vaifleau  qui  devoir  aller  à  Rome 
eut  été  chercher  Meleda  hors  de 
fa  route  &  oi\  il  n*y  avoir  aucun 
commerce?  Malthe  au  contraire  » 
ainfi  que  la  Sicile,  étoit  le  lieu  or- 
dinaire oit  tous  les  vaîflleâuit  qui 
duLevaiitalloieiu  en  Italie avoicnt 
coutume  de  relâcher.    Voilà  tout 


f  04  fôwmét  diS  Sf4vanî  l 
ce  cjiiî  concerne  de  plus  près  la 
qtteftion  dont  il  s'agir  ^  ^  clic  pâ* 
noît  décî  Jée  par  h  feule  expofitîon: 
ajnfi  nous  ne  parlerons  point  des 
fisc  dernières  Diiïèrtatîons  où  il  ne 
r*agit  que  de  rétablilïemeiit  du 
Ghriftianirmc  dans  l'Ifte  de  MaU 
fbc  I  desTradkions  de  fes  habi- 
tans  iur  l'arrivée  de  S,Paul  ^  2c  des 
ji^onumcns  qui  la  confirmeilfi 

mSTOIRE  DE  UjiCADEMrE 
RêyaU  dffs  Sckneer.  Annèt  1741, 
m^s€  les  Mémoires  de  Fh^fi^Hc  & 
dé  Âiarhém^ii^e  ,  tires  des  Ri^ 
givres  de  ctne Académie*  A  Pari», 
de  rimprimcrîe  Royale,  1741, 

25, 

VOtci  le  premîèr  Vdlame 
des  Méîncrires  de  T  Académie 
des  Sciences  dont  rHiftoiie  a  été 
compofée  par  M.  de  Maîran^  cjiîi  w 
fiiccedc  à  M.  de  Fontenelle  en 

174^ 
Avant  que  dlcûcrer  en  mauctc^ 
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le  public  fera  bien  ailè  d*êcre  inf- 
truie  de  ce  qui  peut  caraâerifec 
&  diâèrencier  la  méciiode  que  M^ 
de  Mairan  a  fuivie  dans  1  Hiftoiie 
de  TAcadéniie.  Le  nouvel  Histo- 
rien a  confervé  à  peu*pràs  l'ordre 
Se  la  forme  des  Volumes  précé- 
d'eus  y  mais  il  s'eft  plus  étendu  fur. 
Ips  obfervations,  &  fur  les  Ouvra» 

Êes  qui  ne  le  crf>uvene  point  dans 
icorps  des  Mémoires  »  principa- 
lement fur  ceux  qui  ont  été  prelen- 
lés  à  l'Académie  par  des  étrangers^ 
&  que  cette  Compagnie  a  approu^ 
vés  ;  il  étoit  naturel  aaffî  à  M.  die^ 
Mairan  de  joindre  quelquefois  fes 
idées  à  celles  des  Auteurs  doht  ik 
parle ,  accoutumé  depuis  long« 
tems  à  traiter  les  matières  de  Phy- 
fique  &  de  Mathématique  y  il  étoic 
à  defirer  qu  il  y  mêlât  fes  propres, 
ièntimens  ,  ce  qu'il  fait  fuceinde- 
ment  ,  &  toujours  à  lavanuge 
des  Auteurs  dont  il  parle  :  on  le 
voit  donc  quelquefois  indiquer  de 
nouvelles  expériences ,  propofet 
de  uoiorelles  obfervations ,.  &  &  i( 
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cft  obligé  de  parler  de  quelques  Sy- 
ftÊmescotitrairesàiçspropresîdées, 
il  n'en  dîmînuc  point  la  force,  il  fa- 
tisfaîc  par-tout  au  devoir  de  THif- 
cofieii  &  n*a  pour  but  queTavaii- 
cemeni  des  Sciences  &  la  gloire 
du  Corps  dont  il  tient  la  plume. 
S'il  nous  eft  permis  de  parîcr  de  /a 
manière  d'écrire  ,  elle  eft  claire  , 
exade  &  précife.  Chaque  Ecrivaiti 
doit  fuivre  fon  gcnîe  ,  &  plus  (on- 
gerà  fe  reprefeiitec  kii-mêrrte  qu  a 
imiter*  il  faut  encore  convenir  que 
les  Sciences  de  Phyfiqueôt  de  Ma* 
thémadque  avoîent  autrefois  bc- 
foin  de  cet  ornement  Se  de  cette 
agréable  délicatefTè  que  M.  de  Fon- 
tenelte  a  fçu  y  mettre  pour  les  fai- 
re goûter  à  ceux  qui  n  en  connoîf- 
foieut  ni  le  mérîte,  ni  lutilirc  : 
tnaîs,  grâces  à  cet  îltuftre  Auteur , 
on  peut  i  &  peut  être  doit- on  au- 
jourd'hui changer  de  ton.  Enfin /î 
Ion  s'en  rapporte  au  fentimcnt 
d'un  grand  Magiiirat ,  les  deu% 
manières  d  écrire  ne  fe  font  point 
tort  Tune  à  l'autrct 
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Nous  allons  prelenteonent  don- 
ner une  idée  des  divers  morceaux 
qui  compoieni  cette  Hiftoire,  Se 
nous  referverotts  a  parler  dans  les 
Journaux  lui  vans  des  Mérooires 
qui  font  contenus  dans  ce  Volu- 
me* 

La  Phyfique  générale  comprend 
ij  articles,  i%  fur  Us  leUfbdiùm 
Cmrtifie^s  V  ce  morceau  acte  com- 
pofé  au  lujec  d'une  expérience  faite 
parMJ  AbbéNoIlcr. 

i*".  Sur  U  rMpp&rt  du  difftrens 
degrés  Je  ftmdiîé  &  de  liquidité  M. 
le  Monnier^  le  Médecin  anjour^ 
d'huî  dcrAcadéi-nic,  prefenta cette 
année  une  niéchode  pour  détermi- 
ner les  difterens  degf  es  de  Euidité 
lies  liqueurs.  Cette  méthode  con- 
fifte  à  leaiplir  fucceffivepienE  de 
différentes  liqueurs  une  bouteille 
•  fphérique  à  laquelle  on  Uiife  une 
petite  ouveiture,  de  manière  que 
la  liqueur  puiile  couler  ,  puis  on 
obfèrve  avec  un  psndule  a  iecondes 
en  combien  de  tems  toute  cette 
Uqyeur  $'écoulé  par  cetotJ&ce. 


jo8  lûwimd  des  Sçnvé/ns  , 
'Il  eft  clair  que  fi  lès  patries' îii* 
végrantes  des  liqueurs  éioîent  en- 
tièrement dénuées  de  ténacité,  les 
tems  de  récoulemenc  feroienr  ré- 
ciproquement proportionnels  aux 
pefanteurs  fpéciâques ,  fi  donc  les 
liqueurs  font  de  même  gravité  fpé* 
cinqiïe  ^  les  tems  de  Técoulemenc 
.feront  cothme  les  ténacités ,  mais 
il  les  liqueurs  n'ont  ni  la  même 
gravité  {pécifique  ni  la  même  té- 
nacité ,  les  tems  de  Técoulemenc 
doivent  être  en  raifon  compofée 
înverfe  des  gravités ,  &  direflte  des 
ténacités.  Sur  ce  principe  M.  le 
Monnier  a  drelTé  une  Table  où  eft 
exprima  le  rapport  des  diflferentes 
liqueurs  les  plus  connues. 

On  voit  par  cette  Table  que  la 
fluidité  du  vin  de  Bourgogne  eft  un 

Ku  moins  grande  que  celle  de 
au  ,  que  l*efpritde  vin&  rhuilé. 
de  térébenthine  fi  fluides  en  appa- 
rence n'ont  cependant  pas  un  de- 
gré de  fluidité  beaucoup  fiiperievr 
a  celui  de  Teau  commune.  M.le 
Monnîer   a   pris   pour  terme  de 
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comparaifon  Teau  ^' A  rcueil. 

)  ^.  Le  croiâérne  article  regacd^ 
uo  fait  de  Phyfique  obfervé  >pat 
M«  Bazin,  deinouranc  à  Strafbourg 
&  qu'il  a  CQintnnniquéàl'Acaclé« . 
mie.  Voici  de  quoi  il  s'agit.  M.Sa- 
;riii ,  dit  M.  de  Mairan ,  avoit  Jc-r 
puis  deux  ans  &  deint  une  terine 
vernifTée  piefque  pleine  dç^terre  4 
potier  qu'il  arrofoit  conftamisçw 
tous  les  jours  d'une  certaine  mer 
fure  d'eau  ,  &  qui  cependant  n^cp 
étoit  pas  plus  imbibée  que  le.  pre- 
mier jouc^quoiqu'il  lui  parut  quelf 
quantité  d*eati  qu'il  ymcctoic  chi^ 
que  jour  fût  plus  grande  que.  celle 
qui  pouvoir  s'en  évaporer  eûMf 
heures  ,  forpris  de  ce  phénomène 
il  Toukit  s'en  afTurer  plus  parfaioe*- 
ment,  il  mît  à  côté  de  la  terine  im 
vafede  la  même  grandeur  ,  &  il  y 
vctÙL  pendant  fix  mois  défaite  lit 
même  quantité  d  eau  qu'il  veribti; 
dans  le  vafeoû  étoit  la  terre.  Il  rd- 
^narqua  qiie  ce  vafe  où  il  n'y  avok 
^ac  jAçi  l'eau  i£  trouv.oitrempli,!! 
avoit Kbfoiji  daceirBidé  plufieoai 
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^*to  Jmmst  da  Sptvsns , 
fois,  tandis  que  celui  où  étoit  la 
terre  d^meuroit  toujours  dans  le 
même  état.  Preuve  certaine  que 
levaparadon  étoir  plus  prompte 
&  plus  abondante  daias  celui-ci. 

Cette  expérience  eft  d'auraot 
plus  remarquable  que  M.  Halles  , 
comme  le  die  aulïi  M,  de  Mairan  » 
a  avancé  que  révaporarion  delt 
fur^ce  deieauedà  i'évaporation 
de  la  furface  de  la  terre  plus  que 
triple. 

4%  Il  eft  quellion  dans  ce  4"** 
article  d'une  trombe  obfervée  fur 
!è  Lac  de  Gfcnéve.  La  trombe  eft 
une  efpéce  de  météore  qui  prend 
différentes  formes ,  celle  -  ci  éroit 
formée  comme  une  colonne  dont 
la  partie  fupérieure  aboutifToit  a 
un  nuage  affèz  noir  ,  &  la  partie 
inférieure  plus  étroite  fc  terminoic 
un  peu  au-dcllus  de  l'eau.  On  peut 
attribuer  ^  félon  M,  de  Mairan,  la 
formation  de  ces  trombes  non  pas 
Seulement  au  conflit  des  vent$  , 
Biais  à  quelque  éruption  de  va- 
peurs  foiitertaînest  M,  Jallabetc , 
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3ui  eftcebiqui  â  envoyé  à  l'Aca* 
émie  la  Relation  de  ce  phénomé* 
xie  a  ramarqué  avec  quelques  au- 
tres perfonnes  que  les  eaux  du 
Lac  de  Genève  croiflbient  &  dimi- 
nuoienc  régulièrement  dans  cer- 
taiiis  tems ,  ce  qui  feroic  un  flux  &c 
reflux. 

5*.  Le  dnquiéme  article  regar- 
de une  rouille  finguliere  qui  paroit 
avoir  été  comnauniquée  à  une 
pendule  par  lé  vernis  d'un  Bureau 
&  d  un  Serre- papiers  enduit  d*un 
vernis  imité  de  celui  de  la  Chine^pà 
Ton  avoir  placé.la  pendule.  Ce  fait 
cft  aflè?  difficile  à  expliquer  ,  Se 
peut-être  faudroit-il  (aire  bien  des 
recherches  pour  en  trouver  la 
vraye  caufe  phyfique. 

6^  Nous  trouvons  dans  le 
Hxiéme  àiticle  que  M.  Barrere 
avoir  prefenté  à  l'Académie  qn 
Ouvrage  intitulé  :  EJfMfurVHi" 
ftoire  naturelle  de  U  France  é^ninê* 
xidle^  l'Auteur  traite  dans  cet  Ou- 
vrage du  dénombrement  des  plan- 
tes j  des  animaux ,  des  végé^ux  & 
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lies  mhierâax  qui  fe  trouveiit  âsm 
le  Pays 

7*»  Le  fepdcine  article  eft  la  Rc- 
lâd£>ii  à*iji\  fait  atTez  fingulier  av 
fujec  cJ'uDe  Lamk.  La  Lamîe  eft 
un  grand  poiiJoii  ou  chien  de  mer* 
Celle-ci  fuE  priie  aux  Ifles  S^imt 
Marguerite.  Elle  pcfoit  cent  quîia- 
laux.  Elle  fut  cventrée  ,  6c  qù  lui 
trouva  un  cheval  cour  entier  dans 
redomâc  On  en  Bi  beaucoup 
d^huile ,  i*on  auroit  mangé  la  chair 
<jui  eft  de  bon  goût  dans  le  cheval 
qu'on  avoit  trouvé  mort  dans  fûti 
cotpt.  Mais  on  appréhenda  qu'elle 
ne  pûi  încommoder  les  gens  dt 
la  Ville ,  &  on  en  fit  la  vente  à 
des  étrangers  qui  n*en  (çavoîewt 
dcn, 

8*.  Le  huitième  article  el>  une 
defcriprion  d'une  autre  erpécede 
poifTan  auflî  remarquable  que  b 
Lamiff  ,  on  lap pelle  le  Cachmot. 
Ce  poîllnn  vint  échoUer  auprès  de 
la  Barre  de  Bayonnc ,  it  rertemble 
affez  a  la  Baleine.  Ce  Cachalot 
avoit  4^}  pieds  de  longueur  depuis 
l'exirémiré 


r 


k 


Février  ^   I74f-  5f:î 

J*extrémké  de  la  queue  jufq^'aa 
^otit  du  ûiufeâu  ^  Cm  ii  pied»  Sf 
tdemi  de  luuceyr.  Son  pourcouc 
étoit  de  17  pieds  ^  fa  tête  eft,foçc 
grande    &  fort  laijge.    Sps  yeux 

dd voient  9   pouces  delongiieur  ûir 
.4  de  lârgetii:  ,    la  içpgaeijr  de  fa 

j  gueule  ccojt  de  p  ipieds, 

Le  Cachalot  a  fourni  une  prodî- 
gîcufe  quamirc  d^Spi^rmaieii d'une 
^tande  beaiicé,    hc  Sperm^cm^ 

^h  cervelle  de  cet  aiiimat  préparée 
ibus  la  forme.de  cette  drogue*,  Ou 

-a  rempli  .dix  barriques  de  la  cer-> 

^iirellc  Se  du  cervelet ,  quantité  que 
ja  prcparacion  réduit  ordiiiatr&i- 
tnctit  à  la  f&«>icté  ou  au  tiers.  Qu 
lui  itpuva  cfan&  IHlooûac  vuie  grof- 
fe  boule  du  poid^  d'environ  lèpt 
livres  qui  futprile  pouc  de  l  anibte 
gris  ,  un  Marchand  l'adieta  6fol. 
ne  doutant  pas  que  dans  quelques 
années  cette  boule  n«cquic  caut 
à  fait  lodeur  de  t'ambre  gd&* 

j9\  m.  éc  Mairan  parle  daos  le 
neuvième  anicle  .d  après  un  Mé- 
j&oire  que  M.  DemgursMcdecin 


314  J^nmat  des  S  cm  4ns  , 
eftvenu  lire  a  1  Académie  fiir  un 
crapauci  niâleaccouçheyr  de  la  fe- 
melle -,  les  crapauds  fe  lubdivilenç 
en  plusieurs  e(péces  ,  celui  dont  il 
i'agit  eft  un  crapaud  rerteftrc  de  la 
petite  cipece.  Nous  renvoyons  nos 
LeÛeurs  a  l  Hîftuite  même ,  pour 
être  mieux  infttuit  du  détail  qui 
ne  peut  s'abbrcgen 

Le  diîcîéme  èc  le  onzième  ar ri- 
de regardent  quelques  Infedes  Jt 
^^  que!  que  s  animaux  dont  la  repro- 
^  duâîon  eft  finguliere,  quelques, 
uns  cntt autres,  comme  les  Puce- 
rons 5  fe  reprodui fent  fans  avoir 
eu  d'accDupleîTïent  ni  aucune  (bttc 
de  commerce  entr  eux  Quelques 
autres  ,  eomme  le  Polype  d'eau 
douce  5  font  des  animaux  qui  cou- 
pés en  plufieurs  morceaux  tranl- 
veriakoi'tnî:  &  longitudinalement^ 
renaîrtcnt  &  deviennent  des  aui- 
mauK  complets  Zl  fembiables  àu 
premier. 

Cette  découverte  cft  duc  a  M, 
Trembley  &  confirmée  par  M.  de 
Réftumur  ^  afin  que  le  Leéleur  joge 


Wivriir  ,  174Î.  ^ïf 

Îii  Itiûmême  de  la  manière  donc 
f.  de  Mâirao  a  traité  ces  nmderes, 
Nous  dDimons  le  cofnmeiicemeuc 
de  ce  m  arceau, 

n  L'Hiftoirc  du  Phcenix  qui  renaît 

,  n  de  fcs  cendres  ,  toucc  tabuleufe 

.^qu'elle  eft^  n offre  rien  de  plus 

\jit  merveilleux  quç  la   découverc^ 

>  dont  uous  allons  parler.  Les  idées 

^chimériques  de  ia  Palengetiefic, 

no\^  régéuératioii  des  plances  &de$ 

#  animaux»  que  quelques  A  Ichy  m  i- 

•iftesontcru  pomblepar  l'affembla- 

:jt  ge  &  la  réunion  de  leurs  parties 

i»  eileucielles»  ne  tenJloient  qu  a  re- 

-mXBhik  unt  pJaiuc  ou  animal  aflrèi 

j»  la  deIlnj(ftîon  ;  le  Serpent  coupe 

n  en  dcuxj&qu  on  a  dii  le  rejoindre 

^nc  donnoic  qy'ïio  feul  &  même 

-  »  Serpcnc;  maïs  voici  ta  nature  qui 

.4»  va  plus  Uin  que  nos  chimcfesjDe 

fi  chaque  morceau  d*un  même  jmi- 

jimal  coupe  en  a,  },  4,  10, 10,  jo, 

1*40  parties  ëc  pour  ainfi  ^  hache  ^ 

imil  renaît  auunrdanimaux  com^ 

^plecs  ôc  Tcmblables  au  f^emîer. 

il  Cbacua  do  ceux-ci  rà  piêi  a  fubic. 


7|i^      JoHrnéil  des  Sfmfémi  l 

»  ta  mcme  diviiion^  &  à  renaître  de 

âf  même  dans  fes  débris^  &r  ainfi  de 

^pf  Aiiee,^iiâ  qu'on  fiçadieencore^ù 

»  s  arrêtera  cette  CLoiinance  mulci- 

fitpiîcàtîon.  On  voit  parla,  qu'à  k 

tmètt  fcparée  du  relie  de  ion  corps, 

«dûît  réveniir  un  corps  lémbi^ble-à 

i^celu!  qii'elk  a  fierdov  quek  qdeoe 

recouvrera  de  mêîEe  un  corp5& 

►  une  tete^  &  que  les  tronçons  in- 

rertnédiatres  vont  s  accr-oitre  de 

parc  &  d'autre  par  Taddirion  de 

pfiouf  elles  patries  ,  &:  ie  rermïiwr 

îenfin  par  une  queue  $c  ooe  lête 

toutes  iernblables  à  rièi  les  qu'on 

f»  leur  avoft  enlevées,' &q  113  appât- 

jj  tiendront  déformais  à  d  autres  in- 

divfcius.  SLl'aninoal  eft  coupé  eu 

rdeux,i|iar  exeinplcj  lèlon  k  lo«* 

jtigneur,  de  manière  que  deux  n5oi- 

-^îriés,   n'éiatitïpasencoreentîerâia 

liment  fepar&s  ,  demeurent tinîci 

par  une  extrémité  de  fou  corps 

*  vers  b  queue- ou  vers  la  tête,  iitn 

I  vient  uti  aïonftre  à  detm  fêtes  mi 

"419  à  deitx  q ueu es  ,   &  qttelquâéM 

7i»:tout  téa^  éi  aeiogDqQâcsrelieàii^iv 

^  ou^4l^etit  i\Qii^bte  de  tours* 
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'Oh  Kc  dans  le  clouzîé9[ie article 
qoe  ht  dre  blanche  de  la- Chine 
nent  de  peiîcs. vers  que  Tontrou'»'- 
ye  fur  un  arbre  dans  une  Province'* 
dé  cet  Ennpîre.  Ces  ver&fe  noor- 
oflènc  fur  cet  arE^e ,  on  les ^ra-- 
mafiè,  on  les  faic  bouillfr  dan$ 
teau ,  Se  ils  rendenrune  efpéce  de^ 
graifTe  qui:  étant  .figée  efl  la  cite^ 
manche  delà  Chine..'    '  ; 

Dans  le  treizième'  article  oti* 
Istpporte  un  (ait  curieux,,  c'eft  un* 
nûflTeau  inflammable  &  brûianc  ^ 
fitné  à  dhq  lieuës  de  Bergerac^  La 
manière  donc  on  reconnut  cecce^ 
propriété  à  ce  ruî(Ièau  fut'  aflè^s^ 
unguliere.  Un  voleur  d'écreviffès 
iè  fervott  de  torches  de  paille<allu^ 
snée  pour  dccouv^rir  les  trous  où* 
elles  le  mettent.  Cet  homme  mar- 
chant fur  le  grader ,  le  feu  n^ 
prit  point  au miflèau  ,  mais  arri- 
vé à  des  endroits  plus  creux- &  plu» 
remplis  d'eau,  l'eau  s'enfiammaau 
|>oint  que  fà  chemife  ht  brâlée<( 
Oh  ^peut  croire  (  dit  l'Hiftwrîe»  ) 
qu'il  s'eft  aflèmblé  dans  oe&  1 


dt  reteiTu  fous  Teau  ci  es  aminaoï 
de  différentes  efpéces  &l  mèoie  desf 
iiifedes ,  il  en  a  Etouvé  as  ces  def*^ 
niers  comme  des  haonetons  quii 
Q>nt  revenus  après  40  à  j o  liâmes;. 
Il  n'eii  eft  pas  de  mcine  des  oii. 
feaux  Se  des  quadrupèdes.  Les  pou^ 
les '3  poulets,  pigeons^  les  moi- 
neaux mis  en  épreuve  y  perdentla^ 
vie  Cil  moins  de  j  0114  ixiimiTes^ 
hh  câi>^rd&y  ont  vécu  jufï^u'â  S  ouf 
îo  mi  nu  ces  Se  ircme  )u^u'à  un» 
ijuarc  d  heure^  les  chiens,  les  cha^ 
ont  ex  pi  lé  en  deux  cm  trois  niioui» 
tes  au  plus.  M*  Petit  ne  concluv 
pas  de  ces  expériences  qu'on  hisni* 
me  ne  vivroïc  pas  plus  long^tems 
fous  1  eau  que  les  animauic  dontJ 
nous  venons  de  parler ,  parce  que 
Jes  hommes  qui  ie  nnycnt  fe  don- 
nent toujours  tnachtnalemenc  de$ 
mouvemens  qui  les  fout  reyqair  il 
b  furface  de  Teau  ,  &  oiî  ils  ret 
pitent  par  reprifcs*  Car  on  fj^il 
mert  que  ce  n'eft  potnc  par  l'eMI 
quiis  avalent  mie  les  noyés  périfl» 
fenr  j  mais  par  le  défauc  d'air  Ôl  di 


fimrief  ;  1 5î4f, 


fil 


migration  quils  font  (iiJTQi)tiéât 
14^  Pedt  âyanp  faii  J'cûai  de  cet 
refpiracîûns  momentanées  fur  dei 
chiens  qu'il  laiiroic  fous  Teau  petu 
daat  une  minuce  »  &  qull  kflToit 
alternarivemem  revenir  âu-delTos  , 
a  trouve  qtt'il  s^ccouloit  cnviroa 
10  à  lit  fnïiiiites  avant  qu'ils  (uTf 
km  tatakmcnt  péris. 

Ces  remarques  font  autant  it 
motifs  de  fécoutir  promptemeiiE 
les  uoyés.  On  fçait  même  par  des 
laits  qu'on  ne  fçaurok  révoquer 
ea  douce ,  que  l'on  cià  a  fauve  pW 
^eurs  qui  avoieat  hé  Jàs^  hcmtB 
tmieres  fous  Teau, 

Ii.e  cinquième  article  des  oblèiv 
MPons  aiiafomiques  cojitient  b 
l^verifoit  d'une  paralifie  ^  opérée 
par  M.  le  Gros  Médecin  de  U  Ville 
A-Aflcs^enfaifantfrappcrà  divers 
f^  reprifes  8c  pendant  qiselqiaes 
|oun  avec  des  orties  picquant^  te 
parties  a&âées  du  oTalade. 
n  Lr  lËçténie  article  eOi  »n  ^iSt 
'importé  àrAcâdénnîe:far  M  Jjta»* 
%iiPf^j^r  mil  j^JijsitoM'éd'  ' 


I 


|li       J&umët  Jfi  SçMVMS  , 

&nnc;    Ce  Médecin  écrit  qâ^aft 

|etine  garçon  âgé  de  icimns  ,  après 

une  chute  dom  il  ne  reftoît  aucu- 

jnArcjue  extérieure  ^  a  tes  brd&i 

rs  mains  ^  &  cercatns  mukles^rans 

%&îbn ,  de  manière  qtie  la  têre  lut 

^lîibe  tantôt  fur  le  dog  ^  tantôt  fut 

poitrine.  Cependant  par  un  jet 

labituel  du  dos  ^  il  la  place  d  roi if 

en  équilibre  \  tnais  elle  retombe 

>rrqu1i  penche  le  tronc  par  nié- 

irde.  Du  ïcfteleJNeune garçon  Te 

ntc  bien  ,  Se  la  lènranondeces 

irtîes  flarques,  ki  eft  reliée  coin* 

De  à  l'ordinaire. 

Dans  le  premiep  articîe  de  b  Bo- 

inique,   M,  de  Mairan  rapporte 

jiîon  trouva  une  efpéce  d'onare 

DU  de  matière  coionneufe  aufond 

l'un  étanp  éloigné  de  Metz  envireil 

me  lie«c&^ demie.  Les  échantît- 

3ns   de  la    manere  en  quefïioa 

iyant  été  envoyés  à  rAcadémie  , 

m  reconnut  que  la  matière  btarir 

the  qui  les  corirpoie  con£(tant  en 

îiH-^ééliéi  a'ett  autre  chç^ 


^ 


I 
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Noas  liions  apc es  ce  premier  air« 
tkle  une  rececce  donnée  par  M* 
Dons  *eri-  bray  pour  préleryer  ea 
voyage  les  chevaux  de  la  picqaeure 
des  mouches  ,  la  voIcl  Prenez  des 
feuilles  de  noy^r ,  ou  des  écales  de 
noix  »  etrtpliileï-en  le  chaudron  ^ 
te  tnetrex  de  l'eau  par  dedùs^  faites 
|>ouîlHr  le  tout  pendant  un  bon 
quait  d'heute  ,  puis  bouchonnés 
les  chevaaic  avec  tç^  feuilles  ou 
écales,  ou  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  cette  décoâion*  Les  diou- 
ches  ejuî  viendront  (u  ries  chevaux 
y  refterotit  peu  ^  <c  ne  les  picque- 
ront  poinc  * 

Les  autres  articles  qu  on  trouve 
dans  l'Hiftoire  font  plufieurs  ex- 
traits des  Mémoires  dont  les  uns 
regardent  t'Arithniétique,  d  autres 
r Algèbre  &  laîauge  de  quelques 
tonneauï.  On  fait  auffi  men* 
tion  de  pluficurs  Ouvrages  de 
Géométrie  qui  oar  paru  cette  ati^ 
néei  oous  en  avons  rendu  compte 
Jam  nos  Journaux  torfqu'iîs  ont 
été  fuUi&i.  M^deMairan  lappQt- 


|i4      y^u^rnd  ^es*  SfMmmf  l 

aftrojiomjquas  q^i  bû  k  ctouvetit 
noipt  daii%  les  Mimai re s,  L'Hifloî^ 
E£  où,  termince  par  TËlage  àe  M«. 
JtoiV  le  Médecin  ,  &  caWde  M, 
le  Car4ioâl  da  Polignac,  Noy$ 
^onnecon^  lE^trait des Mémoiïcs 
êaàis  les  Journaux  fuiv^ns* 
JttJSTOlREG£:Nf^jfLE  DES 
^ui€Hrs*SMri$  &■  Eçdtfié^jii^mi 

ffH ,  U.  Crmq»e  ,  h  Jugimmt^  y 
is^0irùmlgii  ^  l^Andyfa^,  &  if- 

fâûffs  diJeMrSrOHVfag€s; .  ce  fmitt 
nnftrmtm  d»^  pins  intireffdnt  fmr 
U  î>«f Wr  ,  /Ht  iMi  M^rtàe  #  fur 
U^  D^hi^inp  ^tEglift  \  tHi^êà^ 
Tê  dm  ComiliJ  ^  tmt  géfiXMHX 
fm  pâTticulisr^  ,  dt  kp  jéÛt$ 
iSm^  dn^  Atflàtrf^  P^r  Due 
Am$i€iiniÊm\  MétâdiSîm,  di^bk 
C^tff^stèùn  de  S  f^Mmtç  é^dlf 
&  ^iJbfpAr  ,  Priem^  Timdmm 
^Simiigmy.  Tamt  F  fit  îiT-+^, 

émMeJmU  €taiKt^À«llls^di|  »► 


CO  M  M 1  depuis  le  fepHcinftr 
Tonoe  de  ce  fçavant  Ou  viager 
tiicliifivcttictit  ,  dcrnc  rExcraic  Je: 
trouve  au  troi*  de  Fewier  17)9» 
Qii  s  eft  coiuenté  d'annoncei  }e« 
Tôtties  ftitvânsa  inefure  qullronfli 
paru^  avant  que  de  parler  des-XI"' 
A:  Xii"^  Tomes  qut  ont  été  don* 
né^sMj^uhlic  Cnt  la  lin  de  laDiièa 
dernière^  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  revenir  aux  Vlll^**^ 
Bt™*  êc  X'"^  s  mats  nous  ne  uûoii 
y  arrêterons  qu'autant  ^  que  nout  - 
lé  jugerons  nccefîaire  pour  donne® 
aaLeâeurvne  idée  générale  deft 
principales  matières  qui  y  foa0 
contenues. 

Le  VI II'"'*  dlMit  noas  3Jl6n*donc 
âujourd  huî  rendre  compte  con** 
tient  M  6  Chapitres^  quel  que  Fdà 
partages  en  dictent  articles  ,  2C 
fouvent:  quand  lli  tnariereeft  fort 
érendiië\  ditMJlésen  pluiieurs pata^^ 
gtfphei. 

TgJ  c  flr  en  prtîcuHer  le  pr<a»iefcr 
>^  0Û  ilî  ^'^£10  de  W  Vie  At: 


â 


ItQtis  avons  couché  lâtmême' 
re  eti  parlant  de  h  belle  I 
des  Œuvres  de  ce  Père  publ 
les  foins  &  fous  les  aufp 
M.  le  Cardinal  Qnîdiiî  v  PfC 
«près  avoir  enrichi  par  les  p 
Ouvrages  la  RcpubUqac  de 
tref  ^  la  fcrt  encore  Ci  utilem 
iDercantà  piufic  l'^iHorité  i 
JotiLie  (a  Charge  de  Bibliotl 
eu  Vatican  ,  pour  tend  ce  j 
nne  partie  des  précicut  JVlU 
font  renfermés..  \ 

Nous  nous  conteticerons  { 
que   Dom    Remy    Ceitliefi 
donne  1  analvle  des  Ouvra 
S,  Ephreii  luivanc  rËditiq 
$  Vomus  e  i  a  iMibliée  en  croi 


r 


ijuî  font  vénublement  du  faÎDt 
Diacre  d'BdclTc  d*avcc  ceux  qui  lui 
foDi  fauflêment  attribués.  Ntrra 
Auteur,  en  partant  Tûivani  fa  coû* 
tume  f  des  difFeienies  Editions 
qu'on  a  faites  des  Ouvrages  de  ce 
père  ,  annonce  la  belle  Edicioa 
dont  nous  venons  de  pàiler^  mais 
feulement  d aptes  le  Programme 
<]ue  M*  le  Caidînal  Quetlui  en 
avoît  publié  des  l'aiiinée  17}!, cette 
Edition  n  ayant  paru  qu'en  1740  ^ 
c'eft  à  dire  ,  la  onêfne  année  ou« 
ce  Volume  a  ccé  douoé  au  public 
Il  eft  quedion  dans  le  Cha{ntte 
fécond  des  Décretalps  ou  des  Lee» 
cres  que  diffetcns  Papes  oot 
écrites  en  ïéponfe  aux  ConfuI  ta- 
rons qui  leur  écoieot  faites  parlet 
Evêques  du  monde  €hiide£i  ;  l'a«- 
fage  de  toutes  les  Eglifes  ayant 
toujours  été  ainfi  que  Dom  Ceillkr 
le  prouve  îcij  de  n'y  rien  traiter 
d'important  en  matière  de  Foi  fie 
As  dUirîplijic/ans  cii  communiquer 
àl'EgUfede  Rome,  couimeéuat 
chargée  dl  u  foiadc  iQUim  ks  auu». 


?fl 


^jA  SmtmÉit  dit  S^pmânf  ; 
Ce&  Ltttrcs  ont  été  nommées 
tretales,  parce  <) u*an  tes  regardoit 
eontmedès  réfalutîo^iscitji  aboient 
fbrc£  de  Lqix^  Audi  notre  Auceuc 
t)oâfe«r-il  qii  on  leur  a  toûjôuri 
dbiiLié  place  parmi  les  Canons  des 
Conciles  même  généraux  dans  lei 
«nciennes  Colle£tions  quon  en  a 
feices* 

/  Ces  Colleâîons  ,  comme  celle 
^e  publia  le  premier  Denis  le  Be^ 
tîc ,  une  Tecoiide  ^  qu'on  attribue 
tommutienient  a  S,  lùdaredeSa» 
«Qle^  8c  beaucoup  d^aueres,  <|a'il 
lêroît  j  dit  1  Auteur  ,  trop  long 
4e  rapporœr  ^  furcne  aulB  utiles  à 
|r£glifêi^e  celle  que  l'on  vit  fW^ 
loître  en  (pagne  dans  fe  nciivié. 
me  fiécle  tout  le  nom  dliîdore  tt 
MarchMffdoa  le  Péthrar^  appora 
dédommage  a  laDirdpUne  Ëccfoi 

IL  avertit  cependanr  que  u  eé 
»  Recueil'  n'eft  pa^  mauvais  daM 
i^louces^  fei^ parties»  On  y  rrouve 
'm-  (fes  Lettres  que  perlaune  ne  peut 


I»  fonc  celles  de  Damafc  à  S.Paulîii 
«*d*Aiidoche  &  aux  Crieiuaux» 
«»  Ilidore  en  rapporte  de  Sirice  ^ 
w  d'Innocent  L  ^  de  leurs  Saccef» 
«  leurs  j  dont  toutefois  il  altete 
jt- fou  vent  îe  Texte ,  &  ce  iVcft  pâs 
»  encore  le  plus  granrf  n^a)  que  ce 
nfaudàire  a  Ésth  à  l'Eglife*  Afin 
»  qu'il  n'y  eut  aucun  Pape  donc 
18  cm  ne  vît  quelques  Décrets ,  il  a; 
j>^ruppôfé  des  Epîtrcs  Décretales  m. 
j*tDus  ceux  dont  il  ntu  a  voit  point 
«tfouifédâus  les  Colleflious  pré* 
»<cédeiue5  ,  &  à  ceux  -  la  même 
IL  qui  eo  onc  écrit  quelques  uueSy 
#»  comme  Innocent  L  Se  Sixte  IIL. 
n*eu  fol  te  q»€  faCoîleaibneltun* 
«mélange de  tnonumens  authentî- 
»qiies,d'a!teré5  &  de  iuppolés. 

D.  R,  Ceillier  infifte  beaucoup 
fiir  les  différentes  rai  Ion  s  qui  prou* 
veut  manifeftement  que  h  plupart 
de  ces  Décretales  font  !  Ouvrage 
d'un  îinpofteur  ^  èé  d'un  Impofleui 
très -ignorant  dans  les  /ntiCjUÎré* 
Ecclefiaftiques*  On  verra  dans  1  a* 
liai  jie  qu'il  en  danne  que  ce*  Dé^ 


'  w      "T.* 


3  ÎO  lêurnâl  des  Sçavâm  l 
cretâles  lonc  remplies^  d'expreC-  ' 
(ions  inconnues  dans  les  pfemiets 
ficelés,  &  qui  n'ont  été  en  ufâge 
que  dans  le  huînéme  Se  le  neuvié- 
me  ;  que  rEccîture  y  eft  toujours 
cicée  fyivanc  la  Verfion  Vul^aïc  de 
S- Jérôme;  que  les  ConfuUcs  & 
les  noms  des  Conciles  y  ronc  pla- 
cés fans  ordre  ;  qu  elles  font  plei- 
nes de  fautes  de  Chronologies  ; 
enfin  qu'on  y  trouve  des  choies 
qui  ne  conviennent  point  au  tems 
dans  lequel  ont  vécu  les  Papes 
dont  elles  portent  le  nonip  On  y 
donne  par  exemple  prerque  à  cha- 
que p.=ige  les  citres  de  Primat  ^ 
d*Archcvêque  ^  de  Patriarche  aui 
Evêques  de  Rome  Se  des  grands 
Sièges  ,  quoique  ces  differens  ti- 
tres a  ayent  été  en  uiage  que  dans 
le  quatrième  fiécle  de  l'Ec^life, 

I>.  R*  C,  3  cru  devoir  traiter  ce 
point  avec  d  autant  plus  d  ctetidue 
que  ces  fauilès  Décreraies  ont  ap* 
poné  des  changemens  trcs^canû- 
derables  dans  tj  Difclpline  ,  ôC 
ém%  U  Jutifpruiénce  Ei^kûaâir^ 
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3 fie.  Les  premières  qui  font  reçues 
e  tout  le  monde  pour  authcnci-*: 
2ues ,  foDC  celles  de  S.  Sirice ,  qui: 
lit  la  matière  du  Chapitre  J"^ 
'  Il  $'agic  dat>s  le  quatrième  d'Eva* 
gre  de  Pont  Archidiacre  de  Conf. 
tantinople  :  après  y  avoir  rempli  les 
fpnâions  de  cette  dignité  avec 
beaucoup  d'éclaf.,  parce  qu'il  étoit 
'natureliemc;nt  £orç  éloquent ,  le 
ilefir  d'éviter  ks  pièges  dans  lef-^ 
queis  fes  talens  naturels  penferent. 
plufieurs  fois  le  faire  tomber ,  le 
porta  à  prendre  1  habit  Monaffique 
&  à  fe  ffetirçf  dans  k  defert  de  Ni^ 
trie  5  il  y  vécut  environ  pendani 
14  ans  dans  une  pénitence  très-ri-, 
goureufe  \  au  bpuc  de  ce  tems  ^ 
comme  on  lui  eut  apporté  plu- 
fieurs  Lettres  de  la  part  de  foa 
père  >  de  U  mère  ,  &  de  beau- 
coup de  Tes  amis ,  il  fe  dit  à  lui« 
même  :  »>  combie/i  cette  lefture  va*^ 
M  t-elle  me  ia're  ilaitre  de  penfées 
»  qui  me  poncront  a  une  joye  tîdî-. 
9  cdle  ou  à  une  trifteffe  inutile. .  *  « 
^Cmnbiea  me faudroitil  attendre 


r 


^^  l^urnid  des  Sçatkêm  l 
»*dc  cems  avant  c)ue  de  fortîr  jtl 
«trouble  où  cetic  ictVure  va  me 
«Jetcer,  &c  pour  rentrer  dans  la 
»  tranquillité  ou  je  làcKe  depuis  G 
j*lôn^-tem^  de  m  établir  î  Après 
n  quoi  il  jetta  le  paqtiet  âu  feu  (ans 
m  rouvrir  ,  ai  dîiant  :  allez  toutes' 
*>  lés  penfées  de  mou  pays»  brû- 
*•  lez  toutes  avec  ces  Lettres  ,  9C' 
*>  n'enirepraiez  pas  davantapr  de 
»  me  faire  retourner  à  des  chofês' 
»  au rqite lies  j *a t  r e no ncè. 

Evagre  a  compofé  pluGeurSc 
Ecrite  doîH  là  plupart  roiirperdtïs,  - 
5f  doat  il  ne  nous  refte  pms  que 
quelques  fragmeiis  dans  lefquefs 
on  ne  trouve  rien  qui  fente  le  Pé- 
kgten  nî  rOrigénîfte ,  quoique  S* 
Jérôme  Tait  •accu  fè  d'avoir  adopté 
leurs  (endmen^^  Pallade^  Rufin» 
Socrate,  Soromene^  S,  Pfofper  & 
Gennade  patinent  de  lut  non  feule- 
ment  comme  d*un  excellent;  Ecri- 
vain y  mais  comme  À*m\  hon^me 
4Dnt  tes  Ecrits  étoieneîrréprocba- 
bles  en  matière  de  foK 

ta  Vk  &  lès  Ecrits  de  S.Gre- 
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goîre  de  Nyfle  fout  1  obj^t  du  Ch. 
;j^  îTanicle  qui  regarde  (es  Ecrit» 
*eft#Li  des  plus  longs  de  ce  VoJ li- 
me, ce  Saint  en  ayant  compoic 
un  grand  nomlire  s  qui  ^ans  ie 
kcéiiA  Concile  de  Kicce  lui  otit 
rfait  donner  le  tkrc  de  Pcn  du  If-m 

lOans  râinalyre  des  quinze  Ha- 
mélies  f]ue  ce  Saine  a  compofée$ 
fur  le  CamifHe  des  Comiques  D. 
Remy  qui  bc  manque  jainais  les 
:^cca  lions  de  noos  lâïre  remarquer 
jCc  qui  (c  crotrre  dans  les  Giwiagcs 
Ides-Peir^  dUtn  portant j  nonieule- 
lïjcnc  fur  fc>i:0gme  j  la  Morale 
4£  iâ  Difcjplîiie  «  £ccie(iafliqiie<^ 
iffiaîs  ihême  de  curieux  par  ra  pport 
ft  LHH^oire  nacurclie  ,  ©biervc 
^Uiauiujeodd  laCii^amoïne  pfaii^ 
te  ^Ddiua^iqae  qui  iofrouvoic  Jam 
le  Jardin  de  lEponfe^  5.  Gre^oir^ 
y  rapporte d'afoès  les  Natiii-aîî (les j 
4HIC  n  s*il  atilve  que  cette  plante 
Planche  feblemenç  3  l'eau  boml^ 
t»  lance ,  elfle  la  rt^froiHiiîà  KinftaïîCi 
ji  qu'eUc  a  lavctoj  ik^ai^e^iuoii^ 


g^4  J^f*^^  </*'  Sçmiânt 
M  rit  tout  ce  qui  cft  engendré  de 
j»  corruption  ^  que  d  oti  en  met 
n  dans  la  boucne  d'une  perfonnc 
«»  qui  dort  ^  Ton  iômmeil  ne  l'em- 
n  pèche  point  de  repondre  à  tout 
n  ce  qu'on  lui  demande  ,  de  rtcmc 
>»  que  il  elle  étoic  éveillée.  «  Mats 
ians  garantir  des  propriétés  d  mer^ 
-veilleufes,  *»  il  die  qu*on  les  rc- 
V  trouve  en  quelque  fa^on  dans 
«»  celtii  qui  tout  embraie  ^  ou  par 
4»  la  cupidité  9  ou  parla  colère, 
^»  cceint  par  ie  famt  mouvement 
I»  fl'une  raifon  fuperieure  à  la  naiu» 
j*  te  ^  le  feu  de  fes  pallions  ;  qu'il 
«i.en  efl  de  même  de  celui  qui 
w  veille  faut  ce(&  pour  faire  mou^ 
»  f  ir  en  lui  tout  ce  qui  naît  de  la  . 
a?  fm^tt  cor  ru  pt  ion  ^  £c  tout  et 
j»  qui  s  clerc  du  fond  de  fa  concuo 
m  piicence  pour  conompre  la  pu-» 
»  f  été  de  fa  vettu, 

Dms  latticle  oàileft  quel 
de  la  doûrine  de  S*  Grégoire , 
*ciudidcux  Auteur  dît  qu'on  ce 
fcut  difcanvenii  qu'il  n'y  ait  éàm 
Ips  £€iil&  de  ce  Per«  divcii  tv^ 
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f  droits  qui  établifTcnt  i-erreur  des 

^  Origenilles  coychant  le  Sa  lut  gé-i 

.  lierai  des  pécheurs   &  mêcnc   ocs 

.démons  j  maïs  en  nieaie  ttms  il 

montre  pat  différences  atiioiitcs 

îirécs  des  anciens  EciiYains^  qu^on 

ne  peut  guéies  doutci  que  touâ  €^% 

cndraits   défeâueui  iVayent    été 

ajoutés  aux  Ecrits  de  ce  Te re  par 

ceux  qui  a  voient  intérêt  de  si  auto» 

rifer  de  Ton  iicm  ,   ceil-à  dire  par 

^.  ks  Orîgéniftei, 

Plus  haut  D.  R.  C  en  rendant 
compte  du  Difcoors  de  ce  Père  y 
€mtn  €€HX  ^m  di^enm  Imr  i  apte' 
mi  ^  obrerve  que  Rivet  prétend 
que  ce  Difcours  etl  Tuppole  ^  parce 
qu  en  y  admet  dans  Tauif  e  vie  un 
rtoifîéme  érai  où  ceux  qui  par  leur 
choix  n'autcnt  re^p  le  Baptême 
qu'à  larticte  de  la  mort,  ueleront 
»  ni  punis  ni  glorifiés.  ^lais  cette 
laiion  j  félon  notre  auteur  ,  cil 
d Sautant  plus  frivpïe  que  5.  Gie- 
gotre  de  Naziaoxe  à  quipetfonne 
ne  contefte  le  *^o"''  Dillours ,  qui 
«d  i'ur  te  Bapténîc  ^   y  diftingae 


'  I  fé  Jmmut  des  SfM^ans , 
cor^me  S*  Grcgoire  de  Nf  (te  nit 
tto\ûèmcéz3:t  ,  aveocecte  dil&reii^ 
ce  qu'il  y  place  le§  eiifÂiis  mofu 
jâiis  bipritne  ^  au  liea  <|uc  S-  Gré- 
goire ic  Nylîe  y  met  ccwx  qtit  dïf- 
^rent  leur  baptême   lufqu^à    b 

On  troave  dans  !e  6'"* Chapitre 
tout  ce  qtii  coïicerne  les  Ecrits 
d'Eanomuis  ,  de  Photm  ,  &  de 
PiîfdlHciî  ,  de  Latromen,  ôc  é*U 
thace  i  nous  ne  crAÎtom^  dit  iiocfe 
Auteur  ^  féparcmeut  4c  ceît trois 
f  Hétédarques^qtiepobir  tiefiouspas 
-poignet  de  la  méthode  de  S,  Jérô- 
me ^  qui  en  a  faïtdesartkles  répa- 
rés dans  foQ  Trdité  des  H^mms 
Jlkiffra. 

Nous  ne  rtoofis  arrêterons  point 

^  fur  les^Chapitres  iepc,  hiiic ,  ncu^ 

"  8£   fuivans  jtirqii'ï^u   ciamziéme  i 

parce  que  pour  la  plupart  ,    il 

n'y  eft  queftîon  que  de  dîiRrens 

•Salues    PerRïrtnages   qui  mu  peu 

'écrit,  oudir  moîîis  dont  les  Ecrits 

**^i4e  font  «pas  veiiii^  jufqu'à  ooas, 

^*t5^^as   en  exceptcfons  cependant 

k  djapÛEC  8^*=  V  D,  R.  CeUlîcr  y 
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prouve  folidemenc  contre  les  Hé- 
réciques  de  nos  jours,  que  de  ce 
que  Neâaire  Patriarche  de  Con(^ 
uiuinople  .abolit  le  titre  de  Pcni* 
cencier  dans  dans  Ton  Eglife  à  l'oo- 
çadoTi;,  que  roue  le  ntonde  fçdir, 
c'eft  rrès-faudenienr  qu!iU  en  onc 
conclu  qu'il  avoit  aboli  en  mccne 
tems  la  pratique  de  confelTer  (jbs 
péchés  ;  w  Quoique  Socrate  &  So- 
»  zomcne  qui  rapportent  tous  deux 
*9  ce  fait ,  (ènvblent  en  inférer  que 
SB  par  là  on  avoit  ôté  la  pénitence 
»  &  ruinç'Ia  difcipline  de  PEglife.; 
M  il  y  â  ,  dit  "  il  y  beaucoup  plus 
»  plus  d  apparence  qu'en  ôtant  le 
M  Pénitencier  ,  Neûaire  ne  fit  au- 
»  tre  chofe  que  de  rendre  à  chacun 
•9  la  liberté  de  choiiir  tel  Prctre 
f>  qu'il  voudroit  pour  recevoir  Ql 
»»  confeûion  ,  &  le  conduire  dans 
»  fa  pénitence  ,  foit  publique»  foie 
*»  fccrete  ,  félon  que  les  Canons  le 
a  prefcrivoient. 

Dans  le  i  C''  Chapitre  TAuteur 
a  radèmblc  les  Lettres  &  les  Lofx 
des  Empereurs  Conftantîn  le  Jeu-, 
Fev.  1  ^ 


jjîS  Journal  diS  Sfmfétnt  ^ 
ne,  Conftanc,  Conftjndus  ,  Jn* 
iieii,  Jovicii,  Valentimen  premier^ 
ValenSj  Giatien  ,  Valentiiiieii  f  I  , 
Maxime  &  Thcodofe  loachant  la 
Religion. 

Parmi  ces  dîfFerentes  T,oix  D,  R, 
C*  en  rapporte  deu%  de  Valeiitî- 
nîeii  s  qui  j  pour  nous  fcrvir  des 
ternies  de  notre  Auteur,  ne  lui 
font  pas  beaucoup  d'honneur.  La 
première  ordonne  «  <]ue  les  Co- 
**  médiens  qui  étant  en  danger  de 
rJ*mort,  auront  reçu  les  Sacré* 
mens  du  Souverain  Dieu  ,  ne 
pourront  point  être  obligés ,  s'ils 

>  rcciiappent  à  monter  de  nouveau 
fur  Je  Théâtre  ,  ccft  que  ,  Iclon 

la  remarque   de  D.  R.  Ccinier , 
'  cette  occupation  n  éroît  pas  libre 

>  &  voloniaire,  mais  retvîJe&  at- 
uachéi:  à  certaines  familles*  La 

Loi  ajoute  >  que  pour  s'alTuicr  , 
*>  Il  ces  Comedieiis  ont  véritable- 

>  ment  reçu  S€  daiiandé  le  bapu- 
^  me  dans  l'extrême  péril  de  mort, 

il  faudra  avoir   le  témoignage 
^àc$  Eviquea ,  &  donner  aufli-toc 
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«  avis  aux  Juges ,    ou  aux  Cura- 
»  teurs  des  Villes  ^    comme  ces 
«*  Comédîens    ont    véritabicmeiit 
»  demandé  &  reçu  les  Sacremem. 
»II  fèfflble  (  concinue  Dom  R,C) 
«que  Vâlendiiicn  air  eu  quelque 
M  Hante  d*avoïr  ordonné  ces  pré- 
.M  cautions  ,  puifque  par  uneaiîcre 
»  Loi  de  la  mcme  année  ^  il  ordon- 
»»  na  que  les  fiHçs  dc^  Comédiens 
»  ne   pourroient    é<re  obligées  à 
»  fuivrc  la  coiidirîoii  de  leurs  me* 
lires,   quand  elles  auroienc  em- 
11  biaCé  une  vie  plus  grave  Se  plus 
»  réneulep 

D.  R,  G.  accompagne  ou  cclaîr- 
<ic  ces  différentes  Loix  de  remar* 
ques  ou  de  réflexions  pareilles  à 
celles  qu'on  vient  de  voir^  mais  il 
eft  cems  de  finir  cet  Extrait ,  Se  de 
pader  au  lô"""  6c  dernier  Chapitre 
qui  roule  fur  S.  Epiphane  Arche- 
vêque de  Salatnine  ôc  Doâeur  de 
l'Eglife. 

Lcplus  célèbre  de  tous  les  Ecrits 
-dont  on  verra  ici  une  analyfe  très- 
«xaûe  eft  le  Traité  des  Héréfics 


}  40  Jaiiwf4/  des  SfdVdns , 
ou  il  întîcula  Fmartum ,  mot  quî 
ligDÎfie  un  Ccfïî et  rempli  de  toutes 
fortes  de  coiurcpoîfons*  Cet  Ou- 
vrage eft^aii  jugement  de  Photios, 
le  Traite  le  plus  étendu  &  le  plûs 
«tile  qu  on  eût  fait  jalqu  alors  con- 
tre les  Héréfies  :  S.  Epiphane  en 
conte  So  ^  mais  lelonle  Pcre  Petau 
dié  par  notre  Auîeur,  on  poitrroit 
en  retrancher  ttoîs  ,  &  n'en  com- 
pt^r  âîn(T  que  77  ,  parce  que  le 
Judaïci rn)€  j  le  San^âfîticifme  y  6z 
l'Helléairme  que  S.  Epiphane  mec 
autnembrc  d^s  Héféiles,  ne  faut  "à 
proprement  parler  que  les  genres 
des  efpéces  qu'il  a  détaillées. 

Nous  finirons  cet  Extrait  fat  le 
jugement  que  D,  R.  C  eillier  pone 
cks  Ecrits  de  ce  Saint,  ils  font 
rcmpbs  d  érudition,  *  maisleftik 
-»  en  eft  bas  ,  rampant ,  obfcur  ic 
M-cmbarrafTc  ;  il  y  paroïc  crédule 
*#  âu^delà  des  Régies  de  %  bonne 
«  critique  j  il  ajoûtoit  foi  trop  II- 
n  gérement  aux  'Mémoires  qui 
»  tomboient  fous  ks  mains,  D'oii 
«  vient  qu'il  fcconcredic  quelque- 
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«•fois  &  qu'il  pêche  fouvenC;  con« 
»  ire  la  vérité  de  THiftoire  ;  on  en 
»  trouvera  de&  exemples  dans  ce 
M. qu'il  dit  d'Orîgcne  ,  des  Mélé- 
»  ciens ,  des  Atiens  Se  de  quelques 
M  autres. 

Nous  avertirons  en  pa(Iànt  que 
notre  Auteuc  a  eu  foin  de  relever 
cous  ces  endroits  dans  ranalyfe 
qu'il  a  donnée. de  fes  Ouvrages  i 
jrn)ais  (  continue-tril  )  fi  fa  fimpli« 
M  cité  le  rendoit  trop  crédule  & 
M  lui  faifbic  faire  des  fautes  ,  foit 
H  dans  fes  Ecrits,  foie  dans  fa  con- 
n  duite.(Ôn  lui  reproche  en  effet  de. 
s'être  engagé  trop  légèrement 
dans  le  parti  des  ennemis  de  Saint 
Chryfoftome  ,  &.d'avoir  plus  fou* 
vent  confulVè  fon  zélfe  que  fes  lu- 
mières ,  foît dans desdifputes tou- 
chant la  dbétrine ,  fiait  dans  des 
chofes  de  difciplîne  )*  »  cette  fim- 
OT  plidtén'avoit  point  d'autre  four- 
Mce  que  fa  pieté  extraordinaire» 
»  Ceft  ce  que  dit  Socrate ,  Auteur 
M  non  fufpeû  à  l'égard  de  S.  Epi- 
»  phane.  Ce  qui  cft  de  vt^\  ^  i^^ 
1  ^  \\\ 


34^  Journal  des  SçâVâns  ^ 
w  que  les.  défauts  que  l'on  reprencf 
35  dans  fes  Ecrits  n'ont  pas  cmpê- 
»  ché  qu'ils  ne  foient  célèbres  dans 
3*  toute  Fa  terre,  qu'ils  ne  fe  foîent 
i>  répandus  par  toutes  les  Eglîfes,^ 
«&  qu'ils  n'ayent  mérité  à  leur 
»  Auteur  le  tître  de  Saint  Doâfeuc 
»  de  l'Eglife ,  parce  que  ces  défauts 
»  ne  regardent  point  la  Dodlrine 
w  Catholique  dont  S.  Epiphane 
«  étoit  très  -  bien  înftruit ,  8c  qu'il 
»  fuivoit  avec  beaucoup  de  pureté. 
Nous  donnerons  dans  le  pro- 
chain Journal  TExtrait  dii  Tome 
fuivant. 
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N  UMTS  M  AT  A  IMPER  ATO|^UM 
Romanorum  Prxftantiora  à  Ju- 
lio •  C«!are  ad  Poftumum  uf- 
que  perjoannem  Vaillant.. To- 
Sfius  primas  de  Romanis  ^reis 
S.  C.  peccuflîs*  Edicio  prima 
Romana  plurimis  raridîmis 
Nummis  auâa  cui  acceflit  Ap* 
pendix  à  Poftumo  ad  Conftanti"' 
jium  Maenum.  Tomus  fècun- 
dus  à.Julio-Cxfàre  ad  Tyran- 
nos  ulque  de  aureis  &  argenceis, 
plurimis  raridimis  Nummis  eo* 
rumque  Incerprecatioiiibus  auc- 
ta.  Tomus  certius  comple€tens 
Appendicem  aureorum  &  ar- 
gentearum  à  Coinelia  *  Supera 
ad  Conftancinum  Magnum  ud 
que  &  (èriem  Numifxnatum  ma- 
ximi  moduti  à  Julio  Casfàre  ad 
Joannem  Palxologum  plurimis 
Oiaximi  moduli  Numilmacibus 
au(fla. 

Ceft-à-dîre:  Les  Médailles  les  fins 
frecieufes  des  Empereurs  Romains 
defms  JuUs-CaJar  jafyfi'à  Pofiiê* 
1  P  \\\\ 
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.  me,  par  Af.  Faillant.Tome  F. 
des  Méditilles  Romaines  dt  iron- 
ie frappées  avec  ces  denx  lettres 
S.  G»  première  Editian  de  R^ame  , 
augmentée  d'un  très  -  grartd  nom- 
bre de  Médailles  tris  rares.  AKJec 
un  ^ppendix  ^ni  comprend  une 
fuite  de  Médailles  depuis  Po/iu- 
me  jujtfuau  Grand  Cenfiantïrt , 
p£îg,  347 ,  cutre  PEpitre  Dédica" 
toire  deux  Préfaces  &  f  £fc|^  de 
M*  baillant  de  40  pages.  Tome 
fécond ,  des  Médailles  êtor  & 
d argent  depuis  Jules-Cafar  juf-^ 
ijuaux  Tyrans  ,  auffi  augmentée 
dans  cette  E.  dit  ion  d  un  très-grand 
nombre  de  Alcdailles  fort  rares  , 
avec  hui's  explications  pag.  451. 
Tome  II!  comprenant  une  fuite 
de  Médailles  dor  &  d  argent  d:^ 
puis  Corntlia  Supera  jufju*aii 
Gran  i  Confi,intin  y  &  une  fuite 
de  Médaillons  depuis  Jitles-CAfar 
fufquà  Jean  Paléologne.  Première 
'Edition  de  Rome^  augmentée  d'un 
grand  nombre  de  Au  édaillons  , 
pa^si-ji. 


TT' 


Ç^  4ftt  iîi  imprimés  à  kûme  m 
174^.  &f€  Vindint  sports  chx 
de  Btire  léwé  ^  Qjim  dts  Augmfz 
tms  ,  s  limdgiSu  FauL 

C'  E  s  T  au  Révérend  Père  Fran* 
çoîs  SMdmi  1  Chanainc  Ré* 
gulicr  de  la  Congrégation  de  Sëm^ 
mêjcb^éc  Rome,  que  Ton  eft  re-^ 
dcvable  de  cette  Edition^  il  a 
été  excité  à  rentrcprendce  par  le 
Sieut  V^enétnm  Aiméldim ,  Librai* 
rede  la  même  Ville,  qui  n  eft  p^« 
moins  verfé  dans  la  coiinoidànce 
des  Médailles  que  dans  h  profef-^ 
lîoû  ^  quoique  la  féconde  Fditiou 
de  cet  Ouvrage  de  M*  Vaillant , 
imprimé  fous  les  yeux  mcnie  de 
rAureur  en  11Î91,  &  fesdeus  réim* 
preflîons  qui  &'eii  lont  faites  k 
Amfterdam  ,  Tune  en  ié9f  &  Tau* 
îrc  en  1696  femblalTent  eu  avoir 
fcpandu  beaucoup  d'exeiaipUifei 
à^m  toutes  les  pacats  de  rEuto» 
pc.  Us  étaient  néauanoias  devcaj» 


)  4<  JeïiifWrf/  des  ScaVéPfî  ; 
fi  rares  en  Italie  quec'éiQÎciJii  piîF 
hazard  d'en  trouver  dans  les  meil- 
leures Boutiques  de  ce  Pays -- là.. 
Cette  rareté  écoic  prefque  devenue 
la  même  en  France  :  &  c'eft  ce  qui 
a  engagé  le  Sieur  de  Bure  Taîné^ 
Libraire  fur  le  Quai  des  Augufttns, 
à  faire  venir  de  Rome  quelques 
exemplaires  de  cette  nouvelle  Edi^ 
tïon-  Le  Père  Baldînî  donne  au 
public  ce  bel  Ouvrage  (bus  les  auf- 
picÊs  de  Sa  Sainteté  Benoit  XIV* 
qui  avant  &  depuis  foo  exalta tiott 
n*ar  ceflé  de  protéger  les  Lettres , 
Se  les  Sçavans  ,  parmi  lefquels  i\ 
tient  lui-même  un  rang  très  diftin»* 
gué*  Le  fçavaut  Editeur  a  beau- 
coup perfedionné  cet  Ouvrage 
Ear  les  augmentations  confîdera- 
les  qu'il  y  a  faites,  &  le  Libraire 
Romain  s  efl  appliqué  de  fon  côté 
a  le  faire  parokre  avec  un  aouveau 
luftre^  il  eft  im primé  fur  de  très- 
lieai*  papier  &c  en  très  *  beaux  ca- 
rjfteres  *£  eft  oriié  é\m  grand 
nombfe  de  vignettes  ,  de  lettres 
gt^if€$  Se  ciat  de  lampea  4a  Uq^ 


jooc,  A  la  tête  de  chaque  Volume 
Fe  trouve  une  Préface  qui  iiiftruîc 
des  angmeniarions  que  ce  Volumç 
comprend. 

Celle  du  premier  renferme  une 
courte  Dîïiertatîon  furrufagequc 
fâifoient  les  Romains  du  5.  C.  îtn- 
primé  fur  les  revers  de  toutes  les 
Médailles  de  grand  &  de  moyen 
bronze,  &  quelquefois  petit  bron- 
ze ;  fur  ce  que  Ton  doit  joger  de 
quantité  de  Médaillons ,  fur  leQ 
quels  on  ne  trouve  point  ces  deox 
lettres  employées  à  marquer^  le 
Décret  du  Sénat  ,  &  fiir  l'opinion 
que  nulle  monnoye  de  quelque 
Volume  que  ce  foit  ne  pouvoit  le 
frapper  en  broni^e  fans  ce  I>ecretj 
en  cmfi^mnce  de  b  concefBon  qui 
en  auroit  été  faîte  au  Sénat  par  les 
Empereurs  ,  èc  fi  1  on  peut  bien 
prouver  que  ces  Princes  fc  foîenr 
refervé  à  eux  feuls  le  droit  d'er» 
faire  frapper  en  or  &  en  argent. 

Cette  Préface  du  premier  To- 
Hïe  eft  fuivic  de  la  Traduftion  du 
Ftançois  c»  Lati»  ,   de  l'éloge  de 


j^S       Jou^Héd  des  S:^4ns  ; 
M.  Vaillant  prononcé  à  TAcâdo- 
n)îe  des  B:;llcs  Lettres  de  Paris  par 
M.  deBoze  &  inféré  da4is  les  Mé- 
moires de  cette  ('ompagnîe, 

Quanc  aux  Médailles  de  bronze 
que  M.  Vaillant  avoir  indiquées 
dans  ce  premier  Tome  comme 
rares  ,  le  Peie  Bildinî  en  a  ni)0- 
feulement  fort  augmenté  le  nom- 
bre dans  le  même  ordre  alphabéti- 
que des  Légendes  fuîvi  par  M, 
Vaillant ,  niais  il  y  a  encore  rap- 
porté celles  que  M.  Vaillant  avoir 
placées  à  la  6n  de  la  Lille  de  celles 
*  de*  chaque  Empereur ,  comme  y 
ayant  été  inférées  après  coup  dans 
le  tems  de  Timpreffion  de  chaque 
feuille  ;  &  au  lieu  que  M.  Vaillant 
termine  cette  partie  de  fon  Ouvra- 
ge par  les  Médailles  du  Jeune  Va- 
lerien  :  le  nouvel  Editeur  a  cil 
l'atteimon  pour  fatisfaîre  les  cu- 
rieux de  la  continuer  j^ufqu  à  Coit- 
ftantin ,  n'y  admettant  néanmoins 
que  les  rares.  Une  partie  a  été 
choisie  non-ieulemem  dans  le  Re« 
caeil  qu  a  public  le  Père  fiaudmi 
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de  tomes  celles  qu'il  avoir  pâ  vole: 
mais  encore  de  celles  ^ue  rEdicetir 
kii-n^cmc  a  obfcïvces  ^  aufciûelles 
il  a  encore  ajouté  les  rares  entre  ^ 
lesQumaius  du  n.ênie  n^etal  qui 
étoient  à  h  onleignenr  le  Duc  dit 
NUîne.  Le  Père  Baldini  a  obfervjj^ 
le  Djêaie  ordre  dans  le  fecou^l  T<>- 
me  de  Ton  Edition  pour  celles  des 
Médailles  rares  d'or  &  d'argent  d^ 
grand  volunDe«&  de  l'ordinaire  qu  )1 
a  ajoutées  à  celles  que  M  •  Vailtaôc 
avoir  indiquées  ,  &  les  a  accomfa- 
pagnées  con^me  \ui  d'eiplicatiouji 
çcurces.  Mai^  ce  qui  forme  dans 
celles  de  ces  deux  métaux  uap 
augmentation  conGderable  »  e(l  on 
\^fferidix  dans  lequel  \\  contint^ 
^l'i^idiquer  les  rates  du  même  geij^ 
re  depuis  C  ormlia-  Supera  où  fin^ 
M.  Vaillant ,  jusqu'à  Conftantin  ^ 
&  con>me  cet  j4pfeudix  auroit 
trop  groflfi  ce  (ècond  Teme ,  îl  a 
ité  renvoyé  au  commencement  dii 
troifiéme  ,  &  y  eft  également  ac* 
£om>pagué  de  kf  repr^re.nttatigor 
iTuo  lype  à  1(^  icic  db  teUc»  (^'à 


*j  (o     Jûtiimd  dis  SçdVâm  J 

rchoiïïc  fous  chaque  Empereur  »  H 

îd'cxplîcatioiis   comme  à  celtes  dU 

fécond  Tome;  enfin  la  plus  grande 

partie  de  ce  dernier  Volume  eft 

compofée  d'un  Catalogue  de  tous 

les  Médaillons  Latins   de  bronze 

.que  le  Père  Baldîni  a  obiervés  dans 

tous  les  L  ivres j  oi\  il  en  a  été  dori- 

lé  des  Recueils ,  on  qui  en  ont 

traité  ou  dans  cous  les  Cabineti 

]u  il  a  vus  ;   M,  Vaillant  n*cn  n*a- 

Fotc  publié  à  la  fin  de  fon  premier 

Tome  qu'une  Lifte  dfe  445  MédaiK 

ïDs  5  au  lieu  qu'il  y  en  a  ici  S jo^  Se 

ceux  de  chaque  Empereur  y 

înc  précédés  de  reftampe  gravée 

d'un  des  Médaillons  les  plus  ci»- 

ieux  que. le  nouvel  Editeur  ait  pu 

ehoi^r  pour  mettre  àla  tête  de  la 

Jftc  qu'il  en  donne. 

Ce  Tome  enfin ,  ou  pour  mieux 
lire,  toute  1  Edition  eft  terminée 
par  quatre  f<>rtes  de  Tables  des 
plus  utiles*  La  première  qui  eft 
trcs-intereflante  eft  chronaiopique^ 
êc  peut  îuftruîrc  du  commence-^ 
mctic  &  de  la  duréf  du  rfgiie  dfi 
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çBaque  Empereur,  comptés  relatî- 
vemenc  aux  époques  de  la  Fonda^ 
4Jon  de  Rome  &  de  l'Ere  Chré^ 
tienne.  La  féconde  &  la  troîfiémcr 
font  deftinées ,  Tune  aux  Légendes- 
des  têtes ,  &  l'autre  à  celles  des  re- 
vers des  Médailles  Impériales ,  6c 
la  quatrième  rangée  par  ordre  al- 
phàbérique  ,  donne- les  points  bif- 
roriques  aufqnels  fc  rapportent 
toutes  les  Médailles  énoncées  dans 
cet  Ouvrage,  cette  Table :,  auffià. 
bien  que  les  trois  premières,  dl 
d'une  très -grande  exaftîtode.  H 
-faut  remarquer  que  toutes  les  ad^- 
dirions  dans  le  bronze  &dansl'ot 
&  l'argent  y  font  aifées  à  recon«- 
Tîoître  par  la^  marque  d'une  étoile 
•qui  les  précèdent  dans  tout  lë 
corps  de  TOuvrage.  Et  comme  c'dl 
•un  genre  d'Ouvrage  ftifceptiblé 
d'additions  par  les  nouvelles  àé^m 
couvertes  oui  peuvent  fe  feire,iln€ 
£iut  pas  s'étonnec  que  l'Editeur  ait: 
^ualiné  cette  Edition  de  !•*  R^ménàk. 


j  f  1      J»nm*l  des  SféVâHt  p 


lOVf^ELLES  U7TERMRES. 
ITALIE. 

D  s     R  O  M  I> 


I 


LE  picmicrVoIunnc  du  Recueil 
des  Ouvrages  de  M,  FerdL 
naudo  Valeoti  ,  Avocat  du  CenlL 
^Itoire ,  du  Fifc  »  &  de  la  Chambie 
Ipodolique,  parouici  déjà  depuis 
quelque  icms.  C  omn^e  nous  avons 
stntioncr  le  projet  &  le  plau  de 
cette  Edidon  avec  la  SoufcripttoQ^ 
dans  Dûs  NQUVtUes  du  mois  d'Oc- 
tobre dernier  ,  nous  nous  conteiï* 
cerous  de  mettre  ki  le  lirre  du 
roroe  qu'on  a  donné  :  FtrdmMnS 
te  P^sUméms  Trihmfii  Sdcrt  Cf»w 
//oni  ,  Ftf€i  &  Â.  C.  ^p^fiphM 
^dvû€4Ù  Ofers  âmmM  (eltUi^réU 
Jùmms  prmMS  ^  de  CùhtrmlfiÙHU 
fumpribus  Venandi  Motialdinî , 
BibHopolat  ^  in  via  *  urfys  ^  ex  Ty- 
pggiapiiia  Jeaoni^fiapuâ^  0€iujk 
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bo  ^.  &  Jofephi  Lazzarini ,  1744^ 
/«-40. 

Carlîcrî,  Libraire  à  Florence,, 
délivré  aufli  le  même  Volume  aux 
Soufcripreurs   pour  la  lumme  de 
quinze  fols  ,  &  pour  celle  de  vingt 
à  ceux  qui  n'ont  pas  foucric; 

On  a  publié  depuis  peu  de  tcms 
une  nouvelle  Defcrrpdon  de  laVîL 
le  de  Rome  intitulée  :  Defcn:^iQni 
del  fjuova  rtfartimento  de^Rioni  di 
Rom  A  fàtto  per  ordine  di  nofira  Si» 
gnore  Papa  Benedetto  XIV.  can  lé 
fjotizja  di  ofHanto  in  ejft  fi  contiens» 
Opéra  de  Conte  Bjprnardînî.  i74f. 
i;/-S".  Ce  Livre,  qui eft  louvrage 
de  plufieurs  particuliers ,  a  été 
compofé  par  Tordre  du  Pape.  Les 
Quartiers  de  Rome  y  font  mieux 
diftribués  qu  ils  ne  lavoîent  encore 
été ,  &  plus  exaftement  diftingwés 
par  des  bornes  placées  à  propos^.. 
On  nous  marque  qp'il  contient 
dans  un  petit  Volume  tout  ce* qu'il 
y  a  de  Hngulier  dans  chaque  Quacw 
tierj  les  noms  &  la  defcriptioa 
des  Eglifes  »  des  Couvens ,  de» 


î  f  4  yonrnât  de$  Sçavam  ^ 
jtlôpîtaux  ,  des  Palais  ,  des  Places^ 
aes  Rues^  des  Tribunaux^  des  An- 
îquités ,  &  en  général  de  tout  ce 
jui  méiîte  d*être  remarqué.  On  y 
i  joint  un  plan  gtavé  en  cuivre  qui 
reprefenre  fidèlement  cet  ce  noa» 
vellediftribunon.  Dans  la  Préface 
qui  a  été  compofée  par  le  Père  Ca» 
£mir,  Relipîeux  Oblervantin,  con- 
nu dans  ht  République  des  Lettres 
par  divers  autres  Ouvrages  ^  on 

fïarle  des  dîfîèrens  QLiâttîers  de 
^ancienne  Rome  Se  des  change^ 
jnens  qu  on  y  a  Faits  de  tems  en 
tems.  La  Dédicace  de  le  refte  de 
rOuvrage  font  de  M,  Teribilinf, 
Chanoine  de  la  Bafilîque  de  Saint 
Laurence  Damafa  ,  qui  achevé 5^ 
qui  publiera  au  premier  iour  l^Hît* 
toîre  de  Rome  des  bas  ftéctes;  & 
de  Jean  Bapcîftc  Nollî ,  qui  don- 
nera aufïï  dans  peu  un  nouveau 
Plan  général  de  cette  Ville  ;  c'cft 
eu  Plan  de  ce  dernier  &  des  Cata- 
logues de  tout  ce  qu'il  y  a  de  con- 
iîderable  dans  Rome,  qu'il  a  raf^ 
fembiés  ,  Se  qu'il  a  préparés  pour 


lervir  d  accompagnement  &d'ex- 
plîeatîon  à  fon  Plan  ;  c'eft,  diTons- 
nous  ,  cfe  ce  doublé  fonds,  qu'on  a 
tiré  les  matériaux  d(2  la  nouvelle 
dfftributîon  que  nous  avons  an- 
noncée. 

»E   Pàdoue^ 

Hlfioria  ^po/Iolica  ex  atjti^ms 
mmumentls  colUEfà  opéra  &  findiê 
jlhtomi  Sandini  T.  V.  D.  &c.  Edi^ 
tto  altéra  Itatica  retraUatior  &  anc-^ 
//V.Pataviî,  apud*  Joantiem  Man- 
frc  Typîs  Seminariî ,  1744.  /»-8**. 

De  Corporum  principiis  TraEtatur 
Co.  Ludovici  Barberii  Vicemini  f. 
Patavii  3  apud  Joannem-Bapci^lam^ 
Penada.  1744.  /«-8*^^ 

DB  Florekcb. 

Jofeph  Allegrini  vfent  d'avertir 
le  Public  par  un  Programme,  que' 
lé  Recueil  Jes  Portrafts  en  eftani- 
pes  des  Princes  de  l'a  Mai  fon  Roïale 
de  Medîcfs,  qu'il  à  donné,  aïant  été 
Êivorablement  reçu  des  Sc^^N^tv^ftc 


j  ^6  loumd  des  SçAvans , 
des  perfonnes  de  gouc,  il' a  cru  q)ie 
pour  renJre  ce  Recueil  plus  com- 
plet, il  dévoie  y  ajouter  les  por- 
traits de  douze  Princes  &  PriiiceC- 
fes  de  la  même  Maifoii  qui  y  man* 
quoient  ,  &  qu'on  lui  demande 
avec  emprelîèmenr.  Voici  les  noms 
de  ces  Piinces  &  Princelïès  qu'il  a 
fait  graver  par  les  plus  habiles 
Maîcres  d'Italie  ,  &  tirer  avec  loin 
fur  d  audi  beau  papier  ,  &  de  la 
même  grandeur  que  les  eftampes 
qui  forment  fon  Recueil. 

1%  Camille  vW^i^/tf/// ,  féconde 
femme  du  Grand  Duc  Cofme  I. 

i*".  Blanche  Capello  ,  féconde 
femme  cîu  G,  D.  François  I. 

j°,  Léonore  M  Toledo  .  premiè- 
re femme  du  Prince  D.  Pietro  fils 
du  G.  D,  Cofme  I. 

4^.  Béâtrix  A^enefesdelVÂraAt% 
Ducs  Jà  TilU'^eah  ^  féconde  feai- 
me  du  mêire  Prince  D,  Pietrg. 

5^  Virginie,  fille  de  Gofme  It 
Duchcffj  de  Modcne. 

6^  Kabelle ,  fille  de  Gofme  L 
DuchelTe  di  LraccinUno. 
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"y'p  Marie- Maodeîcne,  6ile  da 

•  tj,  D.  Ferdinand  L  laquelle   mou- 

^  «tut  très- jeu  ne  à  Ftoreuce  dans  le 

Moiiaflere  M  Un  Crocetta, 

&\  Marie  Chiiftîne ,  BUe  du  G. 
D.  Colme  IL 

5^»  D,  j^aii,  fils  naturel  du  G.  D. 
Côfiie  L  Général  de^  Vénitiens, 

je*.  D.  .Antoine  ,  fils  naturel  du 
G,  D.  Fiançoî&  î*  Prince  di  Capif^ 
frmiv. 

1 1*.  D,  Fietrù ,  fils  naturel  dti 
Prince  D,  Firtrû.  éU  de  Colme  I* 
Ciievâtîer  de  Maltbe»  Gouverneur 
<!c  Lîvaurne,  &  Généra!  de  la  Ca- 
valerie du  G.  D. 

11",  Coi'me  Frère  de  D.  Pktr&^ 
fécond  fils  naturel  de  Cofme  L 

Le  Sîeur  Allei»rinî  y  a|oàtera , 
pour  (èrvîr  de  frontifpîce  ,  une 
pKmche  gravée  en  cuivre  une  fois 
plus  grande  cjtie  les  eftimpes,  con- 
tenant les  noms  <fes  Piinccs  & 
Princefîes  compris  dans  ce  Supplé- 
ât ,  avec  une  notice  des  pri net- 
aies  drconfl-anccs  de  leur  vie  ,  $C 
avec  leurs  arnics. 


,     Pni 
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Ceux  qui  voudront  s'afloder  à 
cette  encreprilc ,  payeront  dix  lire 
(  f  lîv.  environ  tnonnoye  de  Fraa- 
ce  )  k  moitié  adluellement,  Taa- 
ire^eti  recevant  les  eftampcs.  Ceux 
qui  n'auront  pas  fouicrît  payeront 
1  exemplaire  lur  le  pied  de  quinze 

M.  Charles- Alfofi Te  Guadagnî , 
Docteur  en  Médecine  ôc  en  Philo- 
fophie,  a  cammencé  un  Cours 
d'Eipérieiices  de  Phyfiqne  dans  le 
Palais  de  M,  le  Sénateur  Pbîlippes 
Cuactagni  ^  pour  l'in{trit<^an  des 
en  fans  de  ce  iénateur*  Ce  Cours 
dVxpérîeiicesquî  embralTera  toure 
la  Piiytiqi4e  >  n'cû  pas  feulement 
pour  ces  jeunes  Seigneurs  ,  M.  le 
Doâeur  Guadagni  admettra  enco' 
re  d  autres  peribn  lies  à  prendre  Tes 
Leçons^  moyennant  quelques  cou- 
ditîoiis  dont  on  fera  C0uvenu  a^ec 
lui-  Il  a  publié  un  Programme  qui 
contient  YJndtx  ou  le  Catalogue 
de  ces  expérieiKes  ;  en  toici  te  ti- 
tre :  Indice  di  Elperieriz^c  namrali , 
chc  SârmUQ  mofirmc  da  Cdrh  M* 
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ff^fffa  GuAd^gni  D&tf&n  di  Filcf&fi^y 
<^  di  AiediCinM  ,  ncl  corremt  mm  a 
174  f  ►  /»  Finnze  net  Pûlax^^o  ddl"^ 
illiiflnjfimo  eelariffim^  Sig  Senmûrs 
Cavalière  Fihpp&  Guad^t^ni  per  inf* 
traziane  de  StgnQTt  fumpgU  ^<^pcr 
f4p  anc&rA  dt  dknm  éffocieti.  InFU 

p  E   N  A  P  1 1  s* 

M»  Jofeph  Aurelien  dl  Gemdrô  J 
Avocat  de  cette  Ville,  après  avoir 
exerce  fa  profeflîon  avec  DeaucDup 
de  ftjcccs  &  un  applaudidemeiit 
général,  a  voulu  coniribuer  enco- 
re à  former  &  à  pctfeftîoiiner  les 
autres.  C'cft  dans  cette  vue  qu'il 
a  donné  un  Ouvrage  dans  lequel  il 
entreprend  de  corriger  les  défauts 
d\in  grand  nombre  de  ceux  qui 
rourcnt  cette  carrière.  Cet  OuvraN 
ge  a  pour  titre  :  Délie  viùùfe  md* 
niere  del  dtfendereie  cau^e  mlf&rû  ^ 
Tratii^tù  dt  Gin/eppe  ^htHw  dt  Gen* 
mro.  In  Napoli ,  1744,  /«.^^  li  cft 
dédié  au  Pape  j  connne  étant  lui- 
jncme  grand  Jurilconitilre  ^    A; 


■  4  y 


|<Î0  Jêumal  des  SçAtutnt , 
ayant  exercé  la  profenion  cî'Avo» 
CâCj&enaïantécé  Texemplc  le  plus 
•xtompli.  Après  la  dédicace  &  la 
Préface  vient  une  Lettre  Goinpo- 
fèe  par  M*  Jean- Antoine  Strghs}^ 
îi  traite  avec  beaucoup  d'érudition 
éicd  éloquence  1  de  Forîgine  &:  du 
progrès  de  la  profelTion  d'Avoc^f 
chez  les  tgyptiens ,  les  Hébreux, 
les  Grecs,  les  Romains,  &  depuis, 
dans  le  bas  Empire,  On  a  mis  le 
portrait  de  TAuceur  aa  CQtrmen^ 
cernent  de  ce  Volume» 

ANGLETERRE, 

DE      CaMBRJBGE* 

Plittanki  de  Ijide  &  O/fride  Lihr 
Gr^ce  &  Angltcè  i  Gr£c^  rtcçnfkit^ 
tmendavit  ^  Cemmenmrh  miXit  ^ 
ik^^hncm  ^n^tiCan^m  adjictt  Sd' 
Prufl  '  qmre  jf.  M*  ArchtdmcQnm 
Bitthûninfis.  Acçfjfiriim  Xyléttîdri^ 
Sfixnn  ^  Bentlcn  ,  MMr.Undt  cm^ 
fiitur^  ,  &  tmiPid^ttàffês  '  Typis 
llcaJemcîs,  1744,  ift-S"*.  Cet  6a- 
wage  de  NL  iquire  n'ert  pas  feule- 
ment 
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naentune  Tradudion  Angloife  da 
Traité  dlfis  &c  À'OCms  de  Plucar^ 
<|ue,  c'eft  auffîune  nouvelle  £di* 
lion  du  même  Traité,  faite  avec 
tetucèup-de  foin.  Tour  la  correc«- 
.ciôndu  Texte  Grec,  l'Editeur  a  fui- 
TÎ  principalement  TEdition  de 
Francfort  ;  il  s'eft  encore  aidé  cte 
ceUe  d'Aide  ,  des  deux  Editions  de 
fictfle,  du  Manufcritde  Padoue  , 
dont  les  variantes  fe  trouvent  à  la 
fiïi  de  l'Edition  de  ce  Livre  de 
Plutarque  donnéç  par  Xylander. 
Il  a  railèmblé  les  notes  de  ce  der- 
nier ,  celles  que  Baxter  a  jointes  à 
là  Tradudlion  du  même  Ouvrage^ 
&  celles  de  Bentley  &  de  M.Mar- 
kland  ,  aufquelles  il  a  ajouté  les 
iiennes. 

DE  Londres. 

On  grave  ici  aduellement  vingt 
des  plus  belles  Statues  antiques  de 
Rome  &  de  Florence.  Tous  les 
deflèins  font  de  M.  Richard  DitU 
ton  s  6c  pour  la  gravure  des  plaru 
iâies  ,  on  employé  les  plus  Habites 
Maîtres  taiK  d'Angleterre  que  des 

Fcv.  ^Q^ 


&  Y  Hermdfhrodîte  delld  rjl 
ghefi.  On  nous  marque  <^ 
deux  eftampes  font  d  une 
beautés  Cet  Ouvrage  fedéh 
Soufcrîptîofl.  On  payevinj 
lings  en  foufcrivant,  &  di 
fols  en  retirant  chaque  efta 
ThreeTratifes:  the  firfl  con 
Art  5  thefecand  concerning  . 
Fainting  ,  and  Poetry  ;  the 
concerning  happinefs  ,  &c, 
dire  :  Trais  Traités  :  le  pre 
Vjirt\  le  fecand  de  la  Jidufît^ 
la  Peinture  &  de  la  Poéfie  i 
Jiemf  dti  bonheur.  Avec  des  ; 
que^fur  chacun  de  cesTrai 
M.  T.  Harris,  Chez  !•  Nou 


Février  ,   174^.  j^j 

Vie  &  des  Onvrages  de  M,  Pope  ^ 
recueillis  fidèlement  d'AuceUrs  a- 
liginaux  ,  de  manufcrics  aucheiitû 
ques  &des  témoignages  de  plu» 
fieurs  perfonnes  de  diftinaion  Se 
d'honneur  \  avec  des  obfervations 
critiques ,  6c  avec  des  figures  en 
tailJe  -  douce  gravées  par  les  plus 
habiles  Maîtres  ,  reprefencant  Içs 
«êtes  des  Perfonnes  illuftres  donc 
•il  eft  fait  mention  dans  ces  Mé- 
moires, Par  M.  Guillaume  Ayre 
Ecuyer.  174  j.  i;/.5\  2.  voi, 

M.  Warburton,  ami  particulier 
de  M.  Pope',  en  promet  une  Vie , 
avec  une  nouvelle  Edicion  de  fon 
Eflài  fur  THomme.  On  attend  ici 
ces  deux  Ouvrages  avec  impatien- 
ce 

Remarks  onthe  EfiftlesofCicer^ 
t$  Brutus^  and  of  BrutHs  to  Cker9  , 
&e.  c'eft-à-dirc  :  Remarques  fwt 
les  Leures  de  Cicersn  à  Brutus ,  (J*, 
de  Brutm  à  Ciceran,  dans  ane  Let- 
tre à  un  ami  4  avec  une  Diilèrta^ 
don  fiir  quatre  Harangues  atcri- 
hiiées  àCiceroD  ^ui  ont  pour  tiuct 


}é^  JùHrnéil  des  Sçâ'^mt  \ 
I.  Ai Qiiinteî  pofl  redtmm  ?  i,  P»^ 
reditum  trîSenam$  i^PrQdùmufm 
ad  Ptymtfices  ;  4.  De  tidmfpicum 
refponjïs  Avec  des  extraits  des  no- 
ces des  Sçavans  fur  ces  Harangues, 
&  des  Remarques  tant  fur  les  Let- 
tres que  fur  les  Harangues*  Par  M. 
Markland  Membre  dti  Collège  de 
S,  Pierre  à  Cambridge^  ly+j,  i^-S^ 
Il  y  a  déjà  du  tcnis  cjull  s'eft  élevé 
îcî  une  difpucc  littéraire  au  lujet 
des  Lettres  connues  fous  les  noms 
de  Cicerou  à  Brutus  &  de  Brutus  à 
Cîceronp  M.  Midlciun  les  avoîc 
crues  authentiques,  &  comme  tel- 
les,  il  en  avoic  fait  uia^e  dans  Ton 
Hiftoîre  de  Ciceron  ,  aînfi  que  des 
autres  Ouvrages  de  ctt  Orateur, 
M.  Tunftall  ^  dans  une  Lettre  La- 
tine qu'il  publia  ptu  de  tems  après 
4ue  l'HJftôire  de  Cicertm  eut  patà, 
entreprît  de  prouver  qu'elles  é^ 
ibknt  fappofécs.  Cette  Lettre  qui 
étoît  adrefKe  i  M,  Widletc*n,&  €joî 
àtcaquoit  fon  fèntîmentj  rcngae;éa 
à  examiner  de  nouveau  la  queftian, 
■*  peu  de  rems  après  11  donna  uac 


Fevrief^ ,  174 j.  36,: 

nouvelle  Edicfon  des  Lettres  qui 
fout  le  fujct  de  la  contefta.tîbo. ,  & 
une  Traduélîon  Angloife  à  côté ,  * 
avec  des  Remarques  critiques.   Il 
y  joignit  un  Dîfcours  prélijnînaîre,. 
dans  lequel  il  foôtfeat  contre  foa 
advcrfaire ,  que  ces  Lettres  font: 
itéritabiement  de  ceu;^  dont  elles 
portent  les  noms^    M.  Markland. 
n'a  pas  trouvé  k»  réponfes  de  M». 
Midieton  fatisfaiËinteç'  \  il  a  em- 
.  brade  le  fentiment  de  M.  TqnftaU^ 
&  foûtieot  que  coûtes  ces  Pièces 
font  fttipporées»  que  l'ImipoifteiH: 
vîvoît  vers  le  (ixiéme  fiécle  •;  Sfi  il 
jxreteod  pço^ver  fqn  Se  Tautrepaç 
plusieurs  fautes  qi^'Uf^it.  voir  dai>i 
dans  ces  Lettres  »  conirv?  le  ftile , 
contre   ta  vérité  d«  FHiftoîrc  & 
contre  le  raiibnnement.   Il   cm-* 
ployé  à  peu-.pres  le*  nnêmes  pre^^, 
ves  pour  montrer  la  Adppo^tioQ^ 
des  quatre  Harangues  dont  now 
avons  rapporté  les  titres  ci-defTus. 
HOLLANDE. 

d'  A  Xf  s  T  E  R  >  A  M.  '    . 

L'Edition  de  T.  Livc  à  laquelle 


j|6  Journal  des  Sçt^vms  ^ 
hU  Drakemborch  travaîlloit  ^  eft 
achevée  depuis  quelque  tems.Pom: 
rappello:  ce  quelle  contient  de 
nouveau  dans  le  fouvenir  de  ceu% 
qui  fcroîent  bieiiaife  de  le  la  pro- 
curer ,  nous  en  remettrons  id  le 
tirre  en  entier  :  T.  Li'^nisatm  mtiâ 
in tf gris  f^alU  ^Ss^hUki  »  Rhmémip 
Celmi  y  Lûriti ,  Sigâmi  ,  Vrfini  ^: 
S^nSii ,  GrônovsûruTK  ^  fakri^  V^k- 
ïefi  j  &  Perizomi  ^  vdriurtàm  exccr- 
,  piis  j  mc^n&n  intduis  Gehhardi^  Dn- 
j  keri  &  ali&rum,  curmite  ^n,  Dra» 

^€tdHm  SuppUmtmd  Frel^^shemfhAm' 
jftelodami,  apud  J,  Wecftdn.i745, 
U»-4*^.  7v^€ïl.  cûrmmagn.&mcd- 

Lemême  Libraire  a  aufli  împtî* 
me  un  Livre  fort  cflimé  ici  ^  qui 
jseut  feTvird'inftrudHon  pour  ccwx 
qui  voudroîent  voyager  utilement 
&avecplaîlîr  en  Anglecetre.  En 
^ici  le  litre:  LeGnd^d'jIngUier- 
rt ,  ou  Relmiùn  Chrknft  du  f^^yms 
de  A4.  B^...€&fftefia^  î  un  ditmlcxali 
de  iom  ce  efue  ta  C^n^pf^g^^e  ^&  les 
ptmapnUs  f^ilks  di  et  R&y^me  9»i 


de  plus  remar^Huhle  ;  av^e  une  éx-^ 
pfffiii  m  fidèle  dn  génit  &  des  cûh^ 
tûmes  de  U  Nation  ^  &  une  dej- 
crîfttm  circQnjidnciée  de  la  Paille  de 
%(/ffdres  &  des  amnfemens  des  eaux 
de  Tèînhrtdge  &  dEpfo»\  enrichi 
dnm  Carte  Géografhiqe  pmr  l'in- 
telligence du  Pay^.  T744,  iff-S'. 

DE     LA     H  A  y  B. 

Jean  Van-Duren  >  Imprimeur- 
Libraire  de  cette  Ville ,  a  achevé 
d'imprimer  &  débite  a  duel  lemetic 
les  deux  derniers  Vol.  de  VMifioi- 
re  de  U  Fie  &  dn  Règne  de  Lmis 
JC/F.  Roi  de  France  &  d^  Navar- 
re j  rédigée  far  les  Mémoires  de  M. 
le  Comte  de .  ,  . .  pHéHée  par  M, 
Mriêz^en  d.'  U  Afartmiçre  ,  premier 
Ghgraphe  de  Sa  Majefli  CarholîfHe 
&  Secrétaire  di4  Rot  dts  deux  Smles^ 
&c,  1744.  i>2+'*  5- volp 

Jean  Ncâuimc  ^  Libraire  à 
la  Haye  ^  débite  ââuellemcoc 
la  nouvelle  Edirioii  quHIavQÎccn* 
trepris  d'imprimer  des  ^Ses  fn- 
et  tes  dj4pigléie^re  recyeîllis  par  T. 
Ryaier.  174J»  io*vol.  m-foL  eart* 
1  QJiù^ 


)^S  lôHmd  des  Sçofyéiàs  , 
mag.  &  médian.  Ces  ctûi  Volumes 
comprennent  on  entier  les  vingt 
vol.  de  TEdicion  de  Londres;  &  de 
plus  beaucoup  de  choies  notiirdtleA 
donc  le  Libraise  a  jugé  à  propi^F 
d'informer  le  public  par  un  Pro^-. 
gramme  ;  en- effet  on  trouve  dam 
cette  nouvelle  Edition  la  Ttadac- 
tion  Françoîfe  de  toutes  les  Pièces 
Angloifes  qui  font  dans  TEdhion 
originale  ,  placée  exaûement  à  co- 
té ;  de  plus  deux  nouvelles  Pièce» 
que  rEdircur  a  jointes  au  neuvième' 
vol. lune  intitulée  :  Fpi/toU  Aid- 
rU  jingli^  Regifid  ad  ext^aneH 
Principes  &  Refpuhlicas  ab  Annù. 
j  5  54  ^i/  annum  1^58.  defumpiA  eX: 
mannCcripto  origina'i ,  in  BiiUothe - 
ea  Dncis  KentU  con  ervato  ,  &c» 
L'autre:  De  lEtat  &  Gouvernement 
du  Royaume  d*y^Jrfgle terre  ,  avec  une 
nouvelle  addition  touchant  les  princi- 
pales Cours  d\Anglfttrre  ,  &  tes 
Officiers  dicelles ,  écrit  a  la  main  le 
28  Adars  de  Van  d:  Salut  i^^^ç, 
pendant  le  Regm  de  la  Sérénijfime 
&  Ràvirendijfime  Princejfe  la  Reine 


EUzahth  ,  par  un  Gemithûmme , 
jimb^ffaâmr  en  Fntme  f^wr  S^M^ 
prêt  h  R&i  Churhî  IX.  de  €e  mm, 
MmBfçrk  curieHX  domipAr  M*  h 
Prime  de  Cmdé  ,  à  Ai.  le  C&mte  de 
Eithunc^  Dans  le  dixième  Voltinpc 
rEdtteur  a  mis  tin  abrégé  hiftorf. 
que  &  crîtiqoe  des  vingt  Volumes 
de  rEdition  de  Londres,  dont  les 
iiix.fept  premiers  ont  été  extraits 
par  M"  de  Rapin  &  le  Clerc  ;  Jcs 
trois  derniers  tout  été  auiïi  do 
bonne  oiaîn^  Et  pour  itiarqtier  Je 
rapport  de  ces  deux  Editions  ^  & 
donner  en  même  tems  le  moyen 
de  lej  Comparer  enfemble  >  TEdi* 
tcur  a  cîté  fidèlement  fur  les  mar-« 
ges  de  l'Edition  de  la  Haye,  les 
pages  &  les  volumes  de  celle  do 
Londres.  On  y  a  joiat  une  Table 
très  -  détaillée  pour  les  matières* 
Au  refte  on  nous  marque  que  cet- 
te Edition  eft  bien  exécutée  ,  & 
que  le  Libraire  n'a  tien  épargné  , 
toit  pour  le  pipîer ,  Ibit  pour  le 
caraâiere,  &  qull  a  apporté  touc 
l&Xoia  &  loiuc  ro:3£aAitude  poûii» 


570      humai  des  Sça^Am , 
blés  à  la  correftion  du  Teice. 
SUISSE- 

D  E,    L  A  V  Z  ANNE. 

l^ts  Frètes  Bôulquct  ^  Impri- 
lineurs  •  Libraires  Je  cette  Ville  , 
préparent  une  nouvelle  Editiou 
des  (Euvres  de  M*  Defpreauît  eos 
deuit  Volumes  m-4°,  M.  Braflettc, 
€jui  en  prend  foin,  a  publié  depuis 
peu  un  Piogranime  dans  lequel  iL 
îaît  voir  les  avantages  de  cette 
nouvelle  Edition  fur  toutes  les 
précédentes.  Elle  &ra  accompa- 
gnée des  remarques  de  TEditcur  y 
corrigées  avec  foin  &  augmentées 
de  beaucoup  de  Nouvelles  qui  lui 
ont  été  remifts  par  Tordre  &  aprcSi 
Ja  more  de  M-  Defpreaiisf,  Ces 
CDuvelles  reanarques  font  tirées 
des  tcrîts  n-cnies  de  l'Auteur; 
d'un  projet  de  Commentaire  en* 
trepris  par  M^b  Verrier  anû  par- 
ticulier de  M.  Delpteaux  ,  coirt-, 
gces  par  lui-  mime  en  plufieurs  €n^ 
droits  ;,d  an  canevas  de  petites  no- 
tes projet récs  par  Kî.  1  .Abbé  C  oe- 
ioa  &  ica]pii|>a£jVA*i3£i|rcaui  5 


] 
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enfin  d'un  autre  Recueil  de  notes 
plus  circonftancîées  que  M,  de  h 
Chapelle  avoîc  écrites  fur  fou 
exemplaire  des  Ouvrages  de  T Au- 
teur, M,  Broflètre  ajoutera  à  Ton 
Edition  pluGeurs  Pièces  qui  n*ont 
point  encore  paru  »  &  un  Recueil 
de  Lettres  choilles  i  que  M.  Def- 
preaux  avoit  dellinées  a  Timprei^ 
«on*  Les  Libraires  promettent  qae 
leur  Edition  fera  en  état  d  être  pu. 
bliée  dans  le  courant  de  Tannée 

FRANCE, 
DE  P  j4  R  I  S. 
Il  paroîc  tout  nouvellement  cheat 
d'Houry  ^  feul  Imprimeur  de 
Moûfcigneur  le  Duc  d^Oilean»,  & 
d'Houry  fils ,  Libraire  ,  rue  de  la 
vieille  Bouderie  ,  un  mHvtaii  Ri* 
cmd  de  Remèdes  p&mr  fautes  fines  de 
matmdies  par  ùrdre  alph^imi^ne  i 
par  M,  Naudîé  Mdecin.  i74j^ 
Cet  Ouvrage  eft  en  deux  Volomeâ 
fJMJt;*  dans  le  premier  on  donne  là. 
ConnoiOance  des  m  aladies  cririquef 
êc  chtonique^  Se  les  moyeas^  de  ït$> 
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371  Journal  du  Scmfdns  , 
gucfîr  par  des  renxdes  iiroplçs& 
feciles  à  pTadqiier ,  avec  un  Sop- 
pléirsCBt  de  pluficurs  compoCnoiîs 
chimiques  non  commutiçs  ,  &  de 
plullcnrs  remèdes  parncuUers..  Le 
iccotid  contient  un  Recneîl  de  le- 
medcs  propres  à  g"crfr  les  ani* 
maui ,  cunime  cbevatix,  hœnfs  ^* 
moutons  ,  &c,  fuîvi  d  un  Traké' 
des  plantes  les  plasconnuls,  &:  le 
plus  en  ufage  avec  leurs  verras, 
audipar  ordre  al phabétiqae* 

On  trouve  chez  Gancau,  Libraî- 
rCj  rue  S. Jacques^  vis  à-vîsSanir 
Yves  ,  à  S,  Louis  ^  les  Voya£;eâ  de 
PL'tro  dclU  f^aUt ,  Gentilbomnie 
Romain  dans  laTorquie,  hi  P3f- 
leftine ,  la  Perfe  ,  les  Indes  Orien^ 
taies  ,  &c.  Cenc  nouvelle  Edition^ 
qui  a  été  corrigée  ëc  augmentée  , 
cft  en  Wît  Toi.  f?î.îz. 

On  trouve  auflî  chez  le  même 
Libraire  ,  &  chez  Quillau ,  rue 
Galknde  ,  de  Bure  rainé  ,  K^'on 
fils ,  &  Praulc  fils  5  Quai  des  Au- 
gqftîtîs  j  tes  Mm&ma  de  A^Mxmi^ 
^  df  Bnhnm  ,    Dm:  di  Sd^y , 
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Grand  ^  mis  en  ùrdrt  avec  desre^^ 
marefH€î.    Par  M.  L.  D,  L^  D.  L» 
Londres  ^  ijA^.  in  -  4*.  3.  vol,  en 
gf âiifl  &  en  petit  papier, 

Pîget ,  Libraire  j   Quai  des  Au* 
guftins ,  débite  un  nouvel  Ouvrage 
interelTânt  dans  les  conjonctures- 
pfiefentesj  *^uî  a  pour  tkie  :  Méfié- 
xiens  fur  la  méiladic  du  grùshétmt*^ 
^m  et  cammenti  k  Pal  tiquer  défais 
efueîifHei   Années  tn  divers  endrmts^ 
de  l'Europe  Par  la  Société  des  Me*- 
decins  de  Genève  ,    avec  wn  Re- 
cueil de  quçk]ues  autres  Pièces  for 
ce  fujet*  t74j*i>-i** 

Ph*  Nie,  Lottin  ,    Imprimeur* 
I^i  braire  ,   rue  S.  Jacques  ,   à  la. 
Vérité,  -vient  de  mettre  au  four 
une  Hifioirf  de  Cicerôn  ^vtc  dii" 
remarmas  hiflûrufHes   &  critifuefi^ 
Par  M,  Morabin.  l74J.lll-4^  deua  * 
vol  Nous  en  rendrons  compte  in- 
ceflâmmeni  dans  le  Journal,  aind 
que  de  ceux  que  nous  vcnoos  d'an» 
jiûncer* 

JLc  même  Libraire  ârpûblié^Kiffit 


37+  Imrmi  des  SféVâm  ; 
tout  l'ecemment  les  Principes  giffi^ 
rsHX  &  raiformés  de  In  Grammaire 
Trmpife ,  avec  des  reformations  , 
cinquième  Edition  ^  revue  j  corri- 
gée &  coiifiderablemenc  augmen- 
tée par  M,  Reftaut  Avocat  au  Par- 
ietBenc&  au  Confell  du  Roi.  174 {• 

On  trouve  chez  le  Gras  ,  Librdip 
re,  Grand 'Salle  du  Palais,  à  IX 
coiîronnce,  les  XI  =  &  Xir"  To- 
IBCs  des  Vies  des  Hommes  lllufirii 
de  ia  France  dfpHÎs  le  commencement 
de  t'a  Mma-çhie  ju/ffi^i  frefent. 
Par  M.  d'Auvîgny.  174J.  in ^11,  z: 
foL  Ces  deux  Volumes  compreu- 
ceiK  la^  fuite  des  grands  Capicaînes. 
¥oîci  les  oon)s  de  ceux  dont  l'Hi^ 
ftoirc  eft  rapportée  dans  le  Tome 
XL  i*^,  Charles  de  Co^  premier 
du  iiotn  ,  Comte  de  BriUac ,  Maré- 
chal de  FrjÈice^  Chevalier  deTOr- 
dre  ,  êcc.  ious  les  Rgîî  François  h 
Henri  IL  François  IL  Charles  IX* 
2?*  Anne  de  Montmoteocy  ,  Duc, 
Pair ,  Maréchal ,  Grand- Maître  U 
.  Cotitiécable  de  Fiance  ,  &€,  IbaJ 


37Î 


FeVfhr  ,  Ï745'. 

Henri  IL  Françoi 
Ceux  du  Tome 
icepeaiix  de  la  Vieille 


Ff^nçois 
Châties 
foiit  ^  i 

ville.  Maréchal  de  France,  Gou- 
verneur du  Pays  Mefïîn»  fous  les 
Rois  François  L  Henri  II,  Fran- 
çois IL  Charles  IX.  1*.  Biaife  de 
Montluc  nommé  Colonel  Général 
de  rinfanterie  de  France,  Gouver- 
neur devienne.  Maréchal  de  Fran- 
ce 5  fous  Henri  11,  François  IL 
Charies  IX.  3^.  Jacques  de  Mati- 
gnon ,  Lieutenaiic  Général  pour  le 
Roi  en  Normandie  &  en  Guyenne 
de  Matéchal  de  France  fous  Hen- 
ri lUFrançots  IK  Charles  IX,  Hen- 
ri ÎII;  Chacun  de  ces  Volumes  a 
fa  Table  particulière  pour  les  0)a- 
tkres. 

Bordelet ,  Libraire  ^  roë  S.Jac- 
ques ,  a  public  depuis  peu  le  Re^ 
cueil  des  Tragédies  Latines  dti  P* 
Forée  Jefuite ,  &  Profelfeur  de 
Rhétorique  auCoHégc  de  Louis  le 
Grande  Le  P.  Grifiet  auffi  Jefuite 
ea  efi  t'Edïteuc  ^  il  a  mis  une  Pré* 
Êice  Laiui&  aacognuQaicetQUCp. 


à  è 


jy4  fournal  des  SfêVdm  ; 
qui  contienc  l'Eloge  de  rAuteuf. 
0«  fera  connmtre  cet  Ouvrage 
plus  particuliciemeiit  danslejour» 
uat  fiiTvanc. 

Htflôire  de  l'jiJi^éJmchim/krm 
mmm4  te  Pr&pheH  ,  Religieux  de 
POcdre  de  Citeaux,  Fondateur  de  la 
Congrégation  ds  Fiore  en  Italie  » 
avec  ranalylë  defes  Ouvrages,  oïl 
l'oti  voit  raccompliirement  de  fes 
Prophéties  fur  les  Papes  ^  furiea 
Empereurs  ,  fur  les  Rois  ,  fiir  leS- 
Euts^  Se  fur  tous  les  Ordres  Re- 
ligieux* Cheï  Pierre-François GiÊ- 
farc  4  Libraire  ,  riic  S,  Jacques ,  à 
S^*^  Therefe.  1745^  ifi-it*  i,voI* 

Fiêilu  P^irgUii  Âiérmtî  Oyira^  €Hi 
riM  &  findta  Stepham  &  Anàrté» 
Philippe,  Lutetiac  Patifiorum^  famp- 
ptibus  Ant,Ûrb*CoufleHer*  /w-ii* 
j,  voL  i74y,  Cecte  Edition  eftrrè$^ 
plie  5  les  Volumes  foni  petits  Bc 
commodes  ,  les  caraûetes  &  le 
papier  f<3nt  forr  beaui,  d'ailleurs 
elle  cil:  accompagnée  de  vignetccs^ 
«dbrdes,  de  cds  de  lampe  &  de 
tga  s  ies  acnemçns  de  goik  ^  pe% 
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veut  rendre  une  Edkiem  élégante. 
ic  curieufe  :  l'Editeur  y  a  foûic  une 
Préface  avec  des  variantes,  &  tout, 
ce  qu'il  a  pu  xaUcmbler  de  ta  Vie 
de  Virgile^. 

Les  XI.  XII.  xiiL  &  XIV.  Tomes, 
de  l'Hijhire  de  l'Eglife  CidltCAne  ^ 
paroidènt  depuis  peu  chez  Franc, 
Montalauc ,  J.  B.  Coîgnard,  H..L. 
Cuetin ,  &  J.  Rollin  ^  Libraires» 
1745.  ^^-4^-  4-  vol.  On  en  rendra 
conopce  plus  en  détail  dans  la  fuite» 
Rollin  fils.  Libraire,  Quaidea 
Aiiguftins ,  à  S.  Achanafe,  a  pu- 
blié (depi^is  peu  une  troiûéme  £di<» 
tion  des  Menioifes  ûC Artillerie  re^ 
cueillis  far  M-  Surirej  de  S,  Remyt; 
Lieutenant  du  Grand  Maure  de^' 
V artillerie  de  France  ,  en  3.  voL 
/';/  4'*.Cet  Ouvrage,  qui  a  toujours 
été  fort  recherché,  étoit  devenu 
très-rare  ;  &  quoiqu'il  y  manquât 
beaucoup  de  chofes  ,  il  étoit  porté^ 
à  un  prix  exorbitant  dans  les  vetw- 
'  tes.  C  eft  donc  dans  la  vue  de  rea- 
dre  un  fervice  important  au  Public 
qu'on  a  entrepris  <i*eujdonner  unft 


-17*     y^ftrnél  Jes  SçA'^âns  , 

louvelle  Edition.    On  n  a  rien  ne 
iglîgé^  non-feulement  pour  la  ren- 
Ire  plus  udleque  les  prccedeiites, 
binais  pour  la  perfeftîonner  encore 
[autant  quîl  écoît  pofTible.  Cepeïî- 
*(lai3t  on  n"a  n^w  change  aux  au* 
très  E*^itî^ns  \   rtdheur  s'eft  con- 
^ tenté  de  corriger  ce  qu'il  y  avoir 
'dedèfeûueux^    ou  de  contraire  à 
Tufage  p relent ,  par  des  noces  inf- 
trudives  j  &  de  fopplcerce  qui  y 
manquoTc  par  toutes  les  acWidoii^ 
que  le  tems  ,  Texperience    ^  Ses 
nouvelles  découvertes  ont  procuré 
le  moyen  de  £ure  (ur  la  force  de  la 
poudre   à  canon  ^   fur  FefiFcx  de& 
mines ,    fur  les  différentes  dîm en- 
flons des  bouches  à  feu  ,  &  en  gé- 
néral fur  toute  la  manoeuvre  de 
rArttlIeric.    Outre  ces  augmenta- 
tions qui  font  conftderablcs  ,  ofv 
y  trouve  dans  cette  H  dicton  un  Re- 
^cueil    complet    des  Ordonnances 
qui  regardent  r Artillerie,  Técablff- 
fcmenc  èc  le  progrès  des  Ecoles^  & 
en  parïii:ulier  ia  nouvelle  Ordon- 
laaiice  du  Rot  touchant  les  nouveU 


es.     1 
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Ids  proportions  des  canons  &  des 
mortiers.  On  y  trouve  encore  les 
proportions  des  afFuts  des  pièces 
de  canon ,  fuivant  leur  grandeur  j 
une  nouvelle  façon  de  compter  - 
les  piles  des  boulets;  de  nouvelles 
formules  d'inventaires  pour  tes , 
provi/ions  des  magazins;  plufieurs 
digreflîons  cufieufcs  fur  Tes  mines 
&  les  contremînes ,  a^ec  une  DiC- 
ferfation  de  M,,  de  Valliere  fur  ce 
Sujet.  Ce  Traite  eft  accompagné 
cfe  toutes  les  figures  qui  ont  paru 
propres  à  donner  du  jour  à  ce  qui 
y  eft  conteu.  Le  Libraire  donne- 
avis  au  Public  que  l'Ouvrage  pu,- 
blié  en  Hollancfe  fo«5  le  nom  de  la- 
Sciettte  Militaire  en  3  vol.  m- 8**.  & 
où  Ton  prétend  avoir  corrigé  celui 
de  iV.dcS.  Remy,  n*^encftquunç 
Edition  contrefaite  ,  quf  ne  diffère 
prefqu'en  rien  de  ceUe  de  Paris  de 
1707  ;  &  quelle  eft  par  cônfé- 
quent  inférieure  de  beaucoup  à 
celle  que  nous  annonçons.  Il  aver- 
tît encore  que  les  planches  de  cel- 
Ic-cî ,  ont  été  toutes  gravées  par 


5J5o  tournât  des  Sçmm»:^ 
kPauire.  Au  rcfle  cette  nouvellr 
Édition  où  Ton  trouve  enxrore  le 
Diébionnaire  des  mots  &  des  cec*. 
rtîes  qui  font  propres  à  T Artillecie, 
eft  bien  imprimée  ,  &  elle  eft  en- 
core embellie  par  un  grand  nono^ 
bre  de  vignettes  »  des  culs  de  lam- 
pes &  d'autres  ornemeus.djegoûc» 
Elle  fe  vend  reliée  4f  lîy,. 

Ducand ,  Libraire  »  rue  S.  Jac-, 
ques ,  au  Griffon  &  à  S*  Landry  ^ 
a  publié  tout  nouvellement  deux 
Ouvra,ges  dont  nous  tendrons 
compte  dans  quelqu'un  des  Jour- 
naux fuivans» 

.  Le  premier  eft  un  nouveau  Trsh 
té  des  parti,  j  (jui  (srvent  de  paffkge 
à  i urine  AVfC  leur  defcriptio»^  leur 
âBion  &  Ifurs  nfages  s  dans  lequef 
on  déduit  les  priiKripales  maladies 
qui  affcftenc  ces  parties  ;  &  oii 
Ton  traite  particulièrement  de  la 
pierre  dans  les  reins  &  dans  ta 
vefTie ,  avec  des  figures.  Par  M. 
Rutty  D.  M.  I74J./W-J2. 

Le  fécond  a  pour  titre  :  Trinci', 
fespourU  IfHtire  des  Po'étes.,  1745* 
^'11. 1  vol. 
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te  troîfiéme  Volume  des  Leçons 
de  Phyficjtie  expérimentale  ,  par  M, 
r  Abbé  Nollct  de  T  Académie  Roïa- 
le  des  Sciences ,  &  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  paroît  aufli 
tout  nouvellement  j  chez  les  Frè- 
res Guerin,  Imprimeurs. Libraires, 
rue  S.  Jacques.  I74j*  in-ii. 

Les  mêmes  Libraires  ont  ache- 
vé la  féconde  Edition  des  deux 
premiers  Volumes  du  même  Ou- 
vrage ,  &  les  mcuront  en  vente 
încellammenc. 

Voici  encore  deux  Ouvrages  în- 
tereflàns  dont  nous  entretiendrons 
nos  Ledeurs  à  la  première  occa- 
fion  :  l'un  eft  iHifioire  Eccleftafti- 
qne  &  Civile  de  Verdun  ,  avec  le 
ToHille  &  la  Carte  du  Diocefe ,  & 
le  plan  de  la  faille  ,  par  un  Chanoi- 
ne cfe  la  même  Ville,  CfaezPierre- 
Çuitlaume  Simon  ^  tmf)rimeur  du 
"Oergé  &  du  Parlement ,  au  bas 
de  la  rue  de  la  Harpe,  à  l'Hercule. 
1745.  ///:4^ 

l'autre  eft  intitulé  :  Effaifurlet 
feux  d artifice  four  le/pcHaciC'^^ 


|8i      Jmrnaî  des  SfoVMm  ^ 
fmr  la  gutrrt.  Par  M .  P,  d*0.  Chez 
Couflelierj  Quai  des  Auguilins  , 
près  la  rué  Giû  «  le  -  Cœur,  1745* 

Ch^nhn^  Lîbraîre  de  ce  Journal, 
Quai  des  Aagullins,  vient  de  met- 
tre au  jour  une  petite  Brochure 
d'environ  40  p.  S',  qui  a  pour  titre; 
jExfltCAUm  de  la  quatrième  Echgm 
de  Ftrgth.  C'eft  une  Dll&rtatioii 
Içavante  &  ingcnieufe  fur  rEclo- 
guede  Virgile  qui  commence  par 
ce  vers  :  Skclides  Muf£  fauh  ma^ 
fora  can^mm ,  &€.  Le  Poète  y  cé- 
lèbre la  naîflance  d'un  illuftre  En^ 
fantp  La  grande  difficulté  eft  de  fça* 
voir  quel  croît  cet  Enfant»  j\  Les 
tins  ont  cru  que  c'étoic  un  fils  de 
Poil  ion  :  z\  les  autres  ont  prétendu 
que  Virgile  n'avoit  fait  dans  cette 
Pièce  que  copier ,  fans  les  enten- 
dre ,  des  vers  de  la  Sibylle  de  Cu^ 
mes ,  par  lefquels  elle  annonçoit  ^ 
félon  ropînîon  de  quelques  Au- 
teurs ,  la  Vcniic  de  ]  f  sus-Christ» 
j*.  Le  Pcrc  Catrou  s*eft  efforcé 
de  prouver  que  l'Enfant  dont  il 
mh  ki  queftien  eft  MarceUus  &ls 


iSirri^  r  m        \A 
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)<3:avîe ,  fœur  d'Augufte  que  ce 
nce  adopta.  L'Auteur  de  la  nou- 
le  Dîflèrcatîon  réfute  ces  trois 
mîers  Syftêmes  &  en  propoib 
xiouveaxi  ;  il  veut  que  rEnfanc 
rvcilleux  que  Virgile  célèbre 
15  cette  Eclogue,  fokDrufusfils 
Livie  qui  le  mit  au  monde  trois 
is  après  fbn  maciaec  avec  Aa« 
le  qui  avoir  eu  des  habitudes 
:c  elle  avant  qu  elle  fut  féparée 
Tibère  -  Néron.  Cette  Diflerta- 
;i  eft  extrêmement  curieufè  8c 
^reÛànte  pour  tous  ceux  qui  ai- 
nt  ce  genre  de  Littérature  ;  elle 
précédée  du  Texte  de  Virgile  & 
ue  nouvelle  Traduction  de  ce 
me  Texte.  L'Auteur  s'y  montre 
Kverfédans  l'Hiftoire  Romaine, 
foit  qu'il  réfute  les  anciens  Sy- 
nes ,  foit  qu'il  établiflè  le  lien  > 
ait  voir  une  égale  (agacité. 

fite  à  Corriger  tUm  le  JearîtéU 
de  Janvier ,  174.5. 

) 
Age  ji.  ligne  zo.  y^Jlifex.  va; 
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S  E  c  o  K  n  E  X  T  a  A  I  Tp 

Seconde  Parité, 

ON  voie  encore  aujourd'hai , 
a  quelque  diftaiicc  d  Ephéle  ^ 
cl«s^  rulues  confiderablcs  quon 
croit  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance  être  les  ruines  du  fameux 
Tiemfdje  de  Diane.  Spon,  WbdcCv* 
IcBruyii  j  Monconis  ,  Tournefort 
&  placeurs  atures  Voyageurs  eîi 
o lie  parlé*  NûHs  ç^nfideriiHit  ^  âàt 
Spon  {i)yfi  parmi  kspms  de  rmê- 
rAitles  &  les  maz.HriS(jm  ri}hm  de 
e^fékWHx  Tmfle  mns  mfmrmm 
comprendre  le  flm^  Antar/t  fne  fm 
fmjiéger^  je_er$h  qusl mit  ^narré^ 
&.^He  U  hagnei^r  l'e/npmêii  U  dm^ 

(  k  y  Voy^g^  d*  rtalîc ,  de  Dahuatîc , 


htefnr  U  largeur Les  niurdil- 

'  les  fint  de  grandes  pierres  ^0^  de  la 
brigue  en  tfuelfms  endroits.  On  y 
remarque  flufieurs  trms  dt/pafés  s 
droite  ligne ,  ce  qtti  me  fit  juger  ijue 
'te  Temple  étoît  tout  revîtH'de  plk~ 
ques  de  bronzée  oh  d autre  ntétàd 
€r empennées  dans  ta  pierre.  Il  y  a 
fërmi  ces  dehrts  ci^q  ^n/tx  c&lmnes 
de  markre  d'une  feule  pierre  chkcupfe^ 
qui  ùHt  40  pieds  de  îùng  &  -j  de  dia- 
mètre j  ce  f  Ht  pmHe  répandre  àHx 
frop&rtians  de  l'ordre  dùri^ne, 

Voîcî  ce  que  dîiÈ'Ie  Bruyii  [  1  ), 
^Auprès  de  l  Amphithéâtre  dUhs  jfk 
hriguiur  il  y  a  une  grande  place 
^narrée  ,  ou  r&n  voit  heaucùup  de 
morceaux  de  colonnes  rompues  ^  de 
chapiteaux  y  defri/èsy  de  piedeft^nx^ 
t^e,  ifuon  croit  être  pour  la  plupart 
du  Ttmple  de  Diane,  ^y  ai  tr&u*vé 
des  th^piteaux  qui  avaient  pris  de 
dix  pieds  de  haut ,  &  plus  de  htiit 
de  large.  Les  refies  des  colonnes 
fuarrees  fu'my  voit  auffi  en  ^nanti* 
{ i  }  Cornciikk  Btuyn.  Voyage  au 
Levai»  :  i  Paris  ^  1 7^ î- Torw-  L  pag» ^. 


J^o      JariTïïdt  de^  SçâVâns  ; 
îé  m  font  fAs  mmns  gns.  On  V9tt 
emore/nr  ^uel^ues  -  uns  de  ces  pi- 
liers des  arcades  t  ai  liées  dnne  feule 
pierre  dn^e  frodigteafe  grandeur^  // 
m^eft  pas  douteux  qu'une  grande  par* 
tle  de  ces  ruines  ont  été  enlevées  f&ur 
itreempUyets  à  diffères  nfages.  Les 
plus  hlles  pierra  des  ruines  dEphé* 
fi  ,  dit  Touniefott  (  §) ,  ^nt  été 
emportées  à  C^nflantinùple  pûur  tes 
fJl^of^Hées  Royales.  AvantluiMoo- 
fcCoiiis  (4)  SLVok  écrit  ce  qui  fuît: 
^H  bas  de  ce  Château  (  c'cft  le  Châ^ 
teaa  d'Ephéfc  )   pref^ue  dans  ta 
^plame  d  y  a  une  Jidûftfnée  fui  ejl 
.demeurée  imparfaite  ^  du  moins  U 
^€mr  ^ni  e^  au  devant  j  dans  cette 
fûf^uée  font  quatre  greffes  çolmnts 
Kde  pierre  Tkéhmde  de  treize  pieds  de 
^gircsnference  ;    tùute  U  fabrique  tft 
\de  marère  des  dééris  du  Temple  de 
[j>iém ,   C^  les  cdonnes  éujft  cùmme 
îelliî  dis  Mtfffuées  deSuhan^SoU* 

f  j  )  Rclanou  d'«n  Voyage  du  Lcvani, 
[Tom.  ÏII.  pag.  3^1, 
l     (  4  )  Les  Voyages  de  M,  de  Moncont» 
ijta  Syw,  Bec,  Seconde  X^ait^  fMp  zyp* 
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mûn  j  Sultan  Bdjaz.ct  ,  &  Chaîna- 
dé  k  CùnflantinûfU ,  qh  SnltAn  5a- 
liman  fit  trartfpQrtir  ce  ^Hf  refioit 
denûir  dans  Efhéfe. 

On  voit  dans  le  mcttie  endroic 
dltnmeniès  fûuterrâms  vduccs,  on 
Its  appelle  le   Ldùyrimhe,    Spon 
croie  que  ces  voatcs  éroîcnt  des 
citernes  &  des  aqueducs.  Toiîrnc- 
fort   pejife  quelles  nonc  jamais 
lervî  qu'à  vuider  les  eaux,  ces  deux 
Auteurs  y  font  defcendus ,  Se  fui- 
vanc  la  defcription  qu'ik  en  font 
il  y  a  toute  apparence  que  ces  Jou- 
ter rains  ne  font  que  les  fondcmcns 
du  Temple.  Voici  de  quelle  ma- 
nière Phîlon  de  Byzance  (  5  )  par- 
le de  ces  fondemcns.  Profctffa  n^m- 
^m  fubjcBà  terrs  folê  arufex  ,  & 
frafnndltAiiku    excdVAtimmn    in 
immenfum  pr&dH3ii  ^    étkiHfjHi  de- 
fûjfis ,    lufidtbtis  fundâmernsL  fub' 
firuxit^  m^ntmm  imegras  Upidicinds 
infHmem  in  opers ,  ^m€  infra  terr^m 
df/kûaè/tmnr,  fneoncHjfd  vtrifiçfé^ 
ritate  fiiffukiens  ^  &  TèUmane  pr^^ 
(  S  )  Df  fcpttui  Or  bis  Miractilis. 
I  R  îîî] 


j  91      JêHrngttdes  Sçmiam , 
Jkp^fito  ,  ad  ç^ra-eûTum  ,  fUéde-- 
imefs  inçubituratram  ^-fHflimndm^ 

Le*plan  du  Temple  d'Ephéfe 
que  nous  donnons  ici  eft  copié  fur 
celui  de  M.  Pclénij  "41  en  jjuftiiic 
les  principales  parues  par  lautori- 
te  des  anciens  Auteurs  ,&  le  refte 
cft  appuyé  (wr  fcs  conjeâures,  il 
fmi  d'abord  la  cricique  dfs  dclbuis 
qu*onc  donné  de  ce  Temple  le  Père 
Meneftîîer  ,  Pcraolt  y  Fifchcr ,  te 
AulJlîus.  *A  regard  dé  PerauU  ,  il 
convient  que  cet  Auteur  a  plus 
approche  de  la  vérité  qu'aucun  au- 
tre 5  Biais  il  lui  repcoche  d^avoîr 
chargé  fon  deflein  de  trop  d'onie- 
jnens  j  comme  d  avoir  fait  ks  co- 
lonnes canelces  &c  d'avoir  chargé 
le  cimpan  du  frontifpice  de  beati- 
coup  de  figures  5  fans  être  (onàé 
im  aucune  autorité,  U  propoie  en- 
fuite  fon  plan,d!âbord  il  établit  que 
l'on  montoit  âu  Temple  de  tout 
côcé  par  dix  degrés  ^  ce  qui  eft 
fuftlEé  par  le  témoignage  de  Philoii 
4le  Byzancc. 

Suivant  Vicruve  le$  degrés  îles 


Temples  doivent  être  toûjotirs  en 
nombre  impair  ^  afin  que  meirai>f 
îepieddroîc  fur  le  premîeritegré 
ce  foit  encore  le  même  pied  qtie 
l'on  pofe  en  entrant  dans  le  Tem» 
pie  :  Gradus  in  freme  Cênfliîmndi 
kajum  ,  mi  fint  fimfir  Imfares  ; 
mdmqm  €nm  dextro  pide  pn^rms 
gradHs  afiendatur  ^  item  in  Tcfhph 
primm  me  pônmdm.  Maïs  au  tcms 
que  le  Temple  d'Ephéfc  fut  bâri 
cette  règle  n'étoit  pas  encore  éta- 
blie, puifque  Philon  de  Byzance 
afTure  pofitivement  qiie  ion  y 
montoic  pat  dix  degrés.  Pr'mt^ 
fuidem  deféris  détem  iradimm  cre^ 
fidinem  (  ^mîti^)  fubpituip^  ad Ba- 
fmemimnttm  trîgem.  M.  P-  croit 
pouvoir  â^ec  vraiflemblance  don- 
ner à  chacun  de  ces  degrés  ott 
marches  la  largeur  d'un  pîed  te 
demi  Romain* 

Suivant  Pline  k  longueur  entiè- 
re du  Temple  étoît  de  quatre  cens 
Tingt^cinq  pieds  &  la  largeur  Je 
deux  cens  vingt  pîed  s.  Il  y  a  appa- 
rence que  Plmc  m€fttiece€r!:i^i3&- 


J 


ÎÇ4  UurnMÎ  àa  Sç^dm 
gueur  &  cecre  largetir  du  bas  des 
degrés.  Or  nous  avons  donné  à 
chaque  degré  i>n  pied  &  demi  de 
largeur,  ce  qui  fait  pour  les  neuf 
marchés  (  car  il  ne  faut  pas  coinp- 
rer  la  dernière ,  puîfqu'elle  fecon* 
fond  avec  la  plâtre  -  forme  qui  eft 
de  plein  -  pied  avec  le  Temple  )  il 
faac  »  dis- je,  donner  à  ces  neuf 
marches  treize  pieds  &  demi.  Ainfi 
les  lignes  A.  E  de  M.  N  ont  41  j 
pieds  y  &  les  lignes  AM  &  EN 
110  pieds ,  dcfquellcs  deux  lignes 
ôrant  deux  fois  13  pieds  &  demi 
pour  les  marches  re^fteront.  les  li-^ 

J;nes  ae  Scmn  àe  5 9S  pieds,  &  les 
jgnes  étm  ScenÛQ  195  pieds  ^  qui 
formeront  le  quarré  de  la  platce*< 
forme  fur  laquelle  pôfe  le  corps  du 
Temple.  Quatre  dont  la  largeur  cft 
a  Hx  pieds  prcs^  U  mQirié  de  la  iont 
g«eur, 

Voîd  le  paflage  de  Pline  ^é)  cfré 
ÎCÎ  par  M^  I^oléiii.  Timplitm  Eph- 

t  k  t^u  jlfi^k..,..  m/wérf&  Ttmflùi 


hngitHda  efi  ccccxxv  pedum^  Uûm- 
d^  écxx^  Cohmné  e^ninm  vigimi^ 
fiptem  kfînguUî  Regibus  fa£ié  Ix  f€- 
dnm  éliimdme^ 

Vitruve  nous  dit  claîrctnenr  , 
quelle  étoit  la  forme  du  Temple 
Se  l'ortire  des  colonnnes.  Voici 
comoïc  il  s*cn  explique,  Vefpece  dç 
Tempk  ^Hùn  appelle  Dipcerç  an  s 
deux  aUis  a  hmf  cdomnes  k  f^n 
frùntifpwe  ^  fmt  Antérieur  ^  fmt  pgf 
t^rieur  &  autour  du  mrps  du  Ban^ 
mem  ^  il  a  d&uéU  rang  de  cohnints. 
Telefl  U  Temple  de  Diane  d'Epkefe^ 
fui  eft  iCùrdre  Jmien ,  hâtl  pdr  €te~ 
fiphvm^ 

Suivant  Pline ,  chaque  colomne 
avoic  foîxancc  pieds  de  hauicuc  , 
ce  que  M,  P.  entend  de  la  colom- 
ne cnticte  avec  fa  baze  èc  Ton  cha- 
piteau ^  non  du  feul  fuft.  Suivant 
Jt  même  Auteur ,  la  groiïcur  de 
'  chaque  colonnne  de  voit  être  li 
huitième  partie  de  U  hauteuï  ,  & 
par  conséquent  le  diamécte  de 
chaque  colomne  étoile  de  fept 
pie^  £c  demi..  M.  PoléDÎ-ccoitque: 


Ipiî  lùurnd  des  Sçâvans  y 
ce  qae  die  Pline  et  la  bauccut  Sl 
de  répaiflèiir  des  eoîomnes  ne  dok 
s'entendre  que  des  colomnes exté- 
rieures qui  formoîeiic  les  deux 
frondlpices  &  les  deiîx  aï  les  ^ 
lîon  de  celles  que  M,  Poléiii  place 
dans  i1n teneur  de  la  Ceila^ 

VJtruve  veut  que  chaque  entrer 
icolomne  foît  de  deux  dkîiiétresflt 
un  quait  de  colomne ,  exctïpté 
rentre^coloraïTe  du  milieu  du  fron- 
dfpîce  qui  doit  erre  de  trois  di^ 
métrés  de  coloBine,  Nous  avons 
pour  le  fronrîfpîce  huit  colcrmnet^ 
plus  fil  entre-colomiics  &  rentre^ 
colomne  du  milieu  ^  ce  qui  fait  ea 
tout  vingt-quatre  diamètres  &  de* 
Jiii  decolonine  ,  qui  a  fept  -pieM 
4c  demi  le  dîatnérre  ^  donneiom 
une  largeur  de  iS|  pieds  ëc  croit 
^quarts;  donnant  paur  les  faillîes 
des  bazes  deu^  pricds  &  uaqMït^ 
en  aura  b  largeur  Sr  de  iSri  pîeds, 
itïâis  notre  largeur  jf?»  et  oit  de  15^5 
piedSj  doacïl  udus  refte  iept  pieds 
^our  îes  eipaces  y  s  êct  a  qui  dûi- 
nreui  âu:e  iiippoie&  entre  ladcfisi^ 
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te  colomnc  &:  \t  degré* 

Pour  la  longueur  nous  auronâ 
1.5  coloinncs  &  14  entrc-colonincs^ 
ce  qui  fait  quarante- fix  diatxiétrcs- 
dc  coIoiDiies  &  un  demi  dianiécre 
qiti  donneront  trois  cens  quarante 
Z  pieds  &  3  quarts  \  donnant  en- 
fuite  deux  pieds  &  un  quart  pour 
las  faillies  des  bazes^  on  aura  trois 
sens  cinquante  &  un  pied  pour  ta 
longijeiîr  bg*  Mais  la  longueur 
i«w  ou  GH  ctoit  de  j^S  pieds  ^ 
donc  il  rcftera  47  pieds  pour  lefc 
efpaces  g  b  fc  c  ïî^  iefquels  çfpa* 
ces  forment  une  efpcce  de  palier 
au  .  devant,  tant  du  frontifpîw 
antérieur  que  du  pofterieur* 

M*  Poléni  explique  eu  fuite  <M 
qu'il  faut  entendre  par  ces  parbles^ 
de  Pline.  /»  Efhefijt  Di^na  t^ét 
friwjum  $ûiumms  Jfir^  faidus  fÉt^ 
^4pitMSa  ^dàita.  Il  croit  qu'elles 
^gnîliânt  feulement  quedè£  la  pre- 
mière conftruâioiî  du  Temple 
d'£phefe  les  eoloannes  etiEenr  de& 
hxi^s  &:  des  chapitcauif*  Par  w 
9gÊ€  B0tis  venooade  dire  il  tfkdtm 


jçR  JùurnMl  des  SçdVém  ; 
que  les  architraves  devoîenr  êtte 
ttès-langs  &  par  conféquenc  d'une 
pefanteur  fmmenfc  ,  Vicruve  nous 
apprend  de  quelle  manière  l'Ar- 
cliite£te  s'y  prit  pour  les  pofer ,  il 
dit  qu1l  forma  une  efpéce  de  moii- 
ûcxAt  avec  des  lacs  remplis  de  fâ* 
b!e,  ac  que  cette  monticule  écoît 
plus  haute  que  les  colomnes ,  & 
que  par  le  moyen  d'une  pente 
douce  il  fut  bien  plus  aifè  d  élever 
les  architraves  à  cette  hauteur,que 
fi  on  avoit  voulu  les  élever  pcrpci> 
diculairement.  Quand  lesarchittâ* 
ves  croient  arrivés  au  fommet  ds 
^e  monceau  de  facs^on  les  difpofoit 
comme  il  falloit ,  en  fuite  on  per- 
çoit les  facs  &  le  fable  en  s  ccott- 
lâiit  laiiïoic  retomber  rarchîtrave 
fur  les  chapiteaux  qui  étoient  def- 
tiJiés  à  le  porter. 

M,  Poléni  ne  veot  point  qu'il  y 
eut  de  bas  -  reliefs  ni  aucun  auire 
autre  ornement  au.  fronton  ,  U 
foûtient  qu*on  doit  plutôt  y  placer 
Bne  ouverture  ronde  pour  donner 
iu  iour  &  de  l'air  à  Tefpéca  é% 
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rrifsler  qui  regnoic  au  -  defTus  da 
cm  pic. 

M,  P*  vient  enfuïte  à  la  CelU^  elle 

occupe  dans  le  pUnce qui  cft  ren- 

~  rmé  dans  ces  quatre  lèures  ih  Sa 

p.  Si  Ion  veut  fe  Jonner  la  peine 

e  calculer  la-  longueur  Ôc  la  lar- 

cut  de  la  ceiU  fiiivant  les  mcfutes 

que  nous  avons  données  ci^-deflus  ^ 

.      ©n  trouvera  que  la  longueur  de 

^koute  la  eclU  compriie  entre  te$ 

^kttres  ih  doit  ccre  de  245  pieds , 

&  que  la  largueur  doit  être  de  8c 

pieds  entre  les  lettres  ca. 

M*  P*  avoft  appelle  rr//j*  toute 

cette  patrie  du  Temple  fermée  de 

mur  6c  comprife  dans  le  quatre 

long  K  t  h  p  j  mais  dans  la  lutte  it 

n'entendra  par  ce   mot  edia  que 

1      TeTpace  r  i  2  o*  Ce  qui  ^à  fon  avis^ 

I       formoît    proprement  té  corps  dtt 

Temple  &  ce  que  les  Gtecs  appel- 

loieuc  NAOS  ;  &:  il  donne  à  cette 

I      çelU  proprement  dite  les  deux  Hcrt 

H  déroute  la  longueur  ih. 

H       M-  Poléni  nV  employé  que  7f 

V  Gûbmnes  pour  rcxteiieuc  duTcni*. 


i|oo  Jmrnat  Jés  SçétVâHî  J 
pïc^  Pline  en  compte  ivj  pont  le 
Temple  enner  ^  M.  R  croit  qu*«lir 
doit  placer  les  ji  colotniies  qui 
Eefteiu  EaiK  dans  llnteneur  de  It 
ff//^  que  dans  la  pattie  oz  h  f* 
Pline  dit  que  des  1 17  colomncs  H 
y  en  avoir  j^  d'un  travail  exqoif* 
M,  P^  peiifc  qu'on  doit  d'abord 
placer  ces  16  colomnes  dans  l'in- 
térieur du  Temptc ,  &c  voîci  corn- 
incily  procède.  Il  donne  à  cet 
colomnes  quatre  pieds  de  diamé* 
IrCi  &  il  croit  qu'elles  feront,  faî* 
Vani  cette  proportion  ,  d'une  haa* 
teur  convenable  ,  èc  d'ailleurs  , 
ajoûte-t4t  ^  qui  fçaic  (i  ces  colom- 
nes ne  pottoient  pas  un  Attîque 
percé  de  fenêtres  pour  donner  dvi 
lour  au  Tempk.  Il  donne  m\  dia-» 
laétre  ëc  demi  à  chaque  entre-co- 
lomne  ^.  fui  vaut  ces  fuppodttQns  II 
place  I  f  colomnes  au  côté  iz»  deuï 
marquées  ff  &c  une  autre  marquée 
F  y  ce  qui  fait  dix  *  huit  colomnei 
poor  un  côté ,  «utant  pour  l'autre 
côif  ^  oû  a  les  jtf  colonnes  qui! 
ÊiUoit  placer^ 


i  Suîrant  les  mefures  des  colom- 
nés  &c  des  cntre-colomnes  les  jy 
colomncs  occuperont  6ù  pieds. 
Les  i-fentre-colomncs  occuperotic 
"84  pieds-  Ajoutez -y  douze  pieds 
pour  l'épailîeur  du  mur  &  des  pi- 

[^  iaftrcs  vous  aurez  1  ^6  pieds  pour 

;  toute  la  longueur  i  z  ,  laquelle  eft 
à  peu-près  le  double  de  la  largeot 

I  c  K ,  fui  vaut  ce  que  prefcrlt  Vit  ru- 
ve  :  Ce  Hit  en  m  longitudines  dupltcet 

\  fmit  étd  lariiudmes.  Il  cft  vrai  que 
Yicrave  ajoure  uu  peu  après  qu*ofï 
lie  donne  pas  les  mêmes  dîmen- 
lions  de  Temple  indiftèremment  à 
tous  les  Dïeiix,  Non  owmbm  Dits 
iifdtm  ratmuhm  ^^des/Hnifâcicn- 

I    da. 

M.  P.  qui  a  bien  fèntî  que  cette- 
dirpolitioii  des  î6  colomncs  et  oie 

I  tout  au  plus  probable,  propofeuîi 
autre    arrangemeni:   pour  lautre 

!    côté  marqué  xq^  xq^  »  ^Q^  ^'  y  p'^' 

I    ce  les  colomnes  deux  à  deux  ^  qui 

►  donnent  huit  vuidesjqui  formeront 
autant  d  efpéces  de   petites  Gha- 

\   pelles.  M  Pp  prétend  que  Viuuve 


4ôi      J^urnd  des  fçétvanf  l 
a  connu  ces  fortes  de  Chapelles 
dans  les  Temples  anciens  &  qu1U 
les  appelle  cdl^s  minores  ,  Se  qu'il 
cil  régie  les  proportions* 

Dans  le  fonds  de  la  graiide  celle 
M»  P.  place  une  Cliapelle  ou  efpc» 
cède  grande  nîcbe  marcjucc  d  i  »* 
Il  fuppofe  qu'étoîent  placés  au  mi- 
lieu de  V  TAotel  &  la  Statue  prîn^ 
dpale  de  la  Déeflè  :  il  faut  voir 
dans  la  Di0ercatIon  niêtue  les  raU 
fons  qu'a  eu  M.  P.  pour  en  agir 
ain(î.  Il  place  en  cet  endroit  quatre 
colomnes  ^  ainU  il  ne  loi  en  redc 
plus  qu'onze  à  placer. 

Les  Temples  anciens  avoicot  de 
certaines  parties  dont  nous  ne  pou- 
irons  avec  fiMccc  défiguer  ici  ni  I* 
forme  ni  TuTage ,  nous  en  trou- 
vons feulement  les  noms  dans  les 
Auteurs ,  maî^  fouvent  fans  expli- 
cation ou  s'ils  les  expliquent  nous 
n'entendons  pas  fouvent  leurs  ex- 
plications* Par  ex.  les  Latins  nom- 
ment les  Pénétrai U  ,  Se  les  défi- 
nîflent ,  SecreiA  TcmptarHm.  Selon 
«ux^  le  SMrsrmm  eji  l&cm  ,  intjm 
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ref  facr^refonuntHr.  JDoftdria  pr&^ 
prié  locdfHnt ,  in  éjuibus  don^  repQ-* 
nuntwr  DeerHm  ,  die  Servîus.  Sui- 
vant Julîus  Poilus ,  Viiff'ijrov  eft  la 
partie  du  Temple  dans  laquelfe  il 
n'eft  pas  permis  d'entrer ,  le  Saint 
its  Saints ,  où  il  n^eft  pas  même 

{verrais  de  porter  les  regards.  Phî- 
oftrate  dit  que  Vwrtctri^oy  eft  fe 
lieu  où  l'on  faifoicles  feftins. 

Outre  tomes  ces  autorités ,  la 
partie  de  notre  Temple  environnée 
de  murs  ni  h  p  a  de  longueur  trois 
feis  pltis  qtie  de  krgenr  y  fuivain^^ 
nos  mefures  ;  or  cette  longueur 
triple  de  la  largeur  aur^cit  fait  un 
très  -  mauvais  effet  ;  il  faut  donc 
partager  cette  longueur  au  moins 
en  deux.  Nous  en  avons  déjà  em. 
ployé  une  pâme  potir  hCeUaklat" 

3uelle  nous  avons  donné  1 5^  pieds 
e  longueur  iz.  Mais  notre  longueur 
i  h  étoit  de  245  pieds  ,  par  confé- 
quent  il  nou$  refte  89  piedis  pour  1% 
partie  o  z  p  h  ,  dans  laquelle  M. 
Poléni  a  pratiqué  plufieurs  lieux 
pour  le  fervice  du  Temple  Se  pouc 


^04      J&urpîdt  des  SçâVMns  ; 
rufageâes  Prêcres  ,  fçavoîr  ,  deux 
pocclies  ou  veftibules  marqués  ^.j- 
vîs-à-visde  deux  portes  qu'il  fup- 
pofe  aux  deux  côtés  de  la  petice 
Chapelle  où  il  a  placé  la  Stacue  de 
la  Déellc  ^  &  il  a  actrîbuc  à  chacun 
de  ces  veftibules  deux  coloTnncs  %s 
te  ss«   It  a  imlEtgiiie  au  milieu  la 
Cour  circulai  te  m  pour  zvmt  le 
pottiqiie  Ùé66  qui  pouvoit  lervîir^ 
&  pour  la  commujiicarion  des  ^piè- 
ces voîfines,  tant  hautes  que  baues, 
6c  pour  leur  donner  du  jour.  Il  a 
placé  fept  colomncs  autour  de  ûq 
portique  ,  èc  il  ccoii  que  les  co- 
iomnes  qu'a  tfûcs  M.  Spon  dans 
les  ruines    d^Ephcfe    pourroiertt 
bien  avoir  été  quelques  -  unes  de 
ces   fept    colomnes*    Aux    côtés 
du  portique  M*  Poléni  place  les 
quatre  Salles  4444  ^  &  il  lui  re-  ^ 
fte  en  faeeime  place  porur  les  deui 
efcalicrs  yj  ^  ç j.    On  doit  remar- 
quer que  les  quatre  c^tomites  de» 
deux  veftibules  avec  tes  fept  co* 
loraues  da  portîqac  achefenc  te 
nombre  des  1 17  colomnes  qtie  M, 
Poléni  s'étoii  çioço£é  de  faire  eu- 
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ttcr  dans  la  conftruétîon  de  fou 
Temple.  Ce  qu'il  efl  aifé  de  voir 
par  rénumération  fuivance, 

Les  colomiies  de  Texterieyr  du 
Temple  foiit  ati  nombre  de  —  j6* 
Celles  de  rincerîeur  de  la  CW/4 
pcincipâlc  fonc  au  nombre  de — 40* 
Celles  qui  font   derrière  cette! ' 
même  Cf/U  font  au  nombre  de-i  r* 
Total  j         ■  ■  '■  1 17. 

Ce  qui  s'accorde  avec  le  témoi- 
gnage de  Pline  cite  ci-de(Ius* 

Mp  Polénî  rapporte  en  faîte  cet 
autre  paflàge  de  Pline.  D[0cîllimè 
hûc  €ê?ifig{t   in  limine  ipfo  ,  fitùd 
ferihus  {  Architedus)  impeudafZ 
Ettmm  es  m^xima  m&les  fmt  j  riec 
Jûdit  in  cubtii ^  ^nxi»  artifice  ,  mortis 
dtftmaîîme  fufrem^^  Tr^duntqm  in 
CM  cogitaiiùm  fcjfnv^  mElnmo  tem^ 
p^€r  iff    fMÎitt    vidîjfe  fréfinum  ^ 
Diéim^  cm  T^mplam  fitbAt  ^  hartm^ , 
tsm  m  vn^eret  t  fi^cùmfùfuijfe  tapi4 
dim  :  Mtquejtd  poflerù  dtc  âpp^rmtj,^ 
&  pQndere  ipfo  CQrrt^m  vidibatur. 

Voici  commear  M,  Perrault  eiW 
tend  ce  palTage  ;  PUm  St  quç  I4 


40^  Journal  des  Sfdvmns  , 
grandeur  de  tarchttntve  du  milim 
étêit  fi  extrmrdin^ire  ^  ^uc  Ton  fei- 
gnit que  la  Déeffe  Vavsit  fefi  elkm 
même  ^  fj^rchiteBe  defefperant  de 
pûHV9ir  manier  une  fi  grande  pierre, 
M^Pûlénî  combat  ici  le  feLitiment 
de  M.  P,erraulc  Se  précend  que  cet- 
te pierre  éaortne  ^ui  lie  Je  defefpoir 
éc  l'Arcliiteûe  n  ccoit  pas  deftinée 
pour  raichlcravedu  milieu  da&Qiv 
tirpice»  maïs  quelle  devok  faire 
le  linteau  de  la  porte  de  la  Cel/s  , 
&  fe  fonde  far  le  mot  in  Immeiffe 
qui  a  à<e  qu'il  croit  ^  ne  peut  s  co* 
tendre  que  du  feuil,  foit  fupé- 
rieur,  {oit  iiiféricur  dune  porte. 
Et    afin  que  xe  linteau  fût  d'un 

froids  énorme  conformément  à 
'Hï(loij:e ,  H  prétend  que  la  pierre 
qui  le  for  moi  t  portoit  non-  feule*^ 
jBcnc  fon  chambranle  ^  fà  frift  ^  & 
ia  corniche  ranr  dehors  que  dedans 
le  Temple,  mais  encore  que  la 
porte  d'un  Temple  (\  Tuperbe  ccoit 
orné  d'un  fronton  par  defliis  »  te 

a  je  le  tout  étoit  pris  àzm  un  fcui 
oc  de  viarbrc. 


M.  Poléni  cJifïertc  en  fuite  fin: 
cîeux  paffiigcs  a0€z  obfciirs,  Vun 
de  Pline  &  l'autre  de  Théophraf^ 
cc;  nous  lie  pouvons  le  fiiivie 
dâiis  ces  OifcuflSous  ,  nous  notis 
contenterons  de  dire  qu'il  paroi t 
par  ces  deux  paffages  que  route  la 
charpente  dti  Temple  de  Diane 
étoît  de  bois  de  cèdre  ^  de  que  les 
portes  étôîent  de  bois  de  ciprès  , 
&  que  les  uns  &  les  autres  âvoienc 
dufé  fans  être  endommagés  pen- 
dant quatre  ^écles  enriers. 

Pline  dît  encore  :  ScaUî  uBiêm 
Ephsji€  DUfîA  fcandhur  unÀ  i  vite 
€fph4  ,  Htfermt ,  ^mniam  ihi  ad 
prAÇ4fH4m  Mtimdimm  exeunt,  Nic 
§fl  lignQ  hlli  dterniffr  uMurs^  M.  Pé- 
rault  a  traduit  :  en  m^moh  du  M  fus 
du  TemfU  par  an  efcalier  de  hn  de 
mgne  fui  ém$  tout  d'une  pièce  & 
fsnd'HnfeMifepj.  M.  P*  croit  que 
cet  efcalier  ne  devoir  pas  avoir 
moine  de  deux  cens  marches. 


4o8      Jmrnd  da  Sfmfdm  ; 

TRAITE*  COMPLET  SVlt 
Vaherr^twn  des  Emtes  fixes  ,, 
sv£€  «w  HtfiQtn  générée  dâ 
Vji^rùmmk  j  nm  ImroduSlim 
jfM  Syjlime  du  Mmde  fekn  Us 
fkrirscipes  de  U  PhiUfgphîâ  éin^ 
€iinne  &  m9derne ,  fmviei  dun 
jtbrigi  de  U  Sphère  ,  &  d'une 
mdihodâ  pênr  déitrmimr  Uf  diff^ 
rencis  €n  UngitBies  des  F'ilUs  & 
di^s  Farts  de  mer^  e^i/e  fervent  de 
fQCcuhmm  des  Et§iies  fixes  pétr 
Ia  Lune, 

A  Paris  ,  chest  Q^Um ,  eue  Gai- 

Iïv  0 1^  s  a  u  E  M,  Bradlcy  re^ 
^  connm  raberrarîon  des  crow,, 
les  fiigs ,  il  a'avoic  poitic  ^clleia  - 
dt?recbercheF  .cqtte  Théorie*:  l%x 
deR^,  ^uc  ce;  Ailronomeavoit  d^o 
vérifier  quelques  obiervatbju  fucj 
la  parallaxe  de  Torbe  annuel  que 
Ms  Hook  preteadoi(  avoir  reniar^ 

^ucc 
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rviiée  ,   lai  fk  sp percevoir  une  va- 

[riation  ctaiis  les  ecoiles  ,    mais  dif» 

[Ibrente  de  celle  qu*on  lui  avoit  an- 

[noncée  :  car  cette  Sxiié  des  étoi* 

kles  (  fi  l'on  peut  s'exprimer  aînfi  ) 

rJîrparoU  ,  comme  nous  allons  le 

voir  ^  lorfciu'on  apporte  dans  les 

obfcrvarions  une  grande  exadicu* 

de. 

M.  Bradley  a  donné  à  ce  fujec 
4ans  hsTrapijfkilicns  Phihfophiqties 
plufieurs  de  fes  obfervations  ^  il 
fait connoître  les  propriétés  qui  dé- 
rivent de  fa  Théorie^  maïs  il  a  laiflS 
au  Lcdcur  le  foin  de  déduire  la  plu- 
part des  démondrations»  M,  Clai- 
raut  e(l  le  premier  qui  en  France 
ait  faitparoitre  ua  Mémoire  fort 
étendu  fur  cette  matière  j  &  lorf- 
ijue  nous  rendîmes  compte  dans 
nos  Journaux  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Fanhée 
17  j7,  nous  fimes  voir  par  Tanaly- 
fe  que  nous  en  donnâmes  que  cet 
tlIuHre  Géomètre  a  voit  dcmoncré 
unt  par  la  voye  fiiicbétique  qu'a-  j 

Dali  t  y  que  les  méihodcs  que   M* 

Mmts.  1  S 


41Û      jm^nat  deî  SfdVMm  , 
Bradley  âxroît  ind^uées  :  te  mêfïîl^ 
Academîdcix  dans  an  recoud  Mè* 
ihôire  rendu  public  en  1755  cher- 
clïc  qudie  cft  la  contbe  qae  rétoû 
Ib  pâtoît  décrire  âuiout   de  Cùit 
vtai  Heu*    Lés  Mémoires  pàrricu- 
Ucts  font  réputés  excîîllèiis  cjtiâiid 
îlîferVertràprodokls  tfnbon  Oti- 
vragç  ;    la    matière  traitée   daïîS 
c'ei^-ci  aîvec  plus  d'ctendtic  cm  de 
fkdlîfê  tn^ik  portée  les  moins  înî- 
t&s  dans  le  calcul  de  profir&r  ^êi 
iVçûVelles  coniifeiflinces.  Ottiéâm 
certè  ^ûe  que  M,  Fontaine  Def-^ 
L*rûOds  Vîenc  de  nous  ddiiner  lîii 
TtutCé  complec    fur  râbertaoôti 
iics  étoiles  fi^es  ;    il  couvrent  tz- 
voîr  profité  de  ce   qu'a  dtc  Kf. 
Bc^fflcy  &  rf'avoîr  tiré  de  grands 
feeoXirs  ié  la  Théorie  profoncîe  de 
M,  Ciâîraot  :  fi  cet  av^eu  fait  Téloge 
èés  Auteurs  qui  fui  dnt  fcrvî  âê 
modelé  j  îl  feîc  honneur  à  M*  DeC 
crdtes  dont  rOtivrage  cft  fait  avec 
fcdsfncûup  d'ordre  ic  de  clarté. 

Nous  allons  rendre  compte  iéi 
dlfterenïes  iiîïïdéres  qu'il  a  ef" 


fcf aflïes  da m  ce  Volume  m  8^* 
L*  A  meut  qui  patoîc  avoir  étudié 

l'ancientîe  Aftronomie  comme  la 

fiouvelk,  a  côïtimencé  par  nous 
lil^inncr  une  Hîftoire  abrégée  de« 
1  flus  eélébres  Attroiiomes  de  1  aii- 
[tkjuîté^.  6c  du  progrès  <ju1U  ont 
jfoic  dâhs  l*Aftronomîé.  Ou  juge 
ibiçn  que  les  obfervatioiis  que  ces 

©ttïtlicts  Allrrônomes  nous  ont 
liai  (fées  ne  faiu  pas  fi  exaftes  qiift 

celles  qui  ont  été  faites  depuîi 
l^uelques  iîécteà;  cependant- ellei 

fraroîtront  plus  confide  râbles  ,    fi 

rbii  fe  met  fous  liii  aucre  pohu  de 

fcâë ,  &:  que  I^b  folTe  atteotio!! 

'  âû  poim  d'(rfl  ces  premiers  obfer- 

^mseurs  font  puttii  *^  rAftronorBÎe 

cft  diie  de  ces  Sciéiice*  qui  ne  peut 

^^Gejuerir  des  degrés  de  perfeâioii 

^p  UitivenriortdelaSphéreArmîl- 
^Bâtre  aujourd'hui  fi  connue  &  fi 
Btommune,  marque  daBsrimren^ 
rtor  uii^^éîw  qui  fc'Jt  fixée  lieureiu 
^^m  les  tdées  de  ceux  à  qui  il 
ïulôit  rcf!t;fem*t  les  mouye- 
i  S  il 


41  i  JifurnAÎ  de$  SfM^Mi  ^ 
mens  du  ciel  ^  êc  peut  -  ccre  que 
rimaginacioii  âutoiteu  de  la  pciiie 
à  les  laidi:  fans  roii  fecours^ 

Quoique  les  voyages  que  let 
anciens  faifoient  fur  mer  furent 
rarement  de  long  cours  ,  fuivanc 
toutes  les  apparences ,  ils  avoienc 
cependant  befoin  de  recourir  à  U 
comioiirancc  des  étoiles  qu'ils  divi- 
foient  en  connellarions  »  ils  mar- 
quèrent la  poiuion  de  celles  qu*ils 
purent  obfer ver  avec  le  plus  de  fa- 
cilité. Les  anciens  Aftronomei 
s'appliquèrent  de  bonne  Iteurc  à 
déterminer  robliquicé  de  1  ec H p ti- 
que ^  ils  coïiiiutent  afîèz  exaûe? 
ment  la  latitude  de  la  Lune  ,  fci 
niruds  ôc  fes  points  de  conjonâioil 
^  d  oppoCtion.  Toutes  ces  rccliei** 
chcs  ne  diminuent  point  le  prijc  des 
découverres  qoe  nous  avons  faites, 
mais  il  faut  convenir  que  nous  de* 
venons  plus  aifémcm  Adronomei 
que  les  anciensjlcs  méthodes  qulls 
ont  imaginées  pour  calctilet  les  di^ 
vers  mouvemens  des  Aftres  fom 
plus  compliquées  que  celles  que 


Mé^s 
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nousfuïvons-  Les  premiers  Syftê- 
blent  reiïembient  ailez  aux  tnachU  i 
nés  des  Méchaniciens  ^  les  pre-  ' 
mieres  fom  toujours  plus  compo- 
ieesque  les  dernières. 

Enfin  les  ductens  Aftronomes 
tentèrent  de  déterminer  la  fignre 
de  là  Terre  3  queftioii  fi  fameufe  , 
&  qui  vient  d  être  refblue  par  les 
plus  habiles  Géomètres. 

On  trouvera  dans  le  Difcours 
de  M.  Defcruies  fur  Tancienne  AL 
tronomie  plusieurs  détails  qui  fe-* 
Tont  plaillr  à  ceux  qui  fonc  curieux 
de  connaître  les  premiers  tems  de 
TAIlrononiie;  peut  -  écre  que  ie 
Leâeur  au  r oit  touhaicé  qu'il  eût 
continué  cet  abrégé  hiftorique  juf- 
qu'à  nos  jours  ,  il  parok  fort  en 
état  de  s'en  bien  acquiter;  mais 
TAuteur  a  regardé  cetre  partie 
comme  plus  connue,  &  il  renvoyé 
ceux  qui  defircronc  scn  inftruîrc 
aux  vies  de  Copernic ,  Ticho ,  Re^ 
gio-Montanus  conspofées  parGaf- 
ieadt« 

I  Sii| 


414      Jmrnâl  des  SfavMm  , 

Après  ce  Difcours  fur  l'àndeiwT 
BC  Aftroiiomie ,  il  en  fuîi  lui  autre 
iur  le  Syftême  général  du  monde» 
îi  ^^roît  que  d  anciens   Phîloic^ 

Îhet  ont  pcnfc  que  les  ctoîi^ 
(oienc  fixes  y  &  cju'elles  ccoienc 
placées  à  une  itiflaiice  liïiiDCDrc 
du  centre  de  TUinveis  ,  où  ih 
imagiiioiem  le  Soleil  inimoblle  4 
&  autour  duquel  la  Terre,  miQ 
que  les  sucres  t'ianéccs,  iaifoieni 
leur  revûlupor»!  mais  d'autres  PUp 
lofophcs  enfcipnereiu  que  la  Tcu 
te  étoîc  inrmobUe  ,  &:  que  Coutc$ 
les  Planètes  avec  le  Soleil  écQÎeilC 
cm  port  ces  d'^aiîcnt  eo  ocddeJU  % 
ce  dernier  fenrimenc ,  quoique  k 
moins  vraifembbhle  piévalac  fur 
le  premier  :  cctie  eQ^éce  de  rcvor 
hidon  n  eft  pm  \a  feule  qui  kiM 
àrtivée  à  la  Phyfique;&i  à  rAûto# 
fiomie.  ^ 

Nciiis  ignorons  ce  que  les  ab 
cltfâs  ouc  penfé  fur  la  m^miuff 
^ut  les  Planètes  iom  reteiwcf 
dans  leurs  orbites  ,  cette  pamt 


physique  de  rAftronomîe  naitéc 
par  tant  d'Auteurs  dans  ces  der- 
niers tems  ,  ne  1  etoît  point  alots 
parce  qu'il  n'étoit  guéres^olTible 
de  porter  d  abord  fes  vues  fi  [oîn  ; 
il  falloît  commencer  par  s  afTurer 
des  faits ,  c'eft-à  dite  des  obferva- 
tions  avant  que  de  cherchct  les 
caufes  qui  pioduifeiu  les  phéno- 
mènes. 

Tout  le  inonde  (çaît  la  raanîeie 
dant  DeTcartes  a  expliqué  les  mo^- 
vemens  des  Planètes  :  on  (vig»ofie 
pas  non  plus  rHypochc(ede  Nes^ 
ton  ,  c*eft  celle  g  ont  M.  Foiiiaiiie 
Defcrutes  donne  l'explication. 
Tout  eft  appuyé  d^is  ce  Syftênie 
for  deux  principes  que  Içs  aiçes 
parcourues  par  les  PUitiétes  foqt 

istoportionnellcs  aux  teins  ,  qiie 
es  cubes  des  ditlances  font  com- 
tne  les  quariés  des  tems  ,  d'où  le 
célèbre  Anglois  déduit  U  Ipi  de  pe- 
iameur  »  &  cherche  à  demuntrsr 
que  c  efi  par  cette  o^ênae  loi  que  la 
iune  ell  ic^euuf;  dans  ion  otbicf . 
1  S  iitj 


y 


41^  JûurnÂÎ  dis  SfdVdns  ; 
Nous  avons  foiiyent  parlé  de  cette 
mâcîere  à  caule  du  grand  nombre 
d*Ouvrages  qui  ont  traîié  cetce 
partie  Phyrico-Aflronomique ,  on 
peut  confulter  ce  qti*en  dit  M, 
Defcciites, 

Notre  Auteur  voulant  qu'on 
piit entendre  fon  Traité  de  laber* 
ractoti  des  fixes  fans  avoir  recours 
a  d'autres  Ouvrages  particuliers  a 
mis  ici  quelques  propofitions  Jcs 
feflîons  comques  &  de  ta  Sphère^ 
afin  que  le  LeAeur  eût  plus  de  fa« 
cilîté  à  comprendre  quelques 
Théorèmes  qui  lont  la  baie  de  fa 
Théorie. 

Nous  allons  parler  prefenternenc 
'de  l'Ouvrage  même,  Ôc  nous  don» 
nerons  une  idée  de  laberration 
des  fixes. 

Lorfqu'unc  éroile  eft  arrivée  au 
méridien  d'un  Heu  en  faifant  fa 
révolution  journalière,  6c  qnon 
veut  alors  prendre  fa  hauteur  ;  fa 
latitude  ou  fon  étoignement  à  Vé* 
cUptique  eft  mefuré  par  un  arc  de 


grani  cercle  dont  les  pôles  paflcnt 
par  ceux  de  récliptigue,  Cec  arc 
ou  cetEe  portion  de  grand  cercle 
comprife  depuis  Técoile  jurqu'à 
récHptîque  eftce  qui  mcrurc  la  la. 
tîtu  Je  de  Tétoîle  ou  Ùl  diftancc  à 
récliptique.  Si  le  Heu  apparent 
dVne  écoile^  qu'on  aura  déiermmé 
ne  diffère  poHit  de  Ton  Heu  vrai,  il 
s'enfuit  qu^ayint  pris  une  fois  la 
keiEtiie  d'une  étoile  ,  eUe  doie 
eonftatnnienc  refter  la  même  ; 
û  au  Contraire  cette  latitude  pai 
quelque  caufe  que  ce  Toit  devient 
variable  ^  le  Heu  vrai  de  l*ctoilc  dif. 
fererade  Ion  lieu  apparent. 

Au  commencement  de  Décem- 
bre 171J  M,  Bradley  ayant  ob- 
fervé  plufieuts  jours  de  fuite  une 
étoile  fi  tuée  vers  le  nord,  il  la  trou- 
va vers  le  mois  de  Mars  de  zo  fc- 
conctes  plus  méridionale  qu'ati 
tems  de  la  première  obfervatîon  ^ 
&  vers  le  milieu  d'Avril ,  l'étoile  fe 
trouva  plus  fcptencrîonale  5  enfin 
jui  mois  de  Juin  A  c^eftMixe»  as 


4ïS     Unrné  dfi  SfêVâm  y 
piois  dprè^  1^  premier^  ob&ry^ 
IJoh ,   i  c^ïile  pfirac  au  mca^e  Ifcg 

pbietvfe  :  qii  »e  pouvait  ai;tti{i^ 
cette  diftereiice  a  1^  par^ll^x^  dl^ 
\"o€m  annuel ,  car  ce  changcmeBt 
4e  laiitucie  oi;i  de  lieux  ^ppatcasl^ 
laifait  eu  fe*i$  contraire»  L^  mêrog 
écoile  cpiidaua  après  le  mois  % 
|uiii  à  s'approcher  du  paie  bpf4^ 
de  lo  fécondes  environ ,  elle  p^^Mf 
pet^dancceue  rèvulution  4f^)$  fojf 
ftadoimatce,  M.  firâ^Uf  xen9% 
Telia  Tes  obfervatiojis  &  iltecoïv^ 
iiut  les  mêmes  app^repcf^s/t^f  pl^?* 
iieurs  étoiles  ,  avec  ceiie  ^i^^^m 
ce  que  les  vadfidpa«  de^  un&s  né* 
(oient  pas  égales  m%  vadatioiiki 
it%  âiiitres ,  ç  eft  a.djre  ^  <\m  ^ 
y^#ti#ij.  ^Af^s  les  lieu?^  appatcuf 
des  di#c^ei)i^s  i^ojles  n'écaic  ^^ 
de  la  même  quantité  die  recoudcSj 
ce  qui  agroit  dû  ar tivef  1»  cette 
ç^ulC  était  provenwîî  de  la  paraJia- 
?te  î  il  aJligiia  mkmc  le  rappj&c|: 
lies  d^iâè^ejifces  cti  ^AC%ai^4^  Jt 
toutes  Içj,!  £toik'2^* 
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K  Apcè«plu(i£iirs  rechercbes,  M, 
Kfiradley  Ei'imagina  point  de  mdU 
Kieure  Théorie  que  de  déduiio  la 
Kcaufc  de  cette  apparence  du  mù^- 
^vement  aûiniel  de  la  Terre  oonl* 
Bparé  au  mouveiuent  fucceûîfde  b 
lumière.  Vaiciàpeu-près  comme 

B;vOD  peut  rendre  fenlîble  cette  hy- 
ipothéCc  admife  par  tous  les  Phyiî- 
€mn  modernes  &  les  Aâroiioities. 
Suppurons  ua  Speâaceur  immobt- 
le  »  âc  qui  regarde  un  objet  lumi- 
neuic  Ëxe  »  les  rayons  de  lumière 
qui  viendranc  daos  r<pn  lui  feroçc 
lapporter  lobjet  au  même  poiiu : 
mais  û  te  Speâareer  eft  en  niDuv-e- 
Baent  il  jugera  Tabjet  en  diâèrens 
points  y,  &  qu'il  a  un  mouvetneuc 
proporiioiinel  aa  fien»  Imaginonf 
preiencemeiic  un  cube  incHoè  de 
cel  nombre  de  degci§  que  l'oa 
TDodra  par  lequel  on  pourra  ap- 
percevoir  une  parriculecteluviivrô 
qui  fera  rapporter  l'objet  à  un  cer- 
tain point  i  puis  concevortf  que 
€eice  particule  de  lumière  Scâi  ua 
certs|io*feiiis  k  parvenir  mk  Speâa^ 
iSvp 


i 


4iO  JâMrfîdl  dii  Sçmfâm , 
tcur  qu*on  fuppofe  être  en  monve- 
mtïM  Se  que  le  ïube  auquel  Vm\  eft 
appliqué  fafle  caûjoucs  le  mêmcati^ 
glCj  il  cft  évident  que  cet  te  particu- 
le de  lumière  n'arrivera  à  fon  oeil 
qu  après  tiii  certain  rems  propor- 
tionnel au  chemin  qui!  parcourt. 
Si  le  chemin  que  le  SpeAâteui: 
parcourt  eft  une  ligne  droite  ^  les 
diifierens  points  cf  apparence  appar- 
tiendront à  une  ligne  droite  paraU 
léle  à  celle  qu'il  décrit:  fiaucoii^ 
traire  le  Speâateur  dccm  un  orbe 
quelconque,  l'aiïre lumineux  (èta 
rapporté  à  divers  poincs  d'une 
courbe  :  or  en  admectant  que  la 
lumière  fok  un  certain  rems  à  ve- 
nir du  Soleil  à  nous.  Se  qa'en  mê- 
me lems  la  Terre  que  nous  habi" 
tOtts  parcourt  une  certaine  portion 
de  roibitc  annuel  il  s'enfuit  qu'u* 
i>e  étoile  j  quoiquimniobile  ,  ferai 
rapportée  à  difrcrens  points  d'une 
coorbe*  fnRa  les  différences  entre 
k  oeuvrai  &  le  lieu  apparent  d'une 
CToik  {broient  plus  ou  moins  graiL* 
rfcti,  feion  les  diftcrcu*  lapportt 
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et  Ta  virtfTc  àt  la  lumkreàcelle 

■plu  Sp^âatcor  en  mouvemenr* 

^Kr    Conmie    raftronotnie  ntcablit 

^Kles   byporhéfcs  que   pour  tâcher 

H^'arrîvçr  avec  plus  de  facilité  aa 

^Rcalcul   il  a  fallu  détcrininer  quelle 

ctoir  Tefpéce  de  courbe  quedécrr* 

Yoic  rétoile  dans  tous  les  points 

qu'elle  nous  partit  parcourir.  Oi: 

nous  copceiîons  notre  tourbitloii 

coiDtne  une  Sphère  dont  le  Soleil 

coupe  le  centre  ,  &  réclîptîque  un 

grand  cercle  diftant  de  50  oegré$ 

des  pôles  du  tourbillon  ;  {\  un  Ob^ 

fervateur  regarde  une  étoile  tlruée 

m  pole^   it  arrivera  à  caufe  dia 

mouvement  arrrîbué  à  la  terrçqiîc 

ette  étoile  paroîtra   décrire   un 

?rcle  autour  do  pôle  ,  oi\ ,  ce  qui 

eft  la  même  chofc ,  tous  les  lieux 

ippatens  de  cette  étoile  formeroivC 

le  circonférence*  Le  plan  de  ce 

^etit  ccfcle  fera  toi])Dars  paralléli 

au  plan  de  Técliptique,  &  lorfquc 

fctoile  paroîcra  décrire  ce  petît 

*  cercle  ,  elle  aura  deux  direftidus. 
inmiiaires  pendant  le  coars  d'iuir 
atméc. 
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•  Ptfifque  les  étoiles  fom  à  dîver* 
fes  éiftances  de  rccUpcique^  on  aj»- 
fierçoic  que  ce  petit  cercle  aupara* 
itaiil  parallèle  au  pla^i  de  l'éclipcU 
fjiie  devient  incliné  à  la  furikcede 
ta  Sphcrc  totale  ,  le  cercle  fe  cbaii- 
^ri:  alors  en  une  ellip&  «font  lôs 
difFerens  dumetres  marqueront 
les  lieux  appareni  de  l'étoile  ;  ceicc 
courbe  ne  ceUera  d'être  ellipcique 
que  lorfque  rctoile  n'aura  aacmie 
MyCHûde  ,  c'eft4  dire  ,  loffquclk 
iera  dans  le  plan  même  île  l'écltp- 
liqac  ,  &  la  projeftioii  deviendra 
$loTS  nue  ligue  droite  qui  Te  con* 
foiTdra  avec  le  plau  même  de  Tof- 

Après  cette  description  des  Ueuc 
apparcns  d'une  étoile^  &  la  oacure 
4e  la  courbe  qu^elle  décrit  ruivanr 
les  degrés  de  Utitudc,  il  fatat  dctcr* 
inijier  la  poiltion  des  axes  de  TeL 
jip&  avec  leur  rapport  \  on  troii- 
m  l'Hâ  &  TaiAcre  par  des  propor- 
fâbnsnAez  faciles  &  qu'il  fautfuu 
vre  chex  notre  Auteur.  De  tout  ce 
ipi^  nous  avons  dit ,  ii  fuît  que  la 
iâcitiidé  a^^patente  d'une  étaik  eft 
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Utnt^t  )>|up  grande  &  Cantoc  plus 
|?€çiçe  que  k  vtayç»  On  atppercevjra 
encore  quç  çerte  latirude  ctt  égale 
è  1^  vr^ye  dans  la  conjpiîftJoD  4r 
J  Qppoijcjqn  du  Soleil  avec  l'étcÂ-^ 
Je ,  maïs  depuis  roppofinon  juC- 
^nk  k  l^coiWe  quadrature  ell^ 
^  A  la  plus  gra^dç  qu'elle  puji^ 
îfectre,  ik  depuis  cette  Tecondê 
quadrature  die  diminue  lulquaJa 
première  quadrature  ^  d'où  elle 
^omm^ncç  à  augi^ienter  ,  ainfi  de 
Je^im  0»  Toii  feicn  qju'uwe  éioile 
oit  av^îr  toutes  ces  vatiatioiM.^ 
^uifqpcUe  parcourr  uue  cllipijs 
dont  le»  miémitps  du  grand  aie 
n arquent  l'oppofîtîon  j&  la  coifc 
îpnâion  y  ôc  celles  du  pi? tic  ax£ 
délignetu  les  deux  quadiatiirea;  il 
eft  évident  encore  que  tous  lea^ 
-f  oints  de  €es  lieux  apparcns  font 
ûjoDrs  dam  une  djreâion  coo^ 
praire  à  cm%  que  laTerre  parcouif.: 
Jt  parallèle i  la  tangente  nieuée  à 
fbitedela  Terre* 
iSi  la  latitude  d  nne  éiojle  wMk 


avons  rapportées  ,  il  faut  taifbn* 
ner  de  mêmt  fur  la  loneitude  qiri 
ne  fera  qu'apparente ,  cîle  doit  pa- 
loicre  caûtôt  plus  grande,  taniôc 
moindre  que  ta  ¥raye,3c  qaelqu^ 
Ibîi  égale.  La  méthode  de  crouvcf 

!>ar  le  calcul  cette  différence  de 
ongitude  appareme  à  ta  vraye  cft 
aufli  aifëe  qtie  celle  qui  regarde  la 
latitude  apparente.  Enfin  tous  les 
autres  calculs  qai  appartiennenc  à 
la  politioii  d'une  étoile,  comme 
leurs  décltnaifons  ,  leurs  afceti- 
iîons  droites ,  fc  trouvent  changés 
par  l'aberration  des  fîies  ^  mais 
en  même  tenis  les  corredions  font 
laciles  »  &  M.  Fontaine  De  fc  ru  te» 
en  feigne  le  moyen  de  refondre 
tous  ces  problêmes ,  il  donne  les 
analogies  ,  leurs  démonftratîons  » 
il  a  ajouté  toutes  les  Tables  néce£- 
làires  où  ionr  marqués  tes  lieux  dtt 
5oleit  où  laber ration  eft  la  plu* 
ftaiîde  ôc  la  plus  petite-  L'Auteur 
w'a  rien  néglit^é  poiir  rendre  fe 
Théorie  aeccffvbic  à  ceux  qui  font 
un  peu  itmJés  dUns  les  Béfoeni 


tM.  Fontaîae-Defcrures  fitikfon 
ïûvrage  par  nous  rapporter  a  ne 
léthode  qui  regarde  l'occultatioii 
es  fixes  par  la  Lune,  elle  feit  à 
é terminer  la  longitude  de  divers 
eux.   Il  eft certain  que  les  écHpfcs 
des  étoiles  par  la  Liinc  étant  beati- 
xoup  plus  fréquentes  êc  iufcepti- 
"îles  de  moindres  erreurs  que  celles 
le  U  Lune  même  ,  d!es  peuvent 
Etre  d  une  extrême  utilité  powr  la 
Géographie.  Ceux  qui  voudront 
fcnlèrvir  fçauront  gré  à  l'Auteur 
le  la  voir  expliquée  ici  avec  foin  & 
ayec  e^jcaftitude^quoiquelle  cûi  été 
perfcftionnce  auparavant  par  pîa- 
seurs  Aftionotnes  cèUbccs. 
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mVFRES  Dlf^EKSES  DE  M. 
t^i'i  Gédoyn  de  lAcAdémig 
Fr4nçùifi,  A  Paris ,  chezW^  Eu* 
n  Taîiié  ,  Quai  des  Auguftîns  , 
prcs  le  Pont  S*  Michel  ^  à  Sahît 
PauL 

LE  nom  de  rAutcar  ,  coniin 
dans  la  République  des  Let- 
tres par  fes  Traduûïons  de  Quîti- 
tîlîeii  ^  de  Paafanias  ,  &  par  pla- 
iîcurs  DifïèrcatioiîS  imprimées daos 
les  Méaioires  de  f  Académie  des 
Ifiicripcions  8c  Belles  -  Lettres, 
previeiK  faftemeiic  en  faveur  des 
Pièces  que  coiitienc  ce  Volume. 
Nous  allons  ticher  d*en  donnée  , 
quoique  fort  fommairement ,  une 
légère  îdée^ 

La  première  cft  un  Traité  de 
VEdmranm  da  Bnf*tnî,  L'Auteur  y 
a  pariiculîeremeiit  pour  objet  IV- 
hn  de  ia  N^tkrt  ,  hs  perf&rtftes  qui 
par  leur  nâiffknc^  ,  ttar  rang  ^  m 
Ukr  fortune  ,  peuvent  plus  fue  tes 
mutra  ,  &  j«i  §m  le  plus  d^intêrh  à 


In   de  leurs  (nfans  4^$  h^mmi 
du^  méria  diflingaé. 

On  y  donne  ,  avec  raifon  ,   d^ 
grandes  louanges  aracteudon  qtie^j 
fes  Grecs  &  les  RoiDains  appor-1 
tolent  à  réduçacion  de  leurs  en<- 
fans  j  €n  iatiéichânt  fur^tout,  mai*  j 
gré  la  déprMVatiûn  générait  de  lâ^rsi 
fpOÊHrî  ^   k  Us  préfirvcr  de  lé  CëfUé 
giûn  dn  vic^*  Ce  qui  foutoîc  locca^l 
^011  dcbferver  que  Vhawtme  iepla 
firveri  rtnd  imertcuremem  UMe  far^ 
te  dhommage  s  la  vert»  par  le  m 
tm  dejtimt  dam  il  ejijûrcé  de  th§ 
mnr  \  &  fi  i*m  vem  remt^Ur  jmfi 
fms  an  fnncipû  j  çejl  que  la  verilê 
p'ffi  4ifire  ihfi  que  la  droite  rsifon 
^BpiJ  agit  \  ûr  les  hommes  ne  pe$i^^e?it 
^^as  pins  mieonmiîre  la  droite  rai/ùp^ 
^Hand  elU  ^git  ^hc  quand  die  peaifi 

rfm'dle  part* 
XL  TAbbc  CèAoyvï  propofe  en- 
fpiteiin  plan  d  éducation  5  qui  m«t 
ïUc  d  erre  eitâminé  avec  aicentron  : 
U  il  infiBc  fur  ruciliié  quMI  y 
auroîc  de  joindre  à  Tétude  des 
^aagaes  Grecque  &  Laciae  ^  caLk 


4iS  J&HK^at  des  SfdVMns  ] 
de  la  Langue  FraiiçoiTe  qui  doit 
être  pour  nous  d'un  biçii  ploi 
grand  ufage. 

A  l'égard  des  mœurs  ^  en  ren- 
dant judke  à  ta  purecé  de  la  di& 
cipline  des  Coilégçs ,  T Auteur  fc 
contente  d  ajouter  deux  réflexions. 

M  La  première,  c*eft  qu  on  y  fait 
«'trop  dépendre  les  mœurs  delà 
N  Religion  :  quelque  foin  qu  oa 
>  prenne  d'infpirer  des  fentiiiieni 
m  de  Religion  aux  en  fans  ^  il  vient 
jj  an  âge  où  la  fougue  des  paQions^ 
j»  le  goût  du  plaifir»  les  tranfporES 
w  d'une  jeuncHe  bouillante,  étouf^* 
«  fcnt  ces  lentimens.  Si  on  a  voit 
m  bien  dit  aux  )eunes  gens  que  les 
MOiceurs  font  de  cour  pays  &  de 
i»  toute  Reli^'on  :  que  Ton  entend 
*»  par  ce  mot ,  ces  vertus  morales 
«que  la  nature  a  gravées  dans  le 
I»  fond  de  nos  cccurs,  la  justice  ^ 
m  Ja  vérité  »  ta  bonne  foi  ^  l'huma- 
*»nîté  ,  la  bonté ,  ta  décence;  que 
*»  ces  qualités  font  aulli  effenticlles 
i^àrhotnmeque  la  raifon  iDême 
^  dpJK  elles  ioDt  une  énaanation  » 
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j*  ils  con(ètyeroîent  au  moins 
»  ces  vertus  morales  qui  dans  la 
H  fuite  pourioienc  les  rapprocher 
ji  des  vertus  Chrétien  ne»  ,  maïs 
n  parce  qu'on  ne  leur  a  prêché 
«  qu'une  Religion  auftere^  tout 
i»  tombe  avec  cène  Reigîon* 

M.  l'Abbé  Gedoyn  en  déclarani 
que  c'eil  une  réfléicion  qu'il  haZMr- 
de  ,  nous  autorile  lui-même  a  ob* 
fèrver,d'un  côté  que  dans  lesCoU 
léges  on  ne  néglige  aucun  dù$ 
moyens  qui  peuvent  fervir  à  im» 

fitimer  les  vertus  morales  dans 
'efprit  &  dans  le  coeur  ^  êc  de 
î  autre  que  c'eft  avec  grande  raî- 
fon  qu'on  y  regarde  Ta  Religion 
comme  le  fcul  fondement  folide 
de  ces  vertus, 

La  Irréflexion  de  M  J'Ab.Gédoyn, 
cc(k  qu'on  ne  prccautionne  poim 
affez  les  en  fans  ^*  contre  de  certains 
«  vices  dominansaulquets  chaque 
»  Nation  cft  fujetce*  Seroit  -  il  fi 
«  difficile  de  leur  faire  comprendre 
>3  que  rhomieur  &  la  probité  font 
•j  incompatibles  avec  une  dépende 
»  au-dcffus  de  nos  forces  j   qu'il  y 


4îO  hurnsl  d^s  SfdVdm  ^ 
n  a  pfcu  de  différence  eiKte  nt  pii 
it  payeriez  créanciers Ôc  leur  faire 
«•  banqueroute  ;  que  les  plus  gran^ 
i»des  maifoiis  fe  ruinent  par  àt 
u  folles  dépcnfcs  :  que  c'cft  ce  qôî 
!•  les  oblige  cnfuice  à  faire  4es  me- 
*»  falHances  :  que  le  grc*  jeu  roit- 
W  jotirs  infpîrà  par  Tavaricc  ,  eft  la 
fi  chofe  du  monde  la  plas  conctaf- 
M  rfc  à  la  foGieté  :  qu'il  nous  cxpofe 
I»  à  ruiner  les  autres  ou  à  nous 
iï  ruiner  nous-mêmes  ;  que  le  prc- 
iftnrer  efl  inhumanké,  &  le  fc- 
Vi  coiîd  extravagance  ;  que  plus  ort 
n  efl  tlcvé  âQ  -  delTus  des  aotccs  ^ 
îi^us  on  doit  être  mile  à  i'&at^ 
M  plus  on  doic  s'infiruîrc  &  fe  rth- 
V  drc  capable  des  grands  emplois  : 
»  qu'une  yîe  frivote  &  déiocciipéc 
•*■  produit  neceflaî rement  tïgno- 
»  rancc  &c  rîntapacirc^ qu'enfin  une 
itjïtande  Charge  dont  on  s'acquîte 
m  Tiial  ^  quoiqa*en  penfe  le  volgai- 
if  rc  ,  cft  un  grand  opprobre* 

LnTî€  (sttf^minonddst^U  fé- 
cond morceau  de  ce  Recudl 

On  trouve  cnfuiteuneDilTerta- 
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ttett-,  fUr  les  anci^fii  &  les  mùdirnesi 
l'Autel^  impartfàl  \^  cermint  ttk 

»>  Latdâm  àui  âMie#n  la  gloire 
M  d'avoir  nAtWt  FeUffi  t|dè  nous  en 
»it<Kî«Wfe  ,  &   eï!  pdcfic  :  re- 

airtfànfs  lê<s  ctnyftb  qui  lié  &ût  que 
m'tt^'ik ,  c^ue  d\ig^rémetW^HbUcl9 
s^lfèifirilttèttt,  cèiçiii^e  cotit  ce  qui 
•»«ft  tfu  rie(!brt  des  Bêlt^s-LeccreM 
*cVft  là.  leur  trfert^îAc  :  appre^ 
M  nM^  d'eux  à  péi^r  jàdiciettre^ 
i>  incnt,  ËIII5  cburir  apfpès  les  rrahs 
!•  tfefprît,  &-à  n'eus  <î*prïmercôû* 
^\ù\\t%  d'une  ii^ânierë  (impie  èc 
»  naturelle,  (ài^s  donner  dans  Taf-* 
»  feâacion  ,  ni  dans  le  précteur. 
Si  Tra»fpotc<3¥«  dafts  në%  Ecrfeti  la 
»  nobleire  ou  lagrémeftt  des  fours,- 
«la  beauté  du  ffîle^  les  grâces  de 
» rétocucioh,  le  4i6Bib^  &  l-har^ 
i»in^BÎe,  aucanc  ^*il  iiaus  eft 
9>  poffible.  • . .  mais  en  même  cena 
n  convenons  que  les  mcnlernesollC 
ir  écé  ^m  l^Mtieux ,  plus  avMea 
»9  et  €ovttKMkviùt%  s    filui  «xttto 


4  î  1  Journal  itt  SfMVMns , 
»  obfervârcurs  et  lâ  nature  ^  plus 
Marteucifs  »  &  plus  prcfoncts  dans 
j> leurs  recherches  j  en  un  mot, 
i>  JncotnparabtetBcnt  plus  univir- 
m  (èls  y  Se  plus  r^avans. 

»  Uaimable  Poète  qu'Horace  , 
m  3c  quel  dommage  qu'il  foie  lu  li 
»  peu  !  c  e(l  aittfi  que  convmence  & 
que  fink  VEmrtùcn  fur  te  rocte* 
Kl<  l'Abbé  Gédoyii ,  pour  prouver 
ja  proportion  ,  en  rapporte  un 
aOèz  grand  nombre  de  traits  ^  tous 
d'un  goût  exquis»  &  s'il  n'en  cire 
pas  davantage  j  ij  c'eft  qu*i!  fau- 
j*  droit  cranicrire  fes  Ouvrages 
M  d'un  bout  à  J autre»  pour  n'ea 
i^rjen  omettre  ni  d^agréable^  ni 
»d*inftrudif. 

Le  cinquième  Traité  eft  de  Vur^ 
kâmii  Rcmmm. 

On  ne  doit  pas  croire  que  cette 
quaUté  que  les  Romains  sattrî- 
buoient  privadvemeiit  aux  autres 
peuples,  foit  aifée  à  définir  bien 
prccifément  :  Ciceron  qui  dcvoiç 
s'y  connokre  »  fê  contente  d'attrù 
buer  dus  Orateurs  Ronaains  mn 

certain 
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Cartel ms  'teît^i$r€  cCurbiimté  XJrb^ni-^ 
taie  quadém  ^u^f  color^ta  oraîi& 
&  fur  ce  <\\xbxi  lui  den:iande,  ce* 
que  c  cft  que  cette  cert^me  teinture  ' 
dfirb^jtîé  ,    tout  cc  qu'il  peut  ré- 
pendre ,  ceft  ^ù'HJhfkfenlfmitft'i 
^HÎl  y  en  a  une  ^    fmn  fmmfi&  bien 
dtri  cç  fHe  c vyî.  M  J  '  A  bbé  Gé  rfoyii  H 
plus  propre  que  perfonne  à  expli- 
quer une  qualité  qu'il  poffedoTt 
lin  même  ,   nous  donne  ,    d  après 
Quîntîlîen  ,   des  notions  plus  pré-  *' 
ciles  -:  Yurùanité ,  iuîvaùi  les  idées 
que  j   depuis  Cîceron  ,  on  a  aï  ta- 
chées à  cc  reîn>e  ^  **  eft  uïi  certaîti 
■  caraûere  de  pdîteflè  &  de  bonté 
«tout  enlemblequi  paroîidans  le 
»tôur  d'erprkjdans  les  Difcours  & 
»daiis  les  fentîmeiis  d'une  perlbnne  ^1 
ïi .,.,  hùm&  urbaum  fignifie  à  peu- 
j*  près  ce  que  nous  entendons  pac 
»  notre  honnête  h&mmt.,.un  homme 
«  qui  fent  fou  bien,  qui  a  de  la  po- 
»  litcfle  ,  de  refpric  ^  qui  a  même 
>i  refprit  cultivé  ,    &  qui  joint  à 
«tout  cela  des  moeurs:  ainfi  écrite 
^«avec  urbanité,   c*cft  vérîtable- 


1 


Jument  cciire  avec  polîteire,  mm^ 
$>  pourtant  d'uue  nnaniere  ailée  &: 
aa  iiatti relie ,  qui  ne  (tni  foint  (o 
m  Auïcur ,  qiii  marque  de  la  clclî« 
«jcarcne  dans  rcfprit  »  de  rhoii-- 
»  neur  &  de  la  vertu  daiisJ'ame*... 
IXoù  l  on  coixcluc  »  que  ces  Au^ 
Jtt^nrs  effrontés  qui  le  deshouo 
»  rcnt  eux  -  mêmes  ,  en  conipcaii 
^  pour  rien  de  blelTer  riionncteti 
ïjpyblîque  ,  ce&  efprits  pervers 
a*  qui  font  capables  de  corcompfi 
3ï  lotite  une  Nation^  pat  le  malhe 
>i  renx  raient  qu  ils  ont  de  rimct^ 
"  ingénieufcmeuc  des  traits  impiet  : 
'*&  ûblcenes,  ne  connoinenc  pas^ 
>j  ïeulemenç  rurbanûé. 

Dans  le  Traué  its  fUifimit  U. 
fdùti  cht^  h$  Gnçi^    M>  l'Abbé- 
Gédoyn  eu  donne  une  idée  bien 
dï/Ièrenre  de  celle  qu'on  applique - 
cpaamuncinem  à  ces  termes,    Ceiw 
plairas    coollftoienc     principale* 
iWiH^^n^  1^  conver&tioA]^'^  aînlî 
»iC<^  aimables  coovkes  ,  après 
f>^^oir  été  un  teuiS  confiderable  à 
M  ne  foire  que  boire  &  luanger  eu 


il 
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4^  apj^acence  , .  le  tiouyoîent  eh  fè 
wg^Uftànt'noiî-ÊuletiSciic  plus  a- 
Mihls "quUuparavàilc  »  mais  plus' 
«  honnêtes  gens,  &  plus  vertueux. 
«>  C'efl  ce  qui  donne  occallôn  d'in- 
»  ferer  la  Tracîuâlon  d'urte  partie  ' 
n  dd  Banquet  de  Platon.  - 

Lèïîxiéme  morceau  tSiune  Ap'9' 
iogTe  des  TraduSlions. 

L'utilité  en  eft  folidemenc  prou^ 
véc,  &c  l'Auteur,  quoiqu'il  pût 
lui  être  pertnis  jufqûes  à  un  cer- 
tain point  ,  d'être  prévenu  fdr 
cette  matière  ^  y  paroît  fans  paf- 
£on  'y  il  ne  défend  point  les  Tra« 
dudtions  en  TraduÀeur. 

Ce  Recueil  finît  par  la  Traduc- 
tion du  jujgemént  de  Pbotius  fur 
les  dix  plus  célèbres  Orateurs  de 
la  Grèce ,  &  de  la  Relation  des 
Indes  par  Ctéfîas ,  tirée  du  men^e 
Photîûs. 

Ceux  qui  dôuceroienx  de  l'excès 
auquel  IMmpoftfltrd'esrlidmwesen 
gériét2rl,.&  dfcs-t'byageurs'  en  par- 
ticttliér,  eff  càpilfle"dè'  monter  , 
pdurrdiir s'éiT  convainccc  en  lifaat 


4)|>       JoH^nal  des  SfSVâm  ^ 
ce|rtçI^elation. 

Ali  refte  >  Ctéfias  la  reriïiîiie  en 
afîur^nt  j*qu'îl  ne  dû  rien  cjucde 
*3  yraî ,  rien  qu'il  ii  ait  vu  par  luî- 
wmêtnc,  ou  qu'i)  n'aie  appris  Je 
ji  gens  dignes  de  fojj  &  qu'il  amtt 
«  braucoupcîe  tbofes  encoie  plus 
4»  furj-rcnaïKCS  ^  uniqucuieut  poiir 
«  n'êire  pas  foupçomié  de  itieuroi^ 

TkArTFf  D^mSECrOLOGfE, 
prcmïcre  Partie  ^  ou  Qhfirv^- 
^twnf  fur  les  pHcerms^  fic&ndc 
parue  ^  oh  Offerv 4^10^3$  fur  ^hsU 
fttfs  tjpécfS  Je  vers  ^V^tif  douce  ^ 
d^fit  ck^^He  partie  fipûrh  Jn 
c^rps  dçvkm  knéinmAlcùmpUt  : 
fMr  Ai.  CHABiiS  BOMEX  de  U 
SûCîfté  MûyAÎe  de  J^mdra  ,  CP* 
CerTf/penàMm  de  V^csdéme 
Moy&le  des  Saences  de  Péris.  A 
Paris  j  I74J.  2  ^oLm-8''*  Chcif 
X>tirand^  libraire  ,  rue  S*  Jac- 
ques ^  à  S^  Landry  &  au  Crtf<* 
ftiaTômc  r.  pp,  xiH.  fans  la 
Préface  qui    en   contient   ji. 
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Tom.  IL  pp.  2  3  j .  avec  plufieurs 
planches  en  uillè-douce. 

L*  A  urEUR ,  après  avoît  fait 
voir  dans  fà  Préface  que  le 
retardetnent  des  progrès  de  I*Hi(^ 
toire  naturelle  vient,  de  ce  qu'on 
n'a  poinc  écu Jié  la  nature  dans  el- 
le-même  ,.  noua  donne  une  idée 
des  ol^lîgaticns  que  nous  avons 
aux  Rem  ,  aux  Malpighi  ,  aux 
Svammerdam,  aux  Leuvenhoeck, 
aux  Valifnieri,  &  auxRéaumurs. 
L'ordre  établi  parmi  les  infedes , 
les  décjDuvcrtes  doiit  teuc  Hfftoire 
efl  enrichie  par  ce  clair- voiant  Ob- 
fervateùr  ,  ne  font  pas  les  feuls 
fèrviceis  quILait  rendus  à  la  Répu- 
blique des  Lettrés;  il  a  fait  naître 
le  goût  de  la  vraie  Phyfique ,  en 
formant  ks  Leâeurs  a  Van  ir9k'- 
ferver  ^  art  d^ autant  fins  efiimahle 
.^H* il  ffeftf  oint  borné  à  un  fènl genre 
defeience. 

M,  Eonet  reconnoit  que  c'eft  à 
ce  grand  Maître  qu'il  a  obligatiba 


4^5  jQHTftét  dsf  Sfa^dns  ^ 
des  découvertes  qui!  a  faites  ôc 
qu*il  continue  Je  faire  dans  Vjjîfic- 
tdngie.  ^C^fl  aîpîî  gue  l'Auteur 
nom  me  Ufacms  des  JnftUcf^  &c 
nous  ne  nous  y  pppoferoDs  PftU^t 
ii  le  public  veut  adopcer  ce  ler- 
me  ,  malgré  l'atTembîage  de  ii;)ots 
tirés  du  Latin  &  4li  Çfçc  ,  qui 
femble  couda  mué  par  les  cxeir.pîes 
dont.  l'Auteur  s'aucorire,  En  effet 
c*eft  en  répétant  les  obfct:v3cf|Çfns 
de  M*  de  Rcautnur  que  M*  Boqcc 
a  fak  celles  qu'il  commuiiîcjiic 
aujourd'hui. 

En  tendant  camptc  de  la.  Pré(k- 
ce  du  Traîiè  du.  Polype  de  îl, 
Trçn^bley  r>Qus  avons  fait  pan^^J^x 
Le,£tetirs  des  ^pro^;;r(;s  furft^uiis 
que  raniourdç  1  Hiftoire  natiirelle 
a  fait  iàUQ  à  M,  Lioiicc  dans  l'art 
de  graver  ;  M.  Pooet  i\ous  ofte 
un  autre  tnicf  çle  dy  min^ç  amoijr^ 
peut  -  être,  nicoir  plus  H  ■:  -'-.r  ^ 
puii'qu'illuî  a.appïis  leu.  .  Oi 
nous  ne  devons  point  douter  de 
fon  c^aditudc  ,  puilque  ceux  qui 
i?iK  fervî  ^  grayçi:  les  planches  d^i 


Volumes  qoc  news  aDii^nçoni  tiftc 

ttu  rapprobauoa  de  M.  ^e  ^éan- 
mar, 
M^  Boiiet  rciid  çrfuke  compte 
(de  fon  tilavail  ^    <iu-î1  ne  regat^e 
^  ïwoJeftettnetit  ^Éie  tort>me  «ne  liii- 
viunon  à  faite  mfea^  ,  &  dont  U 
ppromet  *m  trèifi^^e   Volume  qui 
icdnttetidra  ies  obtetvatK5us  fût  Its 
feCfaenîIrlesj  tés  Papillons;  les  Mbn- 
pches  ,  &  fur  \c7em4  ou  Solrtiairi  , 
^fi  ces  deuX'Ci  fon  t  goûtés  d  u  Publkj 
^'pais  il  répond  à  la  queftiôn  qu '011 
*pcut  faire  far  Tucilité  de  là  décoa- 
Tcrte  d'animaux  dont  cliâquc  nhor- 
ctan  devient  un  tout  complet  feïh^ 
■-biabieà  Celui  que  toutes  ces  parties 
B'féunies  formoient  avant  leut  féy^* 
B^fation, 

H  II  répond  en  général  qu'elle  nùhs 
K  tient  en  garde  conctc  les  régies 
K  prétendues  géwéralies  ;  en  particû- 
'  lier  qu'elle  éieud  nos  idées  fur  Tcfe- 
conomîe  animale  en  nous  fefant 
connoîcre  qn'il  y  a  des  animaux 
-dont  toutes  les  partiesoncun  ptîn- 
«ipe  de  reproduction  tel  que  chju 
1  T;  m\ 


44^  ^^H^^^l  des  SfÂfVMfis  , 
que  morceau  reproduit  le  tout 
complec  i  ^'^  qu'elle  fert  à  confir- 
mer la  thcorie  des  geimes  conte* 
nus  les  uns  dans  les  autres;  5*, 
qu'elle  jette  do  jour  lur  l'accroiC- 
femeât  des  animaux  \  qu'elle  ne 
peut  manquer  d  en  jetcer  fur  le 
rayflerc  de  U génération;  &  enfio 
qu'elle  fait  connoîtxe  qu'il  y  a  une 
gradation  entre  toutes  les  parties 
de  Tunivers ,  c^eft-à  dire ^  qu'entxe 
toutes,  les  différentes  clartés  des 
corps  ^ont  il  eCt  conipoTé ,  il  y  ^n 
a  qui  forment  comme  le  milieu  en- 
tre deux  autres  ,  &  comme  des 
points  de  partage  ou  cte  liaiion. 
C'cft  ce  qu[  a  fait  naîîre  à  rAuteûr 
ridée  d  une  échelle  des  êtres  natu^ 
rels ,  qu  on  trouve  à  la  fin  de  la 
Ptéface.C'efl;  fur  quoi  nous  croiona 
devoir  faire  remarquer  à  M,  Bonet 
qu'elle  cil  inutile  aux  peifonues 
coiifommées  ^ians  I  ecude  de  rj-ji'- 
tt  ire  naturelle  moderne,  puffqu'tl- 
le  ne  leur  appi  end  rien ,  &  à  celles 
qui  ne  le  font  pas»  parce  que  TAu* 
teur  a  négligé  de  donner  tes  exj'li^ 
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eâjrtons  necef&îres  pour  !cs  tnettre 
en  état  de  juger  des  rai Jons  qui 
J'onx  déterminé  à  placer  chaqtic 
corps  for  iîii  échelloii  platôt  que 
fur  un  atjcte*  Au  refte  if  fera  aîfé  à 
TAuceur  de  remédier  à  ce  defl5ut> 
fait  dans  le  troifîémc  Volume qu*il 
annonce ,  ou  dans  la  futre  des  ob- 
fervat^oiis  qu'il  continue  de  faire 
furies  Pucerons.  Tel  eft  le  précis 
delal^réface  de  l'Auteur,  venons 
au  fond  de  l^Ouvrage. 

Nous  avor^s  déjà  remarqué  que 
fa  première  partie  roule  iur  les  Pu- 
ceronsjinfeâes  connus  de  TOUS  ceux 
qui  ont  les  plus  légères  idées  du 
jardinage,  par  le  dommage  qu  ils 
caufent  aux  végétaux  ,  qui  ^'atta?- 
chent  aux  tigesj  aux  fleurs,  aux  ra» 
dues  ,&  auxfcuîiles ,  les  recoquili- 
lent  ,  &  y  caufent  des  turaeiirs 
quelquefois  monftrueates» 

Le  corp^  des  Pucerons  eft  afle 
fembbble  à  celui  d'une  moucH& 
commune  ,  porcé  fur  fix  jambes^ 
artez  longues  fld  déliées  j.âommu^ 
«émcnt  couvert  d'un  duWcotoii^ 
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Beux,  €|ui  a  quelquefois  ua  pouce 
de  long  ^  ce  qui  leur  a  fait  donti^t 
pat:    M*  de  Réaumur  le  nom  de 

PH€9rons^hsrkê^u.  VA\^mut  dit  qMC 
fç  duvet  trMnffytc  i  trdwt^s  lajprsM, 
1^  fe  fafonm  dans  de  pintes  filaris 
jl$fp&féfs  kdejfem.  N'aucûic  ^  il  p^s 
plûcôc  une  origine  femb table  ^ 
celle  des  poils  i  CetLe  îdte  eft  pl^s 
mechaiiique* 

La  tctç  de  ces  infères  ^^%U*- 
nie  de  deux  aotetHics  »  4:  d'uiae 
trompe  qu'ils  porteiK  coactiéc  fur 
leur  venrre  ,  t^uatid  ils  m  s  en  fei* 
\eiH  pas  »  &  cjyi  ^  formée  de 
«frois  cuiauic  qui  i;^f>£reiiif  litui  dins 
J'auc^^e  a  ppLi  >iwtî7e  oËtiix  de^ 

iiiijeuçsdpjv  .  .c, 
.  |>fè»  çktanus  PLI  voie  deuxcor^ 
jks  îmmobîlea  àimt  Jbrt  une  li- 
.fjLieur  aiielkc  Mai^il  v  ^  des  eii- 
peces  dt  Pw^er^is  ou  ces  pai  ïies 
fojîc  icmpliicees  pitf'deoât  pcrîcs 
rebords  cifculaifcs» 

Les  Pucerons  cliatipçJK  plufieurf 
ibis  de  peau  »  &  quelques  unes  4t 


ce  qui  n'arrïfe  point 
Ces  iaCeûes  Jiffercm  id 
Pucerons ,    parce  que  fe  casps  Je 

ces  Jertiîers  cft^kç  ^fphà  ,  ^k 
leurs  jambes  ;  coortei ,  k 

<]ulls  prenneoi  cous  è^xScB^ 

Il  y  a  des  Pucerons  éc  ftàBemt 
touleurs ,  &  lanarare  eii  apnc^ 
être  multiplié  tes  erpéoes  aicsm 
^«ull  y  a  d'fifpeccs  de  jpUotef,  1 1% 
■HtofTes  veflïfô  qu'on  troiïte  fttt les 
^Hcuîlles   des  ormes   font  leur  tm^ 
^prage*  L'infeâe  pkque  tafemlfe, 
te  le  lai  [Te  lui  *  même  rcii  fermer 
dans  la  cumeur  qullyeitcîce,  Làil 
doiiiie  nalflance  a  des  petîds ,  qtxi 
"'Pu  rtiêttenc  d^aurres  au  jour  ^  &  la 
jmeut    croît     à    proportion   de 
raugmentaiîoti  du  nombre*  Il  y  a 
le  ces  vcflîes  nommées^^^fW^^i, 
bu  EaiK^nges  ,  qui  fervent  dans  !ç 
"^  :vant  pour  les  teintures^  &  par- 
jciilier6ment  pour  les  cejnmreâ  en 
âoin. 
Si    lc«    Pocèrons    muTdplîent 
ïcoQp  ^    placeurs  iiifeites  leuc 
ttoe    eiiérre  cruelle,    lïtte 


444  J^f^^^f^i  ^^J  Sfavms , 
efpéce  de  mouche  dépofe  dans 
leur  corps  même  un  ver  qui  les 
détruit  infeiinblenncnt.  Des  vêts 
faas  jaïiibes  ^  &  d'autres  qui  en 
loin  pourvus ,  en  dévorent  une 
qùanuEe,  L'Auteur  les  nomme 
M^ng€  -  Pucerons,  Vingt  à  trente 
Pucerons  fuflïlent  à  peine  à  la  pre- 
iDÎere  clpecc  de  vers  pour  un  re- 
pas ,  &  les  repas  font  auffi  fre- 
quens  queeopîeiix.  Ceïix  de  la  fé- 
conde ne  font  pas  plus  foBres  ,  & 
font  même  trophée  de  leur  gour- 
mandîfe  ;  tIs  fe  font  une  efpece 
d'habillement  de  la  peau  des  Puce* 
rops  qu'ils  ont  fiicésp  II  faut  voir 
dans  rOuvrage  la  deicrîption  ^  & 
la  transformation  de  ces  ennemis 
cfes.  Pucerons. 

Malgré  le  nombre ,  &  la  vora- 
cîfé  de  ces  eiuiemîs  ^  les  Pucerons 
fe  multî'plîent  prodîgieufemeuL 
Toutes  leurs  efpece^  font  vivipa- 
res. Leurs  pciîts  viennent  au  mon- 
de.à  reculon*.  Ils  nciin3bkntVo&- 
cupor  d'haut re  cT^ofe  pt-ndant  p*lt 
lueurs  f^iaiiies.  £u   lç$  £iç 
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ttcemcni ,  on  fait  for  tir  cfe  leur 
rps  des  petîrs,  dont  les  premiers 
it  formés  ^  àc  les  autres  ne.ref- 
xibl^>t  encore  qua  dfsceuf^  C$ 
'il  y  a  de  remarquable  dans.ces 
^eâes  y  c Vft  c|u  ils  (ont  tous  fe^ 
!lles,  go  plutôt  herm a piirpdites» 
y  a  ioDg-tems  que  faii^  prem^es 
lileuis  Natmaliftcs  ont  jugé 
'ils  (e  fuffifoient  a  eex-mèmcs; 
lis  pour  donner  de  k  réalité  à 
:tc  ctnjeÛure^  M.  de  Réaumuc 
iropofé  de  mettre, en  folitudeua 
cero»  tu  for  tir  du,  vcntie  de  fa 
;r«  5  de  manière  qu'il  ne  pût 
lit  communication  avec  aucua 
\tjz^  Car,  â^t  ce  ludiciojx  Natu- 
iile  j  fi  un  Pucerên  ^m  aureit  été, 
^^  tlcvà  fenl  fredmfoit  des  Pme* 
j,  câ  Jer&iffim  accouplement  etê, 
êudrcît  ifu'tl  [efntétç^éufli  4ms. 
'/emrf  defamerâé  G^eft  pour  ré-< 
idre  à  cette  invitation  que  M, 
ICI  ^  (m  les  expériences  dmm 
is-  allons  donner  le  ré  fuirait, 
premicte  re^atde  »n  Puce- 
ifain ,  q^e  l'AuE^m;  qWçi:^ 
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ta  coiljoiirs  laloupe  à  la  main,  ïi 
changea  <^uâE:rc  fois  de  peau  depuite^ 
le  ij  au  toir  ^  iufqu'au  ^  i  aum  âtt 
(oit.    Il  fiitu  lire  dans  l*Ouvrage  \t 
l^rocedé  de  cette  opération.  M*  Ba- 
nec    découvrir  fur  Ion   corps  rtit 
poiiits  qu'il  regarde  cordine  les  orw 
%ane%  de  la  relpirâdoii  connus  fotts 
fc  nooi  de  [ligmates^  &  ioupçoniie 
^ae  les  deux  cornes  peuvent  icrvit 
«umeme  ufage^  Il  fe  convaincjuk 
q^ae  ce  n*eft  pas  pour  faire  eserci- 
€e>  comme  M^ de  Réaumitr  l'acru^ 
^ue  cramponnés  à  fa  branche  pat 
les  pactes  de  devant  ih  élèvent  les 
Quatre  autres ,  &  le  derrière ,  mzh 
pour  aider  réiedion  des  exctémens^ 
Le  leademaia  de  Ion  dernier  chan^ 
gemenc  de  peaa  ,  la  Puceronne  ae^ 
Cducha  du  j""  Puceron,8£  le  i  jjodl 
auquel  r Auteur  la  perdiE  de  vue  , 
dile  ea  avok  mis  àu  j0ur  quatre^, 
tingi-  quinîse.    Elle  n'avoit  potrtt 
tncore  fini ,  bien  que  ladimiiîudofi 
dtefcMi volume,  Se  1«  figure triati* 
gulaiiede  (on  ventre  annon<ja[rent 
^  cUe  n'aroit  pluâ  guérts  de  pctkj . 


rfans  le  cotps-   C'eft  dansTOuvEa- 

(ge  qu*îl  faut  voif  conmieiit  s'y 
j>tcnd  unePucCruiiue  quand  le  pc^ 
sii  louciie  Ja  feuille  âvaut  quHlioît 
entièrement  lorci  ^  cf^  qui  iormC 
^  II»  obibcle  à  la  ionie.  On  y  verra 
auflî  qu'elle  par  oh  être  la  maktet 
ie  de  reutdet  ibii  accouchement 
juri^u'àce  qu'elle  ait  tiouvè  un  en» 
dwit   prepte  à  loi  fournir    une 

*jiou triture   convepable  ;    dcftkut 
^Lii  fait  auiE  qu  elle  en  in-et  moins 

flU  |OUf« 

Comme  une  feule  e^tpérienco 
ne  convainc  pas  les  Naftiraliftei 
j^oderiies  ,  AI.  Bonct  ne  Toutat 
pas  négliger  de  rcfterer  ta  précc-fc 
icni€  3  pour  qu'il  ne  lui  reliât  pliit 
de  fcrupule  iui  la  fécondité  des 
Pucerons  indépenéamiTient  de 
raccouptement*  Deux  Pucerotis  du 
futaîn  furent  eiKoïc  élevés  en  fo'- 
latude  jnimcdiatemcnc  après  l*ac- 
couchemciit  fait  fous  les  yeni  de 
'ÀBieui:  ;  fie  en  âh  jouis  qu  il  les 
►bferva,  Tund  eu3tquî  aYok  t»û- 
.  été  plus  gras  que  tauccc  ade 


n 
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au  )ont  quatre  virigc  diï  petics  ,  Ar 
i  aocre  quarâincncuf.  Il  remarqua 
qtj  en  cli<itîgcant  de  peau  une  des 
cornes  refta  attachée  à  la  dépouiU 
ie,  ce  qui ,  quoique  le  Poceron 
fafïe  pour  être  lourd  &  pefaiit ,  lui 
ht  doiiJief  <Jes  mouvemciis  crcs-vif! 
&  notamment  le  fit  pirouetter  tiè*» 
vite  pendani  trois  quarts  d*heure, 
mouvemens  accompagnés  coiitu 
nuellemenrde  celui  des  antennes» 
C  eroit  Air  fa  ciom pe  &chce  dans  \t 
defibus  de  la  feuille  ,  que  fcfefoît 
ce  pirouettennent  ,  qui  ne  pût 
pourtant  dégager  la  corne* 

Ces  expériences  rcitcrèes  met- 
tent en  évidence  qu'tin^  Puceron  au 
jfotar  du  ventre  de  fa  merc  n'a  pas 
befoîn  d'accouplement  poBr  être 
féconAMais  un  fenl  accouplement 
ne  peut -il  pa^  fuffirc  à  féconder 
plniîeurs  genêt arions  renfermées 
les  unes  dans  les  autres  ï  Tel  eft  le 
douce  que  M-  Trembley  ,  éè\x 
connu  dans  nos  Journaux,  pr0p&« 
fa  à  M.  Baner*  Peut  eue  at^il  été 
occa£aauè  par  quelques  hiilotres 
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îcs  ou  faufTcs  de  fembiables  fô- 
idités,  nicjBedans  notre  eifécci 
tt-ctre  n'a-c-il  d  autf  c  fcndcnient 
une  dtfiance  que  Tciude  de  la 
làtt  juftifie  tous  les  jours  pac  la 
:ouverte  de  miracles  plus  pro* 
:s  àaugonenter  la  créduliiéqaià 
marquer  des  boi^ncs.  Quoiqu'il 
foit  M*  Boiiet  voulue  éclaircir 
te  queftîon.  Cinq  gçnéîations 
ceflivcs  de  Pucerous  nés  foui 
ïcux  dans  une  parfaite -lolittide 
)uvent  au  moins  que  raccouple- 
nc  n'tft  pas  julqu  a  ce  terroe  nâ- 
ïàjre  à  la  fcconditc  de  cet  iiifec* 
L^Auteur  au  roi  t  pouÛé  fesr  cb^ 
vations  plus  loin  ,  file  Piiccroiï 
ful$io  ayoiç  pu  vivre  fur  le  ru* 
u.  Mais  la  difette  d'alicnens 
i/âla  mort  au  Puceron  delà  cîn- 
léipe  génération.  Au  rcile  te  lu- 
u  détJonimagea  l^Auteur  par 
l  découverte.  M.  de  Kéauitïur  a 
I  que  ks  Puceion^  de  la  ieconde 
iche  n'âvoicnt  point  la  rrntnpe 
iE  longue  peur  atteindre  Técorcc 
|j(bt€  qui  doit  Je  ui  fourmi  dc& 


i4fo      J^éirfral  des  S  fumons  ^ 
-aUmens ,  &  M,  Banet  a  obfervé 
placeurs  feis  que  leur  rtompe  s'al- 
longe alîez  pour  pnfTer  oirre  Ifs 
Pucerons  de  ia  première  coiache  , 
iSc  pénç.txer   pr^ifoinletnent  ^diiis 
J'ccorce,  Il  a  encore  o^ifervé ,  coii- 
ftre  le  feiirimeai  de  M.  Frich  ,  qui 
prétend    que  tous  les   Puccroiu 
chaiigeiK  qiutre  fois  de  peau^  que 
"Ceux  du  fareati  ne  le  foiic  que  croîs 
.^ois  ^   âirquil  y   a  des  Pucer^its 
iqai  Tientteiic  aa  jour  la  te  te  la  pre- 
mière ,   Se  même  le  veuire  eii  en- 
-àaur. 

L'obferpadon  qœ  M,  Bonet 
avoli  faite  fur  ciiiq  généra  tîotis  de 
•Pucerons  neraîarit  pas  pleinement 
convaincu  deVinntitiïéde  l'accôi*- 

Î^eioent,  H  b  répéta  d'abord  av«t 
c  même  fuccés  fur  fcs  Pucerons 
4ti  fu&in.  Elle  ne  ém  poiiiTee  que 
îiikj^u'a  la  Cjtiéme  génératÎDn  i^ 
clulivemeor,  à  caute  tie  la  mott 
de  roiis  les  Pucerons  qui  en  éioiem 
provenus*  Une  autre  expérience 
ibr  les  Pucerons  d»  pbucaîn  réulTit 
4q  mkaç^  Neuf  géuécattoiTs  ikc- 
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fives  furent  le  fruit  d'une  troi- 
Tic  y  fwe  iur  le6  P.ucerons  da 
iQtain.  £  où  t  l'Auteur  caoclud 
e.neuf  j^gçnérations  peuvent  du 
dos  fe  ...pafTer  xi'acçouf lenienr. 
lis  il  ne  'veut  .pas  en  demeurer 
\  ic  W  k  propoie  .^le  poufler 

obfervatious  ^r(}ua  .la  -  tre^i- 
me  génération,  'il  xernune  œt- 
dernière  obfeiv^tion  ,  qui  •  eft 
Gxiéme ,  par  une  remarque  fut 
.  Pucerons  ailés ,  q«i  font  bea«- 
up  moinis  féconds  que  les  ngn 
es  >  &  ne  font  au  plus  que  qua- 
I  ou  cinq  petits,  &  par  une-autf  e 
i  prouve- que. les  premiers j ne 
)(:pas  ksm^esdes-dermer^'^ 
Jlà  circpnfpeâiondans.içsJHge- 
!us  devient  de  jour  en  jour  plus 
zelTaire  en  noatiere  de  Phyiique» 
;n  des  gens  concluraient  des 
(èr varions  précédentes  que  tous 

Pucerons  multiplient  fans^uo^ 
jplement.  M.  Bonet  étoit  fort 
ligné  de  tirer, de  fes  expériences 
:te  conféquence  générale ,  lor£- 
'on  hazaid  heureux .luife vi>|r 


combien  fa  referve  éroît  de  iaîfon,- 
Il  obfervoïc  les  Pucerons  du  chcne,. 
dont  lï  faut  lire  la  dercription  dam 
fou  Ouvra^,  lorfqiill  apperçut 
"un  Paceron  aîlé  dans  la  poftdrè 
'  d'un  Puceron  accouplé  avec  /k  fe- 
'^' nnelle.  Ctrcre  obfervation  lui  parut 
mérîtcr  une  artentîon  particulière* 
Il  enferma  donc  plufîeursr  Puce- 
rons avec  un  mâle  aîlé  y  9c  obier- 
Tant  toutes  leurs  démarches  avec 
beaucoup  xrdctentîciij  i!  fat  témoin 
plufteurs  fois  d 'ace ouplcmeu s  par* 
faUs.  On  en  peut  voîr  FUiftoirc 
dans  fon  Ouvrage,  Ces  fortes  de 
détails  ne  font  guéres  rufcepcibles 
d'extrait.  Mais  ce  qui  mérfte  au 
îïioîns  autant  d'attencibrr  cjue  Tob- 
fervarion  de  la  neceiïîcé  de  Taccou- 
plemeut  dans  cette  efpccç  ,  c'eft 
que  les  Pucerons  ourla  cûmpofent 
ïnettent  quelquefois  au  jour  des 
fetus  y  au  lieu  At  petits  vivans. 
Nous  teîTiarqdcrom  cncoreque  les 
Pucerons  ailés  ^  <jui  font  les  ru  aies 
de  cette  efpéce,  îont  en  nombre 
beaucoup  plus  peut  que  telui  dcf 
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cmelles  ,  au  contraire  dexe  qiai  le 
>a(Iè  dans  les  ruclies  d'Abeilles  , 
>â  il  n^y  a  qu'une  femelle  pour  ; 
)Uifîcurs  mâles.  Auffi  la  mère  A-  . 
veille  a-c  elle  aucanc  de  goût  pour 
i^  muUipliration  de  -fqir  eipécc 
|u!en  ont  les  JPucerons  mâles, 

.La  fûitie  ^es  fœtus  donc  nous 
menons  de  parler  -excicala  curiofî^ 
é  de  M^  Bonec^  qui  en  chercha  . 
le  pareils  dans  les  ^rêcs.  Sa  peine 
'u;c  recompenfée  le  51  Odobre.  Il  , 
rouva  .ûir  «ne4>ranciie  de  chêne  .- 
>lus  d'une  foixantaijae  de  ces  fce- 
us  y   &  fur  une  autre  une  quinzai- 
le  ,   acuchés  à  Kécorce  par  une 
iiîmeur  vifqueufe  ^   de  inanîere  ; 
[ue  leur  grand  diamètre  étoic  picU  , 
allélp  à  la  longoieur^le  la  branche.   , 
.'Auteur  crut  d'abord  que  çetoic 
es  avortons  ;  mais  il  fe  perfuada 
près  un  .plus  long  examen ,  que    . 
*étoic  des  joeufs^  Il  conferva  donc    . 
irécijcuiemenr  les  branches  oit  il    . 
en  crouvoit  de  femblables,  s*ima^    , 
inant  qu'ils  icloroienc  au  prin-  . 
cms  ,  m^is  ils  moururent  tous^  &    . 
bdefleîchercnt," 


41+      Jmirffdt  Hï  Sfâtf^m  , 

Ofï  a  vu  plus  haut  qtie  les  grar 
Pucerons  rfu  chêne  s'accôupleiit , 
M»  00 net  fait  voir  pat  des  obfèr- 
varioiîs  lub^quentes  que  l'accoa- 
pîeifîent  u'eft  pas  necdîaitc  à  lear 
|if?e£>nrfité.  Car  il  enaclevé  en  ibli*' 
tude  qui  ont  fait  des  petit?»  A 
qaoi  à^viz  Icrt  raccouplctpcnc 
daiis  cette  cfpece  de  Puceront?  M» 
Bônrt  avoue  qLie  c'cft  u«  myrtere 
pour  lui.  Il  Teft  fans  doute  pouf 
bien  d  autres.  Au  reflc  ceux  qui 
voudront  s  amufer  par  des  conjec* 
tttties^  pQQrront  avoir  cecmirs  i 
rOuvrage. 

Les  Pucerons  aîlcs  ne  font  poiflï 
les^  feiils  mâles  de  l'efpéce  des  Pto* 
cerotss^du  chêne.  En  les  obfertani 
dams  le  lieu  de  leor  naîllance  ,  nô- 
tre Autfetir  en  apperçut  un  non 
aîlt  qui   étoir  dans   une   poftatc 
toàre  rcmblable  à  celle  du  Puce* 
rofldontil  a  décrit  Paccoiiplc 
&  donné,    pour  aitiiî  dîtt  j    I^^u- 
tomfc  ,  au  moins  quant  aux -patries 
qur font  Ifef  orgaues  de  la  mu  1 
cacteii*  U'cn  mit  un  pareil  dau^  -.: 
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fcoudfîeravec  des  Pucerons  >  &iia 
aâle  aîJé,  H  rcmatqtîà  dans  le  pre- 
mier beaucoup  plusd  aOivité  pour 
1  ptopagarioii  et  refpece  que  ii  en 
voit  le  mâle  aîlé  ,  bien  que  cetce 
fpéce  foie  foto  ^mo*H€uie,  Aufli 
e:  vie- il  accQuplé  pluGeurs  fois, 
KmB  fans  remacqoer  auflî  cxâAei^ 
nent  <)iie  dans  le  premier  accou-. 
élément  qu*ii  dccdc  ,  toutes  les 
:îrcon(lances  qui  peuvent  carafté- 
iter  cette  foodion.  Ce  Puceron 
itant  prcs  de  rnourir  quelques 
ours  après,  TAuteur  y  remarqua 
a  même  configuration  des  orga- 
lei  de  la  multiplication  que  dans 
es  mâles  qu'il  avoir  vu  précédero- 
UÊiit  s'accoupler.  Quand  les  Jeu» 
raies  fe  rencoDCroienc  ^  ils  Icm- 
^lojeiît  6'agacer  de  leurs  aiicennes^ 
Scderleurs  picmieres  jambes* 

Ona  vu  juiqua  preleiit  des  Pu- 
rcrons  duchcoc  feîre  des  petits  vi- 
i^ans ,  Bc  d'ancres  metti-e  bas  des 
corps  qu'on  a  tout  lieu  de  regar- 
der comme  des  €cuf6*Nos  Lecteurs 


4j^     7&firnai  Jei  Sfavafts , 
nous  allons  ajouter  que  ces  Puce- 
roniiçs  qui  font  des  petics  vivans 
pendaiic  1ère  ne  pondeiic  que  des 
cEufs  en  Aucomne^  s'ils  fe  rappel- 
les: que  nops  avons  déja-fâic  cet  ce 
rematque  d  après  M-  Trembley, 
qui  dans  fa  Prcfâce  en  fait  bonaeiir 
à  M*  Lioncc,  It  efl  crès-aifé  de  coiv  < 
ce  voir  €^m  deux  Naturaliftes  pete 
veat  faire  ea  même  temsia  inêcne  i 
©l>rcrratJon*    MnCi  nous  tVavons 
aucuuiieu  de  douier  de  la  vérité  de 
ce  que  die  M*  Boiiet  dans  fa  Préfa- 
ce que  fou  maiiafcriE:  étoicà  Pari»  i 
pJos  de  fix  iemaiîies  avai^t  qae  le 
Traité  du  Polype  de  M.  Trembley  < 
fac  publié.  Les  obfer  varions  de  hU  * 
Bonet  voue  même  plus  loin   que 
celles  de   M.  Lyonet  rapporrées 
par  M  Trerabiey  ,    puîfqu  il  a  vu 
éclorre  au  mois  de  Mai  des  œufs 
qii'n  a  voie  renfermés  dans  fon  Ca- 
bbtt  des  Pucerons  femblables  à 
ceui  qui  fe  trouvent  far  lechêne,y" 
Il  parok  par  cette  obfervarioh  que 
ces  arufs  pond^us  en  Automne  con- 
favÊiu  les  Pucerons  pendant  rhi-i 

ver 
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^  obfenranojï  propre  à  confir- 
mer le  (entimenc  aflcr  générale- 
ment adopté  par  les  Poyficieni 
qae  tous  les  animaux,  ceax  mcmc 
qui  viennent  au  monde  vivans  , 
ont  d  abord  écc  renfermés  dans 
un  ceuE 

L'Auteur  termine  fes  obfèrra* 
fions  par  des  réflexions  qui  font 
voir  que  fes  vues  lut  les  Pucerons 
ne  font  point  encore  remplies*  Il 
iç  propok  entre  autres  objets  de 
les  rendre  utiles  aux  Arts.  Ceft  le 
iecond  que  <k>îc  avoir  tout  Obfer- 
valeur,  &  le  premier  de  ferfcBiQn^ 
nerf€s  fentimem  d'amou^r  #*  d^ref^ 
p:£l  p§Hr  ta  Diviwite*  pat  une 
connoiflance  plus  approfondie  de 
{es  merveilleux  ouvrages* 

Nous  donnerons  dans  l'un  des 
Journaux  fuivans  t'Extrait  de  la 
féconde  Partie, 

HISTOIRE  J>E  VABBE 

}ûMhim  fHrn9mmé  te  Fro^hu  , 

Riligimx  di  rOrdn  de  C  ai  eaux  , 

FûndAtmr  de  la  Céngriistim  de 

Mars,  I  V 
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4  î  !      Immd  des  SfMVém , 

Flore  en  ttaliê  y  aviçTanély/è  d§ 
fa  Ouvrages  ^  m  Von  vmt  taç^ 
çompUjfmicm  de  fes  Prophéties 
fltr  les  l'apes  ,  fitrlcs  tmpereurs^ 
fur  les  Rms  ,  jkr  tes  Etais  ,  & 
fur  ivHS  les  Ordres  Religieux  :  t* 
voL  in-ïi,  A  Paris  ^  chez  Fierre- 
FrdnfQÎî  Giffart ,  Lîbraire  ,  rue 
S,  Jacques  ^  à  S""  Thérelc. 

QU  ï  L  Qu  î  s  favorables  qoe 
paroiJTèîit  les  difpoûtions  ée 
FAutCLic  de  cet  Ouvrage  à  L  egari 
de  l'Abt>é  Joachîm  donc  il  a  )iigé 
à  propos  de  donner  une  HiHoice 
ou  plûcôr  une  Apologie  &  un  £lo* 
gc  ,  il  ne  peut  s'empêcher  de  re- 
connoiire  que  Ion  Héros ,  afrèt 
MVmr  jmé  ddm  h  mênde  un  grdnd 
rile ,  &fM  hsuC9Hf  de  hruit  d^m 
fa  vie  efi  encore  après  fa  mon  c»m* 
tneun  problème  ^He  les  plus  Jfsvani 
m  pmvent  rtfimire, 

L*Abbé  Joachjfn  a  donné  Heu  à 
trois  fenrimens  dîflferens  :  les  uns 
lotie  élevé  comme  un  Docleur^  un 


«1 


prêphiU  ,  un  S  mm  da  premier 
ardre  :  d'siucies,  donnant  dans  1  cx^ 
trémité  oppofcc  ,  n'ont  vu  en  lui 
G(dHn  Hiriii^ue  ,  un  trùmpeur^  um 
'hip9crit€  rempli  de  préfomptmn  Eit- 
fin  un  tiers  parci  prenant  le  milieu^ 
s  cft  contenté  de  le  regarder  com- 
nve  un  Vifionnaire  qui  j  peut  êcrc 

c  bonne  foi ,  prenoîc  &  donnoit 
Kes  rêveries  pour  des  oraclts»  ce 
cjui  le  portoit  à  faire  des  prédic^ 
rions  dont  quelques-unes  réulïif^ 
foieuc  par  hazardp 

Tel  cft  1  ctat  de  la  qucftîon  qu« 
r Auteur  s  eft  propofé  de  difcuicr 
Jk  d  approfoiidir  î  &  le  rcfulcat  de 

)tt  eïamen  ^  c  eft  d'adopter  le 
_  lenaiei:  fentimcnc.  Pour  nous  , 
îans  entreprendre  de  refoudre  un 
problème  que  TAutcur  lui  -  même 
parok  d'abord  aniK>ncer  comme 
infoluble,  nous  nous  contenterons 
de  donner  d'aptes  liii  une  idée  de 
la  Vie  de  ce  Pecfoonage  finguliet 
en  y  joignant  quelques  réflexion* 
^mpardales  <|ui  k  piefenteiH  imto- 
ikment* 

1  Vij 


4^0      Journal  du  Sfavam  , 

L*Abbé  Joachîm  naquit  en  iijo 
a  Cclîqae  pcrice  Ville  de  la  Cala- 
brc  :  (on  père,  doiu  la  fortune 
çtoit  médiocre  >  le  mit  en  qualité 
dePage»  auprès  de  Roger  H*  Duc 
de  Calabre  ,  &  enfuice  Roi  de  Si- 
cile t  mais  Joachim  ,  après  avoîc 
langui  pendant  quatre  ans  dans 
cet  état  peu  coiiioruie  à  la  fcrycur 
de  la  pieté  à  laquelle  if  s  etoïc  livre 
des  fa  plus  tendre  jeunefle  »  prit  à 
vingt  ans  le  parti  de  quiitcr  ta 
Cour  &  fa  patrie  pour  faire  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte*  Son 
pellerinage  fut  accompagne  d  auC 
teriiés  ^  &  de  miracles  *  de  retour 
à  Celique  ,  il  obtint  enfin  de  fon 
père  la  pcrmiflSon  d  embraffer  !c 
genre  de  vie  que  Dieu  lui  infpîre-^ 
roi  t.  En  conféquencc  il  fe  retira 
dans  l'Abbaye  de  S^mhucmij  Or- 
dre de  Citaux  •  il  y  reftâ  un  an 
Laïc  en  qualité  de  Portier  ^  &  de 
là  il  pafla  à  Curaçe  Abbaye  d»  mê- 
me Ordre,  où  il  fit  profcffion.  Son 
mérite  le  fit  bien-tôt  élever  à  la 
qualité  de  Prieur,  fie  ptefqulmrïié- 
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diatetnent  à  celle  d'Abbé  ,  qu'il 
n'accepta  qu'après  avoir  fait  toute 
la  refiftance  poffible  ,  &  feule- 
iBcnc  par  obcîrtance  popr  foii  Ar- 
chevêque qui  le  lui  enjoignît  fous 
peine  d'excommunication»  L'Abbé 
|oachim  fie  alors  éclater  toutes  les 
vertus  imaginables  ,  furtté  de  c&rps 
C^  d'efprit ,  hHmdité ,  aHJhritis ^cha- 
rité &  fieté  Le  tout  iins  perdre  de 
YÛc  Ufoin  dn  umponl  de  Mmafis- 

■     On  prétend  qu'il  prédit  alors 
aux  habirans  de  SilUm^  petite  viU 
le  voifine  de  (on  Abbaye^  des  mal- 
kiteurs  qui  leur  arrivèrent  deux  ans 
[après  :  d'aucces  Hiftoriens  rappor- 
[tent  cependant  le  fait  d'une  ma- 
jDÎere  toute  différente  ^  &  fui  van  t 
llaqnelle  fa  prédiâion  nes'accom. 
Iplit    que  plus  de  joo  ans  après. 
[Quoiqu'il en  foie,  ceft-là^  fuivant 
inorre  Auteur  ^   Tépoque  où  1  on 
pommença   à   reconnoure    dans 
"'Abbé  Joachim  l'efprit  de  prophé- 
lie.  Mais  fou  humilité  rempêchoit 
l*cn  convenir  :    &  tout  ce  qu'il 
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4<ît;  Joimiâî  des  Sfâvam  l 
mvomit^  cémt  dMVûir  reçu  df  Diem 
timelltgenc^  dcr  Saintes  Ecrhurts  ,' 
iîanscetccât  il  s'adrefla  au  Pape 
Luce  HP'' afin  d'obtenir  fon  avea 
pour  les  Ouvrages  que  fif  mt^^vc'^ 
mtns  intérieurs  le  portoienr  k  com- 
pofcr  fur  rEcriturc  Sainte,  &  par* 
tîculiercmeiit  fur  rApocalypfe-j  !e 
Pape  ne  fe  contentant  point  de  k 
lui  permcnrc  j  lui  en  fit  im  corn- 
Jiïandement  eiprès  ,  ordre  qui  fut 
réiierc  par  Urbain  III  &  par  Clé* 
aient  HI, 

L  Abbé  Joachîm  aBandonnft 
Carace ,  ic  Te  retira  dans  un  Mo- 
naftere  voifin  pour  y  vaquer  à  Yt-. 
mât  totalement  &  fans  diftraéHon^ 
ÎI  parvînt  enfin  au  bout  de  que!- 
ijues  itnnces  à  faire  recevoir  ta  dé- 
iriifÏÏon  de  fon  Abbaye,  9c  libre 
aîors  de  toute  autre  occupation,  W 
k  ret  ra  dans  une  eTpccé  de  Av 
fcrt  appelle  F  terre  large  ^  pour  fe 
livrer  tout  endec  à  fe»  niédrta- 
rions. 

Le  concours  de  peupfe  que  la 
rfpiiratîon  de  l'Abbe  Joachim  y 
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'  attira  bien-tot ,  fui  ne  encore  ^ 
dre  le  parti  de  quitter  ce  lieu  ^  & 

■  il  choiJît  pour  fa  retraite  un  autre 
defcrt  dâtis  nn  lieu  appelle  FUre  ^ 
ed  il  fut  iuivi  d'une  muhittide  de 
Solicaircs  qui  fc  fixèrent  auprès  de 
hii  8c  fous  la  conduite, 

La  mort  dcGuillaurne  IIL  Roi 

éc  Sicile  troubla  ce  nouvel   cta> 

fUifletnenc  dont  il  éeoît  un  zélé 

iprotedeur:  les  Solitaires  furent  ex- 

[trênicment  makraités  pendant  les 

guerres  qui  furvinreat,  &  enfin 

châtrés  de  leur  retraite  par  les  or- 

[Jres  deTancrcdeà  quilaCouroa- 

l«e  demeura^ 

L'Abbé  Joachim  alla  fe  prefen- 

lier  au  Roi  lui-même  ^  le  fléchît  & 

tfetourna  en  fuite  à  Flore  où  l'on 

pâtît  une  Egltfe  Se  un  Monaftere  : 

lil  fit  alors  de  nouvelles  ConfKru- 

Ilions  pour  fon  Ordre  naiHant,  Sc 

Iles  fit  approuver  du  S,  Siège,  Cet 

lOrdre  fut  bien- toc  dans  une  telle 

[confideration  qu'au  boutde  loani 

renfermoît  plus  de  60  Monaftc- 

jrand  crédit ,  Se  ta  dinoinu- 

1  Y  \\\\ 
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^^  JûMmdt  dis  Sfav^ms  , 
don  de  celui  de  TOrdre  de  Cîtaux 
gui  en  fut  éclipré^  font ,  fuivatit 
notre  Auteur^  ce  qui  attira  dans 
la  fuite  raiu  de  periécucions  à  la 
fcr(bnne  de  TAbbé  Joachim  ^  & 
après  fa  mon  a  fn  mémoire- 

En  II 90  Philippe  -  Augufie  & 
Richard  Roi  d'Angleterre  (è  trou- 
vant àMcffine,  prêts  à  partir  pouc 
la  Terre  Sainte  ,  curent  lacuriodré 
d'entretenir  l'Abbé  Joachim,  pour 
fçavoîr  de  lui  quelle  fcroii  nfluc 
de  cette  croîfade  :  fa  réponfe  ne 
fut  pai  favorable  j  &  fut  reçue  des 
deux  Rois  d'une  façon  difl^ereote  : 
Richard  parut  n*cn  eftimer  pas 
jDoins  TAbbc  Joachim  j  mais  Phi- 
lippe *  Augufle  témoigna  ouverte* 
ment  Icméptis  qu'il  faifoic  de  lui. 

Peu  de  tcms  après  TEmpereur 
Henri  VK  qui  a  voit  des  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Sicile ,  y  porta 
la  guerre  pour  s'en  mettre  en  poC 
feflion  ;  ce  fut  alors  que  l'Abbé 
Joachim  lalla  trouver»  &  d  un  ton 
prophétique^  lui  déclara  ce  qui  de- 
voit  lui  arriver  j  en  lui  expliquant 
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tout  le  Chap<  VIT,  d'Ezéchîel  donc 
il  fit  une  application  aux  aiFairef 
prcfentes  ^  &  aux  derniers  évenc- 
meos  de  là  vie  de  rEmpercur. 

Apres  le  dcpatt  d'Henri  VI  fans 
avoir  réulE  dans  fou  expédùion^ 
TAbbé  Joachim  fut  rendu  fulpcdt 
«  Taiicrede ,  commue  ayant  eu  des 
Ijaifoiis  étroites  avec  les  ennemis 
de  TEtat  :  Tancredc  lui  écrivit  une 
Lettre  dîûce  par  la  colère^  ce 
qui  lui  procura  de  la  pan  de  TAb- 
bc  Joacnim  une  réponle  dans  la- 
quelle il  lui  annonça  les  malheuts 
qui  devoieoc  lui  arriver  éc  àfa  po» 
Hérité, 

Tancrede  mourut  1  année  fnivar» 
te  ,  Henri  VI  proËcanc  de  cet  évé- 
nement revint  en  Sicile  &  la  foû- 
tnic  à  fou  obcîfTance  :  ce  Piince 
xeconnut  publiquement  lAbbc 
Joacbim  pour  Propheie ,  le  corn-- 
bla  d'honneurs  &  fou  Abbaye  de 
ichcfles  &  de  privilèges, 

Henri  VLenj^aget  cnfaitel  Ab- 
éJoachimàeipIic|uerl€  Prophète 
cr^iuic^   c*eft  dans  cet  Ouvrage 
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4W  Jmmd'dei  Sçwvâm  ^ 
icé\è  à  VErrrperciir  !uî  iïiêm&^  que 
it  EfoiTveîtc  un  ^rand  nombre  der 
^véâi&ions  relatives  à  l^Empîre  & 

L'Abbé  Joachîm  romînua  foâ* 
jours  d  avoir  un  grand  crédit  au- 
près  d'Henri  V  ï ,  &  après  la  mott* 
dtcePrînce  H  s'employa  urilcmair 
attprès  du  Pape  pour  jàir e  arôir  à* 
Frédéric  fon  ff*  KliivelKmfc  rfa 
Royaume  deStcHc.  LlnTpcraerfee 
lui  en  ténioîÊ^na  fa  retonno  i  (Tance- 
parles  bien-feîcs  tes  plus  cdatans, 
&  tant  quelle  war  il  fur  auprès 
dVlle  dans  la  pltis  hatite  eoirCdera* 
tîons.  L*Abbc  Joachim  fie  en  lïco*. 
fenTcftamentqttîcomîenc  fit  pro* 
fcflfîon'  de  (isi  :  il  y  déclare  de  la 
manière   h  pî«s  formelle  fa  foû- 
mîfftôiTCCPtaîe  aose  deeîfioTiî'  de  FE- 
gfife,  &  la  iîfr^5t)fifT0«  fiîicere  dany 
taqyelte  il  df  ^  de  corriger  tcmt 
cecjm  i  contre  Ton  inrentîon,  pour- 
fuit   Te  troorer   de  rrprélientible 
dans  Tes  Ecrits.  ïlmomntScnx  ans 
âpres ,  k  1  ;  Mata  uoi,  âgcd'cji^ 
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Le  troifiémc  &  dernier  Li^ 
ecrteHiftoîre  eft  parriculierement 
deftiiic  à  l'Apologie  Je  T  Abbé  Joa** 
chim. 

On  y  rend  compte  d'abord  de 
pluficurs  miracles  opérés  par  fort 
incerceflîoii  i  Lt  RcGUid  fttien  4  été 
fait  pdr  erdre  du  S.  S^^g^  compaf^ 
un  Mffiz  grûs  yelumt  d^m  un  a  ri* 
ré  ^HflfHes  uns  de i  moins  difpr&pQr- 
f tonné  $  Mii  génie  de  natre  fiiil.\  Oti 
©bfciveque  dan^  plufieuis  EE!;li(e3 
dltalie ,  fur  tout  dans  la  Calabre  , 
Mbbé  Joachim  eft  en  poiliiTîon 
d'un  culte  public,  culte  a.fepté,  fi- 
non  exprcïïèment ,  du  moins  taci-^  j 
tement  par  le  S.  Siège. 

Le  fur  pi  us  de  ce  Livre  eft  tm^i 
ployé  à  réfuter  ce  qui  pourromj 
combattre  t1dée  fous  bqueîie^f 
l'Auteur  prefcnre  TAbbé  Joachim,* 

Il  y  a  d  abord  un  fait  certain,  c  eft' 
qu*un  de  les  Ecrits  a  été  condamné^ 
par  le  quatrième  Concile  de  La-" 
Ufan  :  ceTraiïé  qui  ik  itiblifte  plus^ 
éïoît  intitulé  :  ds  t'mnné  de  l  f  pn&e 
Diwm  ^  &:  a  été  condamné. 


^$î  Journal  des  SfOVÂm  ^ 
fciileiTient  en  ce  que  l'Auteur  y 
traicoît  Pierre  Lombard  d'HérciU. 
que  &  d'iniènfc  ,  mais  encure  eti 
ce  qD*il  foûceno't  que  1  uniun  des. 
trois  Perfonnes  de  la  Trînicé  écoic 
rculemeni  nnûlstudluaire  &  iioi) 
propre  &  réelle. 

Mais  on  remarque  eu  faveur  de 
rAbbc  Joachim  ^  que  fa  jj^erionne 
ne  fuï  point  condamnée  ,  qu*su 
contraire  le  Canon  même  quipro- 
ncncc  contre  rEcric ,  a  ajoute  ces 
niots  ,  féin s  p&r ter  préjudice  par  çâ 
Décret  et  u  M§ndfiere  de  flgre  ,  mi 
é>  t Ordre  que  Joaskim  a  ir^/liftié  ^ 
parce  ^*ie  rQrdçnnnme  en  efi  rcgiê- 
litre  >  &  €}m  di  plm  JoMchtm  ^or^ 
dùxaé de  n^Hi  remettre  tousfes  £ crits 
fonr  are  ajiproMvés  cë  ctirrigii  far 
UJHgifrcm  du  S.  Skge  ,  &  ^ne  p^r 
une  Lettre  écrite  de  [a  main  il  dé* 
^are  quil  tient  /^  Eqi  de  iEgi*4^ 
R$mûine. 

,  On  obferve  eii  fécond  lîeir  que 

dans  tous  les  Ouvrages  de  l'Abbé 

Joachim  qui  (ont    vçjiii5  julqu'à 

/K)U5  ,    on  ne  trouve  rien  que  dc^ 

<nri^h  [ut  U  MVfttia  4tt^tuuitéi 
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è^éuVon  prend  occalion  d'inftnuer 

qui!  fe  pouiroîc  faire  que  le  Traité 
Condaniné  juflcnient  par  leCon- 
ciic  ne  fût  qu*un  Ouvrage  fa u fie- 
xrent  ûïtribué  à  l'Abbé  Juachîmi 
par  les  âdver  faîrcs» 

Ce  n'eft  pas  feulement  fuf  la^ 
Trinité  qu'on  a  imputé  des  erreurs 
a  TAbbc  Joachim.  ition  Gny.  àê 
Firpi£f?aff  ,  Général  des  Carmes 
dans  le  14'"^  fiécle  ,  qyi  aéré  inivi 
en  ce  point  par  un  giand  b ombre 
d'Auteurs^  Tv^bbé  ]oachiin  diftin^ 
guoit  dans  les  honin  es  tioî& états. 
Le  premier,  foi^s  la  Loi,  qui  avoîô* 
commence  a  Adam.  Le  (êcoiid  , 
fous  ï'Evangiie  ,  qui  avotr  com- 
raencé  du  irms  du  Piophéte  E^ 
H(ée  &  du  Roi  Gzias  i  le  noifjé- 
lEC  fous  l'efpnt  qui  avoît  corn- 
n:encé  du  tems  de  S*  Beaoîc*  D^ns 
k  premier  éracles  hon>rBes  a  voient 
reçu  une  Loi  tcutecharnelle  :  dans 
h  iecond  ,  une  Loi  jpirituelle  qui 
eft  r Evangile  ,  mais  qui  avoir  etc. 
échée  par  les  Apôcrcs  plutôt  fc- 
n  le  fens  lîtcerai  que  lelon  le  iénS/ 
fpincuel  :   c'eft  pout:<\jiQv4^\i5.W 
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troifiéme  état  îl  dévoie  être  prcché 
£^lon  le  fens  fpîiîcuel  par  les  DiC* 
cîplcs  de  S.  Beiioîr, 

Nocre  Auteur  n*a  g^rJe  de  juftv 
âer  ces  propofidoas  \  mais  il  ÎoUl* 
lient  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  \t^ 
attribuer  à  TAbbé  Joachim  :  Sc 
pour  mettre  le  public  en  état  d'en 
Pf^er  ,  il  rapporte  les  paffages  des 
Ecrits  de  l'Abbé  Joachîm  oA  1  o» 
prétend  les  trouver.  Les  voici  fni- 
▼ant  fà  Tradudlionqui  nous  a  parti 
aAdz  iidéle* 

Détni  h  premier  irai  If  pmph  de 
DiiH  qm  étûit  en  trèî-pffu  nombre  ^ 
fi  tyoHVûit  €&mme  ds^s  tefcUvMge  ^ 
affu/mi  fins  hi  éîsmfns  de  €e  m^m^ 
Wr.  D^ns  U  fiçênd  f  homme  ViVoit 
feus  t'Evmgtle^  &  en  iiAt  fsrftve* 
re  fufi}H0  prefim  :  ét^t  de  liherti 
par  YMppôrt  aux  cérémêmes  ligale» 
fui  m  f^m  plêÊf ,  mais  mn  pat 
encore  d^^s  Hprt  pietne  hherté  k  té* 
gard  du  fmar  :  car  mm  çennêiff&n$ 
en  partie  ,  f^  en  partie  ,  mmîpra^e^ 
tifem ,  €Qmmê  dtr  S  PmhL  Dans  le 
nm^mc  état  qui  ne  Tera  qu  a  la 


%mfi  ces  ficelés ,  eirea  fimmféfculi, 
fum  fomrohs  d-Mte  parfaite  liherlih 
éttfprk  ,  le  bandeau  fera  levé ,  nom* 
ne^  ferons  phs/ons  le  xjmile  obfcur  d$ 
Imhttrt.  Le  premier  de  ces  ùoês  a  em^ 
fes  commencemens  dans  Adam  :  c*en^ 
ihit ,  p^nr  ainfi  dire  ,  lau*'âre:fin' 
midirra  paru  epte  dmtems  de  latif^^ 
€Ànçijf&n  dr  dsU  Lpi  ^ui  fa  fmwté 
Ltjecmd  état  a-  e^e  fçn  cùmmence^  - 
nàem  dm  ttms  dEiiJte  &  itOz^iof  v 
mais  le  beau  midi  de  cet  état  ne  pa  -jvr 
^e  fim  Je  fus  Chrifl\  &  ala  prédis 
Catien  de  t Evangile.  Enfin  le  tro'^iê^ 
m0  acommencé'du  tems  dé  S.  BeneSfp' 
mais,  tm  nrie  découvrira^  bien  fti^S^' 
près  la  confommation   dés  fiscles  ^, 
circafinem. 

Dans  im  ancre  endroic  ils^^explii 
que  ainfi;: 

*Dans  U  premier  état  on'  n^avohtr 
efut  des  fi^es  :  àans  le  ficeHd  àfà^ 
péfidm  des  fgttres  &  dès^kopsj^ 
gmrées  :  dans  btroi/hme  état  it  n'y  éà. 
p/ns  défigures ,  &  Ton  jouit  désfn^  - 
teêcbofesfjgttries.  Noms ff avons  tpte 
tk^miit^àMdir^kmfm^^itmitmot 


47*  Jwmd  au  Sçamâm  ^ 
vocdîhn  MH  rrsvait,  fins  Us  preeep^^ 
fis  de  la  L^i*  /#  fecmd  une  vacs- 
th'î  dkx  fùuffrances:  le  trnfUmt  fUl 
nftilte  des  dmx  premie*'s  ,  têne  v^ 
€iifhn  k  la  Uiené  de  U  contem^tét- 

Lf  premier  itat  des  hommes  efmefi 
éuffi  le  premier  étMt  de  l^EgUfi  ,  fjf 
V^^dre  dçs  At^^riis  ^  ejm  éi  eommenci 
dfi-uBfier  dims  ^àntham  :  lefeeeni 
eft  r§rJre  dts  Clerc  t  eful  a  c&mmenei 
Jms  Ozjas  ,  &  ifui  dfruÛfiéen  la 
ferfùm^e  de  /,  C.  Erjin  te  trmfeme 
ifîFQrdre  des  iUiHes,fitùnitnefar>- 
me  parnculiere  ^m  a  cùnmenci  a  S\ 
Be^siit  ,  &  fiii  fie  fruit  fiera  fm*i  Is 
fin  des  temp. 

Tels  font  les  paflages  aufqiiels 
TAuteur,  p^r  1cs  Commentaires 
ikhc  de  donner  un  (eus  qui  n'âk 
rîen  de  choqujnc  :  en  t  II  il  de  mô- 
me du  feus  qu'ils  pcelcntent  na^ 
mrellemeiu  &  par  eux  mêmes  > 
c'trft  ce  que  naus  laiHôns  à  îugcr  au 
Leftear* 

M*iis  aous  ne  pouvons  nous  did 
penfer  d*obfçiver  que  ceux  qui  ont 
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foâtcnu  ces  erreurs  reprochées  à 
Bl'Abbé  Joachîm  s'appuyoîenc  fur 
"Ion  autorité  :  3c  que  le  Concî'e 
d'Ailes  en  i  ir©  j  en  concfanmant 
ces  Seflaîrcs  j  leur  donne  le  non» 
de  Joachttes  ou  Jùachimites  ,  & 
profcrît  en  mcme  tems  ^  les  con- 
orJances  ,  &  autres  Livres  de 
l'Abbé  Joachîm  nommétnenr, 

A  regard  de  la  ciualité  de  Pro- 
phète qui  eft  contfftéc  à  TAbbé 
Joachim  ,  TAuteor  prétend  réta- 
blir en  montrant  la  conformité  quT^ 
fuîvant  luî^  s'cft  toujours  trouvée 
ntrc  les  prédiâions  &  les  évene- 
mcns»  Ccft  un  détail  qui  eft  alTe;î 
curieux  ,  mais  dans  lequel  nous  ne 
pouvons  pas  le  fuivrc  àcaofedes 
dîfcudions  que  cela  entraîneroît 
iiidifpenfablen^ent.  Nous  remar- 
querons fculennenc  que  S*  Thomas 
d'Aquin  a  dit  de  TAbbè  Joacbîm  , 
quil  a  voit  prédit  des  chofes  vraies 
&  qu'il  s'étoit  trompé  en  d'autres^ 
parce  qu  il  ne  parloir  pas  par  l'eii 
prit  de  prophétie  ^  trais  par  des 
conjcûurcs  del'erprît  huinaÎAîquî 


'  j|^     JcnrMt  des  Sfécvmfs  , 
n'atceignenc  pas  coûjoors  à  la  vétiK 
té 

UHîftoîre  de  l'Abbé  Joacbîi» 
eft  terminée  par  un  Catalogue  de 
Ces  Ecrits  qui  ont  été  imprimés  k 
Venife  en  15.19  5c  15^,7.  On  y' 
Uouve  fa  C  encorde  fnr  Les  def$x  77- 
fiamem. 

Le  PfMlterion  à  dix  cordes  ^  du 
YÎfé  en  crois  Livres*. 
.  VExpolhiort  de  VAfoiédyfff. 

Vn  Commenuire  fur  M7C  RévUéit- 
tion  faite  à  S.  Cirille.. 

Vn  Commetnaire  fur  ia  SibilU. 
Erithrée  ,  &  fyr  Aierlinfmrnêmmii 
V^Enchanteur, 

Vn  CowHesftain  fur  FEvangiU 
diS.Jean. 

Vn  Commentaire  fur  Ifaye. 

Des  Commentaires  Jur  Jeremir, 
fur  Ezechiel  &  fur  Daniel. 

Des  Commentaires  fur  cfuatre  fe^ 
ms  Prophetesy  Habactsc^  Zacb^trie, 
iJahum ,  &  AtaUchie. 

Et  un  Livre  de  PridiBion  fur  les 
Paper ,  mais  ce  dernier  Ouvrage 
sUçà  pas  de  l'Abbé  Joachim»^ 
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Outre  ces  Ouvrages  imprimés 
en  en  indique  plufieurs  autres  qui 
exiftenr  manutcrics  dans  différen- 
tes Bibliothèques  :  fuivanrieurs  ti- 
tres ,  ils  font  à  peu  -  près  dans  le 
même   goût,  L'Auteur  par  cette 
énumératîon  compte  exciter  le  zÀle 
dequelc^ue  Sçavam  ,  &  l'engager  à 
donner  une  nouvelle  Edicioo  des< 
Œuvres  de  l'Abbé  Joachim  ,  en  y 
joignant  tant  de  Pièces  eurieufe s.  Ce 
jferoit .  fùivant  \m  y  rendre  un  fervi- 
ce  confiderMe   i  tEglife  &  à  té 
iepuélifiie  des  Lettres.  M^s  cam«« 
jxie  les  Auteurs  modernes  ,    ainâi 
^u'il  le  reconnoît  lur-roême  avea 
douleur  ,  penfent  moins  favora:» 
blemenc  que  lui  de  TAbbc  JoOf^ 
chiro ,  il  y  a  peu  de  fujejc  d'efpereç^ 
qu'i>  fe  trouve  des  Sçavans  dans  lai 
difpofkion  de  fe  charger  de  ce  trap^ 
TaiL 

MEMOIRE  SVR  LA  N'^CES^ 
SITE'  d'un  /Règlement  gênerai  éoà- 
fujet  des  Enterrement  &  Emhatê^ 
mtmens  ,   fur  J  acquis  -  JeJm 


47^     Jourml  des  Sfjtvam  ; 

BnUHtlB.  j  Douleur  en  Médecine, 
A  Paris,  174  j  ,  chtz  Muret  le 
Jeune  ,  au  Palais  ;  Pr^nh  pre , 
Qaai  de  Gêvres  ^  Prant  fils  , 
Quai  de  Conty  ^  Simon  fils  ,  roc 
de  laPatchcminerîei  &  Chén- 
hert  y  Libraire  de  ce  Journal  | 
Brochure  iif-ii*c!ej^pag. 

NOtrs  avons  donné  dans  le 
Journal  du  mois  de  Déccno- 
bre  1741  l'Excraîc  d'un  Ouvrage 
du  tncme  Auteur  îatitulé  :  Differts* 
fi  an  fur  l'incertnHdf  desfignes  de  l£ 
mort  ^  &  VAbm  des  Emerremens  dr 
EmbdHmemms  précipités.  Il  a  eu  le 
fort  de  tous  ( xax  qui  attaquent  les 
préjugés  &  les  coutumes  à  qui  un 
long  ufage  a  donué  la  force  d'une 
feconde  nature.  On  convint  zffcz 
iinanimcment  de  labus  ,  mais  on 
«échangea  pas  de  conduite^  Pouf 
rendre  robjetplosfiappanc»  l'Au- 
teur a  cru  que  le  bien  de  la  Société 
dcm 3 n doit  qu'il  rndcmblât  fous  itn 
point  de  vue  tous  les  incomenicns 
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uî  refulteîu  y  ôc  peuvent  refultcr^ 
e  la  précîpitatîon  dans  les  Enter- 
emens  êc  Eo^baornemens.  C*eft 
e  qui  Ta  engagé  à  compolèr  le 
émoire  dont  nous  allons  donner 
ne  idée. 

L'Auteur  fe  plaini  d'abord  qu'un 
^Ouvrage  oà  l'an  a  raiïèmblé  une 
H^uancitéde  faits  puifcs  dans  l'HiC. 
HEoircde  cous  les  P^is  Ôc  de  tous  les 
'âges  qui  prouvent  qu'on  peut  êtce 
pendant  un  nombre  condderable 

■jde  jours  fans  donner  le  moindie 
•ligne  de  vie  n  ait  pas  fait  fur  tous 
les  hommes  la  plus  forte  împrcC 
fion.  Or  qu'il  en  folt  ainfi ,  c  eft  ce 
qui  eft  certain  j  puifque  i/Zii/^^r/ 
ferfinms  qiéUJçatî  avoir  In/m  Ou- 
vrage cm  iaiffc  cnfivAir  ^  enterrer 
hnrs  amts  &  leurs  proches  fnivAnt 
Vn/dge  commummint  nçu.  H  saxon- 
ne qu'en  moins  de  vingt  ans  trois 
perfoniies  foient  arrachées  du  tom- 
beau dans  la  feule  Ville  de  Rhei- 
nes,  iàns  que  ces  évenemens  aient 
reveillé  Tattentian  des  Puilfaiicçs 
f  çclefiaftîque  &c  icailîere.  On  fc 
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contente  d'applaudir  au  bonheur 
die  ceux  qu'on  arrache  da  com^ 
l)eau,  fans  prévenir  les  maux  qae 
la  précipitation  daiis  les  Eixer- 
remcns  cntraîiie  aptes  elle.  Car 
l'Auteur  a  rechercné  inutilement 
^ns  tous  les  dépots  des  Lotx  Ci- 
^ilcs»  Quant  à  là  Dîfcipltne  Eccle- 
/îaftique  ^  elle  favoriie  Tabus  que 
l'Auteur  combat  en  ne  demandant 
«que  vingt- quatre  heures  pour  coik 
ftater  la  morr. 

Il  oppofc  à  cette  pratique  la 
doârinc  d'un  nombre  confiderable 
des  plus  célèbres  Médecins  ,  feuls 
|ugcs  côtnpétcns  en  cette  matière^ 
iîonE  les  uns  demandent  qu'on  gar* 
de  les  corps  trois  fois  vingt-quatre 
heures  avant  que  de  les  enterrer , 
&  les  autres,  du  parti  de  qui  TAu- 
teur  fc  range  ,  veulent  qu'on  at- 
tende un  commencement  de  pu^ 
cré&iftîon. 

Il  fait  voir  eofuîte  qu'un  abn* 
«uffi  auiorîfé  ne  peut  ctrc  aboli 
que  par  rautorité  Inuvcraine  ^  & 
Jcs  i^eutimens  pateind»  du  Roi 


|?mir  Ces  peuples  lui  font  efoercr 
cpill  mettra  leurs  vies  en  iureté 
|>ar  un  Règlement  gcnéral,ci'amant 
plus  ncceflaire  qae  par  l'énuméra- 
lion  que  l'Auteur  fait  des  différen- 
tes circonftances  oà  les  hommes 
peuvent  fe  trouver  ^  il  conclud 
très  -  naturellemeiK  cjull  n'y  en  a 
guéres  j  ou  point,  qui  puillcnt 
profiter  des  lumières  qall  a  tâché 
de  répandre  par  fan  Ou v  rage j  que 
ceux- mêmes  qui  prendroient  des 
melures  pour  prévenir  le  danger 
d'être  enterrés  vivans,  pourroîeuc 
jÉEre  les  dupes  des  précautions  IcS 
plus  lages  i  Se  qu'il  ne  s'agit  pas 
fculetnent  de  prévenir  l'en  ter  re- 
nient de  pcrfonncs  vivantes  ,  mais 
de  prendre  les  précautions  néccC- 
faire  pour  empêcher  une  mort  ap- 
parente de  devenir  réelle- 
Cette  première  partie  du  Mé- 
inoirecft  terminée  par  deux  traits 
d'hiftoire  qui  prouvent  la  néceflt- 
xé  &  rutîlitédu  Règlement.  Il  s'a- 
git dans  un  dcu^ïc  dune  malade  à 
^tii  1  on  confcrvà  la  vie  en  la  laiflàiu 
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au  lie  comme  (î  on  la  croioU  vivaa- 

XÊ,  bien  qu'elle  fût  jugée  mortc- 

Lâ  féconde  partie  du  Mémoire 
concerne  les  EnibaomemcnsX'Au- 
teur  y  prouve  que  la  précipita tîoti 
â  faire  cette  opération  peut  deve- 
nir meurt  riere  j  &  ,  indépendam- 
lïienc  des  principes  iùr  lefquels  îl 
s'appuie  ,  il  s  craie  de  lautoncéde 
r  H  illoir  e  d'Efpagne  qui  rapporte 
que  le  Cardinal  d'Eipiuo^  fut  la 
vjdiine  de  cette  ptccipicatioti  ^ 
puifqu'il  fut  ouifert  vivant  par  les 
Chirurgiens  chargés  de  rcmbau- 
mer.  D'où  îl  conclud  quV;î  re^re^ 
pntdnt  ia  mcejftti  d'an  RJgUmfnt 
dirtvé  des  principes  établis  déinsftn 
Onvmge  ,  //  travaille  m  mettre  m 
/nreté  Is  vie  des  Rois  comme  celle  di 
leurs  fujets. 

On  trouve  à  la  fuite  de  ce  Mé- 
moire tin  projet  du  Règlement  que 
TAutcur  propofe  »  &  qui  peut  en 
tenir  lieu  chez  les  perfonnes  judi- 
cieufes,&  qui  s'intcrefrent  a  la  cûiu 
(crvation  de  leurs  amis  &  de  leurs 
proches  ,  eu  attendant  que  fcs 
idées ,  on  autres  plus  heureufes  » 

*\eut 


r"        ^  MéLti  ,  174 j,  4lr 

tient  hik  rcvêcucis  da  l'aucoricé 
fouveraiLie.  Car  on  y  voie  la  tDa- 
nieie  cic  traîtsr  ks  corps  réputés 
tnonSi  pour  eitipëçh£r  l'appareil* 
ce  de  devenir  une  réalité  %  les  f^ 
cours  qu'on  peut  emploier  pour 
rappeller  les  prétendus  morts  à  la 

tvie,  foit  quil  s'agilTe  de  maladies 
longues  »  d'enfans  nés  avec  les  ap- 
parences de  la  mort,    de  noyés  , 
4  étrangles ,  de  pcrfonues  frappés 
„     de  maladies  fubîtcs  ,  &c. 
B       Après   quelques  réSéxions  fur 
■  Fabus  d*entcrrcr  les  femmes  qui 
njeuteot  enceintes  fans  leur  faire 
M  1  opération  célarieunc  ^    &  fut  k 
"  neceffitc  d'ouvrir  les  femmes  qui 
nieurent   en  couches  ,     l'Auteur 
propofe  Tes  idées  fur  les  moiens  de 
Êûrc  exécuter  le  Règlement  &  d'en 
tiret  tous  les  avantages  poffibles  , 
dont  les  moindres  ne  feront  pas 
de  prévenir  les  crimes  caches ,  & 
ks  progrès  des  maladies  conta* 
gieuies. 

Nûus  nous  bornerons  à  cette 
idée  d'ua  Ouvrage  que  T Auteur  a 
Mmu  X  X, 


I 


481  Jmrnâl  deî  Sça^dns  , 
rendu  (1  court  qu'il  n'efl  point  fuf- 
ccpnble  d  extrait*  Il  annonce  com- 
me  prête  à  paroître  une  féconde 
partie  de  £^  Dijfertmi&n  fnr  Tinçer^ 
umdç  des  (îgms  de  la  mon  ^  dont 
nous  aurons  foin  de  rendre  comp^ 
te  aulE'tôt  qu'elle  fera  publique. 

DiSCOVRS  PRONONCÉES 
4U  Partcment  de  Provence  par  un 
de  Âi(Jpi  Hrs  les  j4voeau  Gérie^ 
Timxi  Tùm.  m.  iv-xx*  A  Paris, 
chczi^iï/rf»^  Imprimeur  Juré, 
Libraire  de  rUniverficé  ,  rue 
Gai  lande  ,  près  la  Place  Mau<- 
bett ,  a  rÂnnonciation,  1744^ 

LE  S  deux  premiers  Volumes 
de  cet  Ouvrage  ont  paru  en 
1759  &  17+1  ,  &  on  en  a  rendu 
çoiïi  pie  dans  lesjournaux  des  mois 
de  Décembre  1715?  &  de  Janvier 
1742. 

.  Celui-ci  condent  19  Diicours 
iôut  nous  rapporterons  les  titres  ^ 
afin  d'indiquer  du  moins  ce  que 
/îeuvent  comeoir  ccu3£  pour  raiuïri 


lefquels  nous  n'eiitrcioiis  dans  au- 
^  coti  dérail t 

I,  Difcours  prononce  à  rouverJ 

I  turc  du  Parlement  d'Aix  le  premier 
fOftobre  lyii.  Sur  l'union  qm  dm 
regmr  parmi  Us  Magijirati. 

II,  Difc,  Si  Hfi  C&dkili  ifivdé^ 
hle  j  hrf^He  celui  fm  ta  f^Ir^  n'y  a 
foim  revù^Hé  Im  ciaufe  dér-ô^iêtoire 

l.mJfe  défmfm  T^ément. 

III.  D\(c.  Snr  une  pi  aime  en  rapt^ 

IV.  Difc.  Sur  un  Appd  comme 

V.  Difc.  Si  m  jêÛ^de  afionfdi^ 
I  tcfitm  Cduff  pMr  un  pire  en  faveur 
''d^fanfilt ,  efl  valable. 

VI-  Difc.  Sur  un  PrivUigi  de 
\f  Ordre  de  Malthe, 

VIL  Difc.  Si  un  frère  eft  en  droit 
\£appeller  c§mme  ^dhus  du  mariage 
ydejfhnfnre  ,  Après  fi^  morU 

Vni.  Difc-  Sur  unTeftémem  41* 
\tâ^ué  par  le  fils  dt^  Teflmeur  poHr 
\Mufe  de  haine. 

iX.  Difc.  Même  titre. 

X*  Diic-  Si  les  CMpuam  mt  U 
propriété  ^  m  feulement  tuf  âge  des 
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iam  fMj  leur /km  affigfiis. 

XI.  Dire.  Sur  km  Ptvjiffn  mm^ 
naelU  ^m  4V9ti  iti  légmiç  s  an  Cau* 
vtmdeCafHCim. 

XIL  Diic  Sur  rappel  ç&mme  £ii^ 
tus  de  la  célébrât iert  dun  mandge, 

X1IL  Oilc*  St  m  peut  aéiiger  um 
Natam  de  donmr  textrsn  duTef^ 
tanemdufi  b^mme  enc$rt  en^^îe. 

XI V .  Di  fc*  Si  umfimme  ejl  oHi^ 
fée  defmt^refêiî  man  dâws  k  Heu  de 
fin  exil. 

X  V*  Difc.  De  quelle  mmare  te$ 
Ciliés  dQiVitae  prefcmey  letuà  ktniu 
éUtx  Seigneurs  de  hxrs  Patoiffes, 

XVlpDifc.  SMrmTfftémemsu 
$M^H€  pêur  canfi  defilie* 

XVIK  Difc,  QMeUefinfuresptiê^ 
WiPt  être  mstietê  d'mfùrmmmtî. 

XVIIL  Difc.  Sur  uw  Appel  r«ir- 
me  dsbHS. 

XIX  mk.  EnToyc  à  lAcadéftiie 
Françtrtii;  par  celle  éc  Marfeitlc, 
pour  ion  triboE  de  râtmée  1744* 
Le  hm  ufâge  de  Im  rmfên  i^plm  m* 
refaire  émx  Gmermrf  fu'Mm  nfte  def 
kêmma- 


■        Dr. 

M    l'avan 
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Des  Ouvrages  de  ce  genre  ont 
ravancage  d'être  également  k  h 
portée  de  i*Avocai  Se  de  lliomtne 
ac  Lettres  :  r«n  ateachéâux  chcv 
les  mêmes  ^  y  poîle  des  prînctpes 
ui  ornent  fa  mémoire  &  fortifient 
on  JBgement,  Tautre  pïtis  curieux 
du  tour  Se  de  l'expreffion  y  peut 
trouver  des  modèles  qui  en  flattant 
ion  imagination  ,  font  capables  de 
renrichîr  Bc  de  la  perfeéHonner, 
Dîfons  mieux  ,  l'Avocat  même  y 
devroit  rechercher  cette  double 
utilité  ;  ce  feroit  fe  former  une 
idée  fauflê  &  injufte  de  fa  profef- 
fioii  que  de  le  regarder  comme 
condamné  à  négliger  âbfolument 
fon  ftile  pour  ne  s'occuper  que  de 
la  folîdité  des  moyens  :  de  tous 
lems  le  Barreau  a  été  eu  pofTeflîon 
de  Téloquence  &  il  a  même  la 
gloire  d'avoir  produit  ceux  qui  en 
font  reconnus  pour  les  maîtres 
dans  tous  les  genres  ;  les  Juges  ,  | 
quoique  plus  éclairés  qye  te  com- 
mun des  hommes  ^  ne  font  point 
inaccciribles   aux    mêmes    traiti 


^S6  Journal  des  Sfdvans , 
dont  les  autres  font  frappés;:  & 
l'on  peut ,  fans  fcrupule  ,  avon: 
jrecours  à  Tart ,  loçfqu'on  ne  s'en 
.fert  point  pour  afioiblir  ni  pour 
•déguifer  la  vérité ,  mais  pour  la 
-dérendre  &,pour  Tembellir.  Telle 
;eft  la  poûtion  ordinaire  des  Magif- 
trats  dépofitaires  du  roiniftere  pu- 
blic ,  8c ^  ç'eft  dans  cet  efprit  que 
fopt  cpropofés  ces  Pifcours  de  l^f . 
le  JPtéfident  de  Gueidan ,  ci-deyant 
Avocat  Général  du  Parlement  de 
Provence.  Son  premier  foin  cft 
d'établir  fur  chaque  queftion  les 
véritables  principes  ,  ce  qu'il  fait 
avec  une  folidité  qui  détermine 
prefque  toujours  la  Juftjce  à  les 
confacrer  par  fes  décifions  :  mais 
en  même  cems  il  ne  néglige  aucu- 
ne occafion  d'employer  les  fecouçs 
que  réloquence  peut  lui  fournir. 

Nous  ne  rendrons  point  comp- 
are des  Difcours  prononcés  à  l'oc- 
caûon  des  conteftations  partîculie- 
^re3  :  c'eft  le  Livremcme  qu'il  fagt 
confulter  à  cet  égard  j  les  queftions 
^qui  y  font  agitées  fonc^  pour  la 


Mars  ,  174J.  487 

plupart  ^  imerelTàntes  ,  &  ceux- 
inêmes  qui  ne  cherchent  point 
Tinftruâion  pourront  du  moins  y 
trouver  de  l'amufement* 

Le  premier  6c  le  dernier  Difl 
cours  qui,  purement  académiques, 
n'exigent  aucune  difcuffion  de 
faits ,  font ,  par  cette  raifon ,  ceux 
aufquels  nous  nous  bornerons  : 
quelques  paflages  que  nous  en  rap- 
porterons mettront  en  état  de  fe 
former  une  idée  de  la  totalité. 

Premier  Difcours  :  Sur  Vunion 
éjHi  doit  régner  entre  les  M4gijlrdis. 
M.  de  Gueidan  commence  par 
confiderer  Timperfeâion  de  cna- 
que  individu  ,  comme  un  eâfèt  de 
la  fageffe  même  de  la  nature  qui  a 
voulu  établir  eiitre  les  hommes 
une  union  à  laquelle  il  nV  avott 
que  leur  dépendance  mutuelle  ,  èc 
la  necedité  de  fecours  redproque 
qui  puflent  les  afTujettir. 

Les  Magiftrats  en  particulier 
ont  deux  motifs  qui  doivent  leur 
rendre  cette  union  précieufe  :  U 
deffoir  y  &  V intérêt  :  le  devoir^  p4n- 


é^tt  Jmrndl  des  Sfs^sffs  ; 
r^  ^Me  de  cet  Mcc§rd ,  di  cem  ketê* 
rtufi  harmonie  entr€  les  »  IV^agit 
M  trais  dépend  ta  Ttgueur  dt%  Loit 
»  8c  h  pureté  de  la  Jufticf  ^ui 
w  font  te  bonheur  des  peuples  :  l'in- 
ji  tcrct ,  parce  quels  gloire  ^  Ta- 
ipvantage  paitictiHcr  du  MagifttAt 
«r  y  font  atifli  tnfèpatablentent  au 
»  caches. 

On  pafTe  cnfuire  à  U  preuve  de 
ces  dertx  propofitions,  »  Sansccrte 
»>  nnion  ,  la  Juftice  dénuée  de  lu- 
V  miere  &  d'aatotîré  ,  s'égare  ne-- 
>i  cedairennent  &  roxnbe  daus  l'a^ 
m  vilillement  :  û  non$  en  chetchaus 
m  iarftïfon^  ceft  que  tour  eH  fim 
m  dans  les  homme»  :  les  plus  hvé^ 
M  rîlès  de  la  nature  ti  ou  vent  a  pei- 
«  ne  à  le  diftinguer  fur  un  po!m  ^ 
fvfoibles  fur  routle  refte,  ils  ont 
••befoiu  du  fecours  d'autrvii  \  nooi 
i»nc  parlons  point  deladrûitme, 
i>  de  la  bonté  de  ccrur  ,  des  géi^ 
mttiix  len  Cl  mens  -*  ceft  le  fond 
»  mêtne  de  Thorinme  :  Jioui  parlom 
m  des  qu^ilîtcs  que  notts  rtppofons 
«  moin^cummuuei  :  lavanccto»» 


»  i\ûx>Vk  ,  la  iuftefle  ^  ta  pénétra- 
^!i»tiori  d crpric  ,  la  grandeur^  la 
fermeté  dame ^  toutes  qualités 
clTentîelles  à  Texercke  de  b  juf- 
I»  dce  »  forment  cona  me  autant  de 
p.i»  caraûereB  qui  fe  partagent  entre 
pluficurs  diflferentcs  perfonnes  , 
»  &  qui  pds  fé parement ,  ne  foiic 
qu'un  Magiârac  imparfait:  inaîs 
ces  ditfèrens  tatens  venant  à  fë 
►»  rartemblcr  &  pour  ainfi  dire  à  fe 
r  confondre  dans  un  mêmecorp^^ 
rit  en  rcfuice  comme  un  tatenc 
général ,  qui  s  ecend  ^  &  fu^t  à 
tout.  De  toutes  ces  lumières 
l'a»  particulières^  il  ie  forme  un  joue 
N»  parfait  >  à  la  faveur  duquel  on 
li»  apper^ic  ce  qui  a  voit  échappé  ^ 
&  l'on  voit  à  plein  ce  que  l'oît 
^  n'âiroît  fait  qu  appercevoir ,  Amfî 
y  les  rayons  du  Soleil  fotbles  £c 
^  languidans  tant  qu'ils  demeurent 
ft^pars  fie  feparé^  les  uns  des  au- 
tres ,  raflemblez-les  &  les  ré»* 
F*>  niflTez  dans  un  même  point  ^  its 
acquièrent  affèz  de  c&aleurr  fie 
jFaâiviié    pouj:    dilToodre    Ica 


450       Imtrnd  des  SçdVMns  , 
*/  corps  les  p!ûs  impénétrables^ 

Mp  de  Gucidaii  confirme  cnibice 
fa  preuve  par  des  exemples  Se  fur- 
tout  par  celui  de  la  République 
Romaine  dont  rélevation  &  la 
chute  n  ont  été  que  1  effet  de  1  u- 
nîon  ou  de  la  difcorde  dans  le  Se- 
nac. 

«  Un  Juge  eft-il  en  érat  de  dé- 
»  poujller  fcs  prcvemions  pour 
iïfuivrc  lès  lumières  d'un  Collé- 
»  gue  qa*il  u'aime  poinc  j  De  la 
«  hai'n;;  des  perfonnes  qu'on  pâffc 
j>âUément  à  ta  haine  des  feiitU 
w  mens  !  .  . .  .  Ainh  la  Juftke  & 
n  les  Loîx  font  facrifiées  à  des  ani- 
*>  mofités  pctfonneltes  :  aînfi  quel- 
»  ques  fautes  que  faflent  ceux  qui 
»  font  au-dertuà  des  peuples  ,  ce 
**  font  toujours  les  peuples, qui 
»  payent  ces  fautes, 

M,  de  Gu'ïidan  pafTeauxavaciF- 
tages  que  Tunion  peut  procurer 
aux  Ma^iftfats  :  »  Par  cemoyco  La 
»  fagelle  prévîcïit  le  lems  »  nnftï- 
*3  tiitÎDn  &:  l'eicempie  iuppléent  au 
,  ^jdcfaatde  rexfétkncc^  &  ïim 


I 
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m  parvient  dès  les  premières  années 
t>  à  la  maturité  de  I  âge  avancé» 
w  Les  gémes  moins  heureux  iVonc 
»  plus  à  fe  plaindre  de  là  nature  : 
»  rous  les  tolens  qu  elle  leur  a  dé- 
w  niés  3  ils  les  trouvent  dans  Tu- 
«>  nion  qu'ils  ont  avec  ceux  qui  les 
*i  poffedent  \  &  îls  recueillent  les 
»  fruits  qu*ils  n*oiK  pas  même  cq 
4>k  peine  de  cultiver*  Aînlil'on 
H  voit  durant  la  paix  tous  les  peu- 
»  pics  ft  prêtant  mutuellement  les 
n  avantages  qui  leur  font  propres , 
m  les  lieux  les  plus  fauvages  &  les 
»  plus  difgraciés  »  jouit  de  Tabon- 
ndance  &  des  agrémens  des  plus 
»  heureux  climats. 

M.  de  Gueidan  s*éleve  enfui  te 
contre  les  pafltons  qui  altèrent  Tu- 
nion  &  qui  ne  font  que  trop  com* 
munes  ,  tamêtti&n ,  îefpnt  de  hau^ 
rmr  ,  tefprif  de  vdmti  .  &  ta  kaffc 
JAÎoufii  n  Ce  n  eft  pasaffez  de  bril- 
wler  j  on  veut  obfcurdnous  les 
«I  autres  j  &  Ton  ne  compte  pour 
»  rien  l'ofage  de  les  talens  ,  fi  Ton 
ji  SK  %tn.  icu  pour  faire  rougir  ceux 


^f%  hurnat  des  ^f^v^mi , 
n  qui  eu  mânquciu.  » . .  Hûmmct 
911005  Tnêmcs  »  ir^éilageoris  Ic  (ou 
M  hic  d€%  hommes  ^  &  conceiis  âç 
n  les  â^rren^r  ala  vérité  :  c^ichons* 
jilcur  la  main  qui  lel  nicttc.  th  l 
*3  pourqi^oi  kur  en  vie  rions  <-  nous 
»  cette  dcuce  erreur  qui  leur  per- 
41  luade  quikotu  penfceuit  mêmes 
A>  ce  qu'ils  n'ont  fa  i  qu  adopter, 
n  Atnrs  nobles ,  âmes  Tublîmes  ^ 
V  qui  n'aes  touchées  que  dtJ  bîea 
A»  commun  ^  qui  idcciËez  tout  ^  le 
j*  vous  Hicf  ifics  à  Ta  vantail  dcf 
i»  peuples  »  que  jsmais  des  irâeê 
»  étrangère;^  Jie  vous  lîétDUcnfaK 
9»  du  vérk âble  efpt  If  de  la  Magîf-^ 
i»  tracure  :  c'eft  ici  le  Saixftnaircile 
jikjudfce  $c  de  lavémc;  tien 
Md'hufr^ain  n'y  doit  trouver  placée^ 
»  ailleurs  parcns  ,  anns,  citoyens, 
M  lioni  mes  même,  fi  vous  voutex: 
m  ici  routes  ces  relauons  {initient  : 
s  vous  n'êtes  que  M  agi  fi  rats  &  îa 
*»  Juftice  vous  revendique  toiiî  en* 
«  tiers.  Tels  on  voit  les  fleuves  les 
•  plus  renommes  |itrdrelcoT  nofi>, 
«êcktiKfnaUiéê  o^cncdiat  pow 


«fîrendre  ccitcs  de  i'Océan  à  me* 
lure  qu'ils  y  entrcnr* 
Le  dernier  Diiconra  deft'né  * 
UTOUvet  que  h  hm  ^j*f^i  tde  la  rsi*^ 
m  tj}  fins  fiec*0^tr£  smx  ^^erriiri  ^ 
fu^u  rifle  des k^mmts ^  coBrincfiCff 
I  ces  terwcs, 

i*  Il  n  eft  lien  de  (î  rcmfr-un  ,  nt 

toutefois  de  il  rare  cjue  la  rai^ 

ibii  :  tùui  le  monde  ic  fait  bon* 

I  neur  d'en  avoir  ,  &  prefque  tout 

[pic  monde  y  renonce*  Doil  vient 

>  cette  fontiaifcrté  l     Ceft  qiît 

Phomîîïe  eft  tOBt  a  la  fois  le  Dit* 

cîple  né  de  ta  vérité  ,  &  Icfcla* 

^  ve  rolonraire  des  paffions  :  la  vé- 

*  rire  paur  la  que  Ile  H  eft  foit ,   i'é*» 

^ claire^  êc  le  pouflc  invincible** 

^  ment  vers  là  perfeâion  de  fou 

étic  ;  &  les  paHlons  donc  il  s  eft 

fait  ane  féconde  nature  le  éé*^ 

ton  ment  fans  ctffedc  fon  objet. 

^  Agtté  àt  naouvetnens  fi  con^^ 

»  rraîres  ,  n'ayant  ni  alTcfc  de  force 

pour  erre  io«t  à  la  railon  ,  ni  âf* 

\  lez  de  f4>ibfcflê  pour  i  y  fouÛraî* 
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n  paruge  :  mais  au  lieu  qu'il  n'ac- 
«corde  a  fa  raifoii  que  quetquef 
n  rcfléîtïons  ftérîles  ,  le  coeur  5c 
n  toutes  (es  dépendances  obéilïent 
n  a  la  paflion ,  &  Thomme  etl  toil* 
i»|0urs  au-delfous  «Je  l'homme. 

»  Uabus  va  plus  loin  :  la  raifoEi 
m  cft  employée  à  fervîr  la  paŒion , 
»  &:  enlbitc  à  la  juftîfier  ;  car  c*eft 
»  peu  d ctre  jufte  >  on  veut  Icttc 
«  avec  judice  ^  &l  jouir  dans  le  vi* 
n  ce  des  avaticages  de  la  vertu  | 
m  daucanc  plus  inexcufables  qu'on 
»  fe  lert  de  la  lumière  pour  s'éga- 
»  ter  plus  profundemeat,  ôc  qu  oti 
I»  fait  de  la  tégle  même  qui  doit 
jtfcoivdutre  1  uiftrumenc  &  la  corn- 
*»  plîce  de  fcs  égaremens* 

Ced  dans  Tétai  milUaire  que  ce 
dcTordre  cft  le  plus  dangereux  ; 
1*  Le  Guerrier  cil  a  lui  -  mcmc  fa 
wjdj  &  ies  padions  vjolemmeot 
i>  est  citées  par  tant  &  de  (i  grands 
«  objets  n  ourguéfes  d'autre  frein 
M  que  (a  mocJeracion. 

C*eft  ce  qMi  donne  occafïon  »  en 
fiaiIa^K  dit  féciiable  ciiutâg)?  ^   à 


5*él€ver  conrrc  le  duel;  an  sob- 
î  jefte  le  refped  humain  :  »*  mais  ou 
les  vertus  &  les  vices  ne  font 
ft  q^'iinvain  nom  ,  ou  la  foibicfle 
*>  confifte  à  céder  à  fcs  pallions  , 
n  la  honte  à  violer  les  loix  de  l'hu^ 
pmaniré,  &  la  grandeur  dame 
p  à  ofet  s  affranchir  diin  ufage 
n  inhutnaûi  poui  s'aiîujeuir  à  la 
«raifon, 

M.  de  Gueîdan  parcourt  enfuite 
les  différences  payions  dont  tes 
Guerriers  peuvent  être  fulcepti- 
blcs. 

,     M  XJne  haffe  miarice  qui  fait  cn- 

^  fi  vilager  les  malheurs  de  Ja  guerre 

r|»  comme  une  reflbnrce  à^  fa  for  tu- 

M  ne  ,    &  décourt>er  à  un  vil  ince- 

»xki  les  intérêts  les  pins  chers  de 

*>  l'Ecac...^  Croiroit  on  être  exempt 

«  de  ce  vice,  parce  qu'on  y  jt*ui- 

»  droit  encore  celui  de  la  proFu- 

n  £ion  \  comme  H  ce  n'étoit  pas  là 

'-j»refpcce  d*avarice  la  plus  dangc» 

ujjreufe,  &  celle  qui  conduit  aux 

oiaftîonsles  pliislâch<f&  :  oii  prcp 

f  M  tcndcoit  -  oa  ta  |yâi£ei;  {ut  ce 


i 


49^  l^untât  des  Sf^^^i  l 
M  qu'elle  s'exerce  contre  les  entie* 
É9  mis  de  Vt  tac  K .  » ,  &  c  eft  cela 
m  même  qui  ta  rend  plus  coapâble, 

*  parte  c[d  il  eii  fait  retomber  là 
li  home  lur  la  nation  totite  entière! 

n  V0mkitun  qiiî  fa  t  (an  toubtief 
A  que  la  paii  doit  CDi3joars  être  U 
J^lliî  de  la  guerre,  fait  (aire  la  gucf- 

*  re  pour  11  guerre  même ,  ou  plâ> 
»  toc  pou-r  fot. 

^  Lit  "fHmtié  qof  luit  di  jaiguer 

•  les  voyes  commones  ^  parce 
1»  qu'elles  font  c<»mmunes  :  on 
m  cherche  te  d^tn^^er  fans  neceflît^ 
»•  oti  fc  fèrt  de  f'épée  îorfqull  lau- 
»  4roit  fimplenieiit  (e  couvnr  dil 

«ètooclier Ce  fatigf  do  SoldatJ 

»^i  vous  eftiî  ^îl  ï  enconnoînèî- 
Èê  vous  la  valeur  I  C'eft  le  plus  rîchû 
m  tiéfor  de  la  Republique  %  ce  o Vfl 
ji  que  pour  b  cotifcrvatiort  de  là 
m  totalité ,  êc  toij^oors  «vec  doit^ 
*kuf ,  qu'elle  fouffre  qu'il  en  Toit 

•  répandu  quelques  gumcs  ;  * 
m  trous  le  ptodigues  ,  fie  ^ot**  I& 
m  tmtt  cooter  à  grands  flbts  pour 
i»^fe  dîf C  <pc  vous  avez  vainciî- 
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qae  k  force  inlpire  fiâtufelïe-* 

ment  :  rout  occupé  de  vaincre  > 

on   dédaigne  d'en  examiner  les 

iliiGtifâ  ^  les  moyens  &  les  idtes} 

le  fucccs  juftîfie  tour* 

M  Mais  quelle  erreor  de  regarder 

'  la  profeÔron  des  armes  comité 

f  iiKotnpatible    avec  les    devoirs 

'  de  la  probité  là  p!ûs  rigide  ?  Le 

'fond  de  i  anne  tiéroïque  ,  c'cft  Im 

boncéj  k  droicure  ,  Jâniagnadî- 

^mîté,.,.  Ceux  qiii  ne  font  qoeÊ* 

fleurer  les  vertus  n'arrivent  jap 

mais  jufquau  point  où  elles  fe 

^^éll^iflent  toutes  ,    te  ne  fçavcnt 

►  point  les  allier.  Ou  ils  deshono- 

►  rent  leur  prudence  par  la  timidi- 
té, ou  leur  valeur  par  rinjuAice, 
Uan.e  grande  cirbraCe  tes  deuM 

xxtriiDîfcs  à  la  fois,  &  prdctle 

dans  un  pareil  degré  les  venus 

'  oppofées.  In  elle  îa  judicc  5:  la 

'Fénîgniré  égalent  Texticn-e  va* 

leur  :  rien  n'tft  au-dtJTus  de  foft 

►  courage  ^   mais  elle  le  n  efijre  j^ 

►  (z%  forces* , . ,  »  La  modcrat'onr 
^  ^ui  eft  la  régie  de  fa  vertu  ea 


M  fait  auffi  la  farecé.  •  •  •  La  valeur 
m  plus  que  toutes  les  autres  vertus 
ita  befoin  de  régie  :  fans  quoi 
>»€'eft  un  torrent  ^  &  un  incendie 
M  qui  ravage ,  qui  defole  tout. 

n  Puifque  l'usage  de  la  raiibn  , 
»  loi  fuprême  de  toutes  les  intelli- 
M  gences  eft  fi  indifpenfablement 
>»  necedaire  au  guerrier  ,  qu'elle 
I»  Ptéfide  à  tous  les  confeils,  qu'el- 
Mie  infpire  toutes  fes entreprifes  ; 
M. qu'elle  en  anime  Texécution ,  & 
f>  qu'elle  en  adure  le  fuccès  ,  per- 
s»  iuadé  que  comme  c'efl;  par  elle- 
»  quon  eft  homme,  on  n'eft grand 
ip  nomme ,  &  honnête  homme  , 
M  qu'à  proportion  qu'on  eft  ÇoU 
»  gneux  de  la  cultiver  &  de  la  fui* 
I»  vre.  '. 


n 
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hISTOiRE  GENERALE  DES 
jifUeurs  Sacrés  &EcclefiafiifHes, 
efui  contient  leur  Vie ,  le  Cdtah^ 
gue  ,  la.  Critique^  le  Jugement  y  la 
Chronûtogie  ,  l'Analyfe ,  &  le  dé- 
nombrement des  différentes  Edif^ 
tiens  de  leurs  Ouvrages  y  ce  qu'Us 
renferment  de  plus  interçjjant  fur 
le  Dogme  ,  fur  la  Morale  &fur 

:  la  Difcipline  de  L'Eglife  \  VHifioi- 
re  des  Conciles ,  tant  généraux  que 
particuliers  ^  &  les  jiSles  choifis 
des  Aiartirs.  Par  D»m  Remy 
Ceillier^  BénédiUin  ,  de  la  Con^ 
grégation  de  S  Vanne  &  de  S^ 
Uydulpbe  ,  Prieur  Titulaire  de 
Flavigtty,  .in-4^.  Tome  IX.  pag. 
S  2 4.  A  Paris  »  1741.  chez  Lot^ 
tin  9  près  S.  Yves,  &  Tome  X. 
pag.  750.  chezie  même  Libraire» 
174Z* 

SeconoExtrait. 

NOus  croyons  devoir  ren- 
fermer dans  an  feul  &  même 
Extrait  celui  des  ix°*^  &c  x"'  Tomes 


toô  Jmmdt  Jrs  SfdVam , 
de  ce  fçavant  Ouvrage  ,  non- feu- 
lement parce  qa'il  y  along  temï 
qu'ils  ont  paru  ,  mais  parce  que  le 
j^*^  Tome  conrenaiit  uniquement 
ce  qui  regarde  la  Vie  &  les  Ecrits 
de  Saint  Jean  Chrifoftome,  &  de 
Théophile  d'Alexandrie ^  il  nous 
fera  aifc  de  donner  en  peu  de 
mots  nue  idée  du  travail  deTAu^ 
teur  j  &  de  montrer  avec  quelle 
application  il  continue  à  mériter 
!cs  éloges  qu'on  a  donnés  (t  jufte- 
mentà  l'exaftitu  Jedes  recherches^ 
à  la  judeffe  des  analyfes  &  à  la  fa* 
gefle  de  la  critique  qui  régnent 
dans  les  Tomes  précedens« 

D,  R.  Ceitlier  après  avoir  fait 
connoicreà  fon  ordinaire  les  prin- 
opaux  évenemens  de  la  Vie  de  ^^ 
Chrifoftonfie ,  vient  a  fes  Ecrits  ,^ 
qu!  le  fi! foîent  regarder  par  S»  Au-* 
gulVn  même ,  comme  un  des  pluil 
illuflres^  des  plus  i^avans  6c  dtt 
plus  féconds  Efudeurs  delEghre, 

Notre  Auteur  commence  parle 
dénoiiibrement  des  Ouvrages  de  ce 
SaiiKj  il  remarque  que 
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graûd  que  îo\i  le  nombre  de  Tes 
vrais  Ecrits ,  il  y  en  a  encore beau« 
coup  plus  dans  les  Bibliachéque^ 
qui  portent  fonnooi,  fans  quil  en 
foie  réeiremem  l'Auteur  ^  on  en  ai 
împnnicune  partie,  les  autres  font 
refiés  manufcnrs  j  on  en  lectieilltc 
après  fa  mort  jtifqu'â  4S00  ,  âc 
Georges  d'Alexandrie  foû tient  quit 
en  a  voit  compofé  davantage. 

Dom  Remy  Ccîllicr  nous  ap- 
prend à  quelle  occafton  ils  ont  été 
compofcs  j  &  noos  en  donne  en'' 
ûjite  ranalyfe  fuivant  Tordre  qa'ilf 
tiennent  dans  la  dernière  Edition  , 
publiée  par  le  P,  de  Mont  faucon 
en  ïj  Tomes.  En  parlant  du  Livre 
intitulé  :  de  U  Cùf^pdrmfm  d^un 
Mil  &  d'mr  Moim^  dans  lequel  S. 
Chrifûllome  fe  propofe  de  mon** 
trer  que  le  fécond  efl  dans  une  Çw 
tuation  bcaucoiip  pla$  beureulê 
que  le  premier  i  notre  Auteur 
prouve  que  ce  Livre cftincontefta* 
blemenr  de  S.  C  hrifoftoroe.  En  e£. 
fer  Savilius  ,  qui  dans  ion  Edition 
avoit  placé  ce  peyt  Ecrit  parmi 


j'oî.  ImmMÎ  des  Sfdvam , 
ceux  qui  font  fuppolés  au  SaiiK 
Doûeur>  a  reconnu  depuis  quil 
s*étoic  trompé  ,  6c  que  ce  Pcrc  en 
étoic  véritablement  TAuteur. 

Il  fait  voir  de  même  par  la  dif* 
fcrcnce  du  ftîle  Se  par  pîufieurs 
autres  raifbns  que  les  Lettres  qui 
portent  le  nom  du  Precre  CouC- 
iantîus,&qu'on  a  placées  à  la  fuîtc 
de  celles  de  S,  Chrîfoftomej  foie  à 
caufe  du  rapport  qu  elles  ont  avec 
celles  de  ce  Saint  ^  foit  parce  que 
la  plupart  font  adrelTées  aux  mê- 
mes perfonnes,  font  effèétîvement 
de  ce  Prêtre  ,  pour  lequel  S.  Chrî- 
foftotne  avoir  une  amitié  particu- 
lière. 

Après  avoir  obfetvé  qu'il cft  peu 
d'Ecrits  dans  l'antiquité  qui  ayenc 
plus  exercé  la  criiîque  des  S^avans 
que  la  Lettre  au  Moine  Ccfaire, 
notre  Auteur  fait  voir  que  depuis 
que  cette  Lettre  qui  dans  toutes 
les  Editions  étoît  fort  défe^aueufc 
enplufîeufs  ciidroîcs  ,  a  été  corri- 
gée dans  TEdîtion  faite  à  Paris  en 
J711 ,  &  qui  a  été  augmentée  de 


^ifFcrens  fragmens  qui  n'^voieni 
point  encore  paru ,  il  n'eft  plus 
pofïïble  de  douter  qu'elle  n'ait  été 
écrite  depuis  la  naiûànce  des  Hé* 
réiies  des  Eutychiens  &  des  Mom 
nothélites  ,  &  par  conféquenç 
qu'elle  ^le  peut  être  de  S.  Cbrifof- 
touie ,  niais  d'un  /.luteur  qui  dans 
la  vue  de  combattre  ces  Hérétiques 
avec  plus  d'autorité,  aura  emprunr 
té  le  nom  du  Saint  Docteur. 

Nous  ne  nous  étendrons  poiofi 
fur  ce  q\ie  l'Auteur  dit  pour  prou^ 
ver  la  fuppojlition  de  plufteurs  au^ 
très  Ouvrages ,  que  la  même  rai- 
Ton  a  fait  mettre  fous  un^nom  û 
refpeâé*  Nous  avertirons  feuler 
pent  qu'il  fe  contente  de  donnei? 
les  titres  de  difièrens  Opiiicules 
qu'on  a  placés  a  la  fin  du.  io°^ 
Tome  des  (Euvres  de  ce  Père» 
quoique,  félon  lui,  on  eût  dû  Ie$ 
iupprimer  ,  comme  n'étant,  pas 
liienes  de  porter  le  nom  de  Saint; 
Cnriibftome ,  ni  intereâàns  pour 
le  public.  «  Il  n'y  a  rien,  dit- il ^ 
>*  dans  tous  ces  Ecrits  qui  apprQ«> 


I* 


f  04  J&urnMl  dis  Sfdtfam^ 
M  cbe  ée  la  beauté ,  de  i  clégâiice , 
*•  de  [a  netteté,  &  ifc  la  (olidké  Je 
«  ceux  de  S<  Chriroftome,  Ce  tie 
I»  Coin  ta  plupart  que  des  déclama- 
M  dans  Vagues  ^  reai  plies  de  puerî* 
licés  &  de  figures  déplacées* 
Nous  croyons  devoir  rapporter 
fcî  le  jugement  que  l'Auceur  porte 
des  Ecries  de  S.  ClKiloftome»  »  Le 
w  ftîle  en  eft  ,  dit  il  ^  clair ,  élevé  ^ 
>f  pur^  fimple,  caulaiu^  naturel, 
i»  &  exempt  de  tons  ces  ornemens 
n  mutiles  que  le  mauvais  goût  a 
»  nit  cod ut t s. .  « .  Il  excelle  dans  tt 
»  compoiition  comme  dans  la  mé- 
m  thodc.  Heureux  dans  riavention 
fcît  tourne  (on  fujet  comme  il  lui 
»  pkk  >  tendant  à  les  fins  pat  des 
•ichetnins  dont  on  ne  voie  niBje 
*  que  brfqu  il  cft  arrivé  à  fon  but. 
m  f(  répand  fur  tous  les  Discours 
m  un  air  de  vérité  qui  pénétre  le 
»  ooeur  5c  qui  perfuade.  Mats  il  les 
■t  diirge  de  (îmilicudes  Se  decom* 
«pataifons  felon  le  goût  de  ion 
m  fîécle.  Comme  elles  foîKordinai* 
i^TQoacQt  très -belles  ^  le  peuple 

»  cbarmé 


charmé  de  1  entendre  ^  l'imtet- 
rompoit  {ou vent  par  des  cris  de 
*  joye  &  des  batcemens  de  mains: 
f  coutume  mauvaife  que  les  Chré- 
tiens avaient  apportée  des  Théâ- 
tres, Se  des  Auditoires  des  Rhé- 
^teu^s,dans  les  Eglifes,  Accencîfà 
Kie  den  dire  qui  pafiât  la  portée 

>  de  Tes  auditeurs,  &l  n'ayant  pour 
but  que  de  fe  rendre  ucile  aux 

t  autres  ,  il  n'approfondifloît  pas 

>  toujours  les  diAicultés  «  voulant 
bien  qu*on  crût    qu'il  îgiioroiç 

pTCcrcatnes  chofes ,  plutôt  que  de 
rien  mêler  dans   fêâ    Dlfcoun 
qui  ne  fût  pas  pour  l'avantage  , . 
&  pour  le  profit  du  peuple.  Mais 
il  faîc  voit  dans  (es  Traités  con- 

i  tre  les  Juifs  ^  &  les  Hérétiques 
de  fon  tems  ,  qu'il  étoît  DOii 
Théologien  ,  qu'il  n'étoîc  pas 
moins  exercé  dans  la  Dialeâi' 
que  que  dans  la  Rhétorique ,  &c 

>qu1I  fçavoit  également  réfuter 

pleserreurs,  &  établir  la  vérité,,» 

>  Ses  Lettres  font  dignes  d'être 
lues  pour  leur  beauté  ,  &  Ton 
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5oe  Journal  des  Sfjtvani , 
*»  peut  dire  qu*il  a  furpafTé  en  ce 
»  genre  d'écrire  fon  maure  Liba- 
»  ni us. 

Ce  Voluîne  finît  par  Théophile 
Patriarche  d'Alexandrie,  dont  Tar- 
tîclc  eft  fort  court.  D.  R.  Ceillier 
Ta  joint  a  S,  Jean  Chriloftome  à 
câpfe  qae  l'Hiftoire  de  cet  homme 
célèbre  a  une  Haifon  eficntielle 
avec  celle  du  Saine  Dofteur  par  les 
perfécudons  qutl  lui  fit  ctïtîycr 
pendant  tour  !e  cours  de  fon  EpSf- 
copat. 

Théophile  étoit  né  aTcc  de 
grands  talcns,  maïs  il  ies  obfcDtcit 
«  non  feulcinem  par  des  dcfams , 
mais  même  par  des  vices  ^  il  ne 
laîlïa  pas  cependant  ,  comme 
notre  Auteur  le  remarque^  de 
trouver  des  Panégyriftes  après  fa 
mort.  On  lui  donne  le  titre  de  très- 
laînt  Ev^êque  dans  le  Concile  d'E- 
phéfej  &  ilyeftiTiîs  au  rang  des 
iîbftrtî  maîtres  de  rEgUlc  avec  S. 
Athanafej  Se  Paul  Evêqw  dT:n:e- 
fc  rappelle  une  des  colomnes  de 
ITglïfe;  il  rft  loué  par  Vincent  de 
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Lerim  pour  fa  foi ,  ià  vie  ,  &  fâ 
[^fcisèice;  le  Pape  S»  Léon  le  comp. 
toit  avec  S*  Atliaiiafe  &  S.Cyiilc 
;-cnrre  4es    plus    grands    Paftciirs 
qu'ait   eu     rEglilc  d'Alexandrie. 
t'Mais  S,  Ifidore  en  parle  bien  diffé- 
remment. Il  le  reprefente  comme 
rrjuii  Pharaon  qui  avoic  fait  cruelle- 
ment fouffrîr  le  peuple  de  Dieu 
dans   TEglife  ,   &    que   Favarîce 
gavait  tendu  coupable  d'une  înBm- 
\tz  d'iiijuftices ,    de  violences ,    & 
Lmcmede  cruautés.  »  Sozomene, 
•*  Socrate  &  Pallade  ne  lui  font  pas 
p  plus  favorables^   Ils  tious  le  font 
^#  envisager    comme    un  homme 
avare  qui  pour  facîs faire  (a  paf- 
fioti  de  bâtit  j  négligeoît  le  foîii 
[w  des  pauvres  ,    &  qui  portoîi:  la 
vengeance  jufqu'au  Jang  j  cora- 
il» me  jaloux  de  leflime  que  les 
►  âucres   s'acqueroienf  pat   leurs 
I  vertus  3  n'ordonnant  aucanc  qu  il 
Si  le  pouvoit  pour  Evêques  &:  pour 
I»  Prctresquc  ceux  qu'il  nç  jugeoit 
pas  avoir  aflèt  de  Itimicres  pour 
pouvoir    reûfter  >     aimant 


É 


*foZ      j9Hnmi  des  Sfav^ns  , 
**  mieux  commander  à  des  bêres  , 
«  que  de  cedcc  aux  avis  des  Sages, 
Théophile  compofa    quelques 
Ecrits  dont  le  plu5  ancien   paroît 
ccre  ion  Cycle  Pafchal,  H  éidt  it 
4iS  ans  ,  durant  lefquels ,  fuîvant 
Jes  principes  qui  font  encore  au^ 
jourd'hui  en  ufage  dans  rEglîfe,  il 
marquoîc  en  quel  jour  du  xnoh  ëc 
de  la  Lune  Pâques  devoir  arriver 
chaque  année.  D,  R.  CcilHer  no»s 
fait  connoîtrc  les  autres  Ouvrages 
qui   nous  reftent  de  lui.    Ils  loni 
en  petit  nombre ,  &c  peu  confide- 
rabtes,  du  n^oîns  par  le  or  érendac* 
Les  Jouteurs  Ecclefiaftîques  dont 
îl  eft  fait  mention  dans  le  x^'^^Tome 
font  en  a  (fez  grand  nombre.   Les 
plus  illuftres  d'cntr'cux  font  Ruiîn 
Prêtre  d' A  qui lée,  S.Cromace  Eve- 
que  de  fa  même  Vilie,  Jean  Eve. 
que  de  Jerufalem  ,  les  Papes  Saint 
Innocent ,  &  S.  Zozimc ,  S.  Jerè- 
me  y  Synefius  Archevêque  de  Pto- 
Icmaide  ^  S.  Gaudence  Evcque  de 
Brertè,  S.  Paulin  Evêque  de  Noie, 
Se  S,  Sulpice-Sévcte.   Oii  y  trouve 


liudi  U  fuîre  de  iHiftoire  &:  des 
[Cauoiis  des  Conciles  qui  on(  été 
i^enus  pendant  le  ^^  fiécle» 
r  Nous  noos  arrêterons  d'âucanc 
l|ïioins  fur  ce  qui  rcgaide  Rufiii, 
Ique  nous  en  avons  parlé  fort  au 
wong  en  rendant  cooipte  dans  no« 
ftre  Journal  du  mois  de  Septembre 
rdcrnier  de  rHiftoîre  Littéraire 
Pii'Ac|uilée  par  fen  M-  Fontanini  \ 
Ibous  oblerverons  leolement  que 
Lee  dernier  ne  s'accorde  pas  avee 
IDom  RemyCeiîlier  fur  rAutenr 
ide  la  Traduâion  des  (Euvres  de 
I  Jofephe  ^  il  l'attribue  à  Rufin  ôc  la 
I  regarde  comme  un  de  Tes  premiers 
I  Ouvrages  »  au  lieu  que  M,  Fotita- 
I  lîinî  prétend  qu  elle  eft  de  S*  Am- 
I  broifc,  A  Tégard  des  Vies  des  Pères 
I  du  Defert ,  Ouvrage  qui  a  fourni 
I  aux  Sçavans  la  matière  de  beaiw 
I  coup  de  difcuffions  ^  notre  Auteur 
1  juge  à  la  vérité ,  comme  M.  Fonta* 
iBim,  que  RuBn  en  acompcfé  la 
F  plus  grande  partie  \  mais  il  prouve 
qu'il  ne  peut  en  Être  le  feulAuteiiri 
^£c$  Vies  étant  lemplies  dequaoïi- 
I  Y  jj| 
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|io  lûHrnAl  des  Sfova^f^ 
té  de  faiis  &  de  circotidances  qu'il 
eft  înapolTibie  daccor<}€i:  avec 
l'Hiftoire  de  Ru£i),  ce  quin'avoiE 
pas  été  obfervé  par  le  fçav^nt  M* 
FontaiH^ii,  Nous  ajouterons  même 
que  les  recherches  de  cet  illullire 
Éctivaiii  fur  la  Vie  fie  les  Fcties  de 
Rufiiîj  quoique  trèS'étmdîjcs,  Se 
quelquefois  fore  curfeufe*  ^  ne 
nous  ont  pas  paru  auffi  exaâeâ  que 
celles  qu  ou  trouvera  ici  fiu  le  me* 
me  fujct. 

Il  s'agit  daos  le  Chapitre  11^  de 
Pâllade  Évêque  d*HclenopIe  ^  & 
dans  le  ^*"*'de  S,  Chiomace  Evç- 
qiie  d'Aquilce.  D.  K«  CeilHer  £c 
trouve  encore  ici  en  coiuradiaiou 
avec  M,  Fontanini.  Ce  Sçavant  , 
dam  rOuvrage  que  nous  venotn 
de  citer,6i  où  il  fe  montre  fort  p«- 
loux  de  la  gloire  des  Eçri  vaii)i  é'A* 
qiiilée  ^  attribue  à  S^  Chromacc 
18  Homélies  (ur  S.  Matthieu  ^  èâ 
s'efforce  de  prouver  que  c  eft  64» 
foïîJcment  que  M.  de  Tillcmotit, 
qiti  les  a  crues  néanmoins  d  un  an* 
cka  &ù  fçavam  Auteuc  ^  tet oqu9 
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*  en  doute  qu'elles  foient  de  Saine 
I  Chromace.  D.  R.  G  au  contra] re , 
Iparmices  iS  Homélies  «''en  trou- 
Ive  que  trois  qu'on  puifle  donnera 
f  ce  Saint  \  encore  montre- 1  il  qu'il 
[êfl  trcs^  incertain  qullen  fbît  l'Au* 
l-teut  5  »  ce  qu'on  peut ,  film  lai  , 
»  dire  de  plus  jufteà  ce  lajet,  ceft 
[«  que  ces  Dîfcours  se  font    point 
U*  indignes  de  S.  Chromacej  Se  que 
|j>ron  neconnoïc  point  d'Evêque 
Inde  ce  nom  à  qui  ils  puiflént  cEre 
1»  attribués  avec  plus  de  juftice. 
Il  eft  queftion  dans  le  4"*"  Cha- 
pitre de  Jean  Evêque  de  Jeruia- 
sm.  Il  eft  célèbre  par  la  vivacité 
les  contedatlons  qu'il  eut  avec  S, 
Ipiphane  &  avec  S.  Jérôme  ,  qui 
l'accufoieni  defavorifer  (es  erreurs 
î*Orîgène,    Quoique  les   anciens 
s'attribuent  à  Jean  de  Jerufalem 
Taoïres  Ouvrages  qu'une  Lettre 
lu  Pape  Anaûafe ,  &  une  autre 
}u*il  adreOa  à  ThéophUe  en  for- 
ie  d  apologje»  le  P.  Vallel  Pto- 
rindal  des  Carnoes  en  Flandre, 
a&  a  donné  en  174}  deuK  gros 
1  Y  iiii 


j  1 1  Jeurnstl  des  Sçavdm , 
Volumes  in  -f&lia  ,  imprimés  à 
Bruxelles,  dans  lerquels  il  prétend 
avoir  recueilli  cous  les  Ouvrages 
de  Jeâii  de  Jcrufalem  *,  D,  R,  C 
en  donne  ici  les  cicres  &  en  porte 
le  jugement  fuivant» 

3*  La  plupart  de  ces  Opufcules 
»  font  j  dît-U ,  d*an  ftlle  tout  diffè- 
n  renc  l'un  de  1  autre  ,&  quelques- 
"  uns  n'ont  ni  élégance  nî  beauté. 
»  N'i  m  porterie  Pcrc  Vaftelen  fait 
«  honneur  à  Jean  de  Jerufalem,  îl 
If  a  mis  à  la  tête  de  ces  Opufcules 
n  Un  long  Ecrit  divifé  en  trois  Li- 
w  vres,  dans  lequel  il  fc  propofe  de 
»  prouver  qu'ils  (ont  cffeâivement 
n  de  Jean  de  Jerulalem*  Mais  tous 
«  fes  efforts  ,  cûminm^t'il  ^  ontéré 
jt  inutiles  \  fes  preuves  n*ont  con» 
w  vaincu  perfonne,  &  les  Critiques 
»  les  ont  m^ie  méprifées.  En  cf- 
w  fet  aucun  des  anciens  n  a  cité  ces 
»  Ecrits  fous  le  nom  de  Jean  dc  f| 
»  Jerufalem»  Ses  partîfaos  quî^aa 
>ï  rapport  de  S  Jérôme,  le  faifoient 
n  pafTer  par* tout  p&ar plus  ihfHm  ^ 
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fi» til f Iff  Chryfipfe ^   pûur  fîm  fsgg 
ifHâ  Platon  ,  ne  nous  ont  rien  dît 
des  Commentaires  far  rEcritu* 
'  rc  ,  ni  des  autres  Ouvrages  qu'on 

I  lui  attribue. 
Il  e(l  remarquable  que  de  tous 

les  Ouvrages  que  le  P»  Vaftel  doiu 
le  à  Jean  de  Jerutalem  ,  celui  qui 
|»âroLt  Tavoir  incer efle  le  plus  eft 
iccrit  intitulé  di  finfiitumn  des 
faines.  Ce  Traité  dont  on  trouve- 
ra ici  une  cour  le  anal  y  le  ,  eft  rem- 

II  de  diverfes  moralités  qui  ont 
tapport  aux  devoirs  Monaâiques; 
elles  font  tirées  la  plupart  de  la 
forme  des  habits  des  Carmes,6c  du 
bâton  qu  ils  doivent  ordinairement 
avoir  en  main  à  l*exemple  d'Elîe, 
Or  1*  Auteur  de  ce  Traité  dit  atlez 
nettement  qu  il  étoit  de  TOrdre 
des  Carmes  ;  il  en  dépeint  l'babit  ^ 

ea  rapporte  divers  ufages.  Ce 
\m  fuffit,  dit  D.  R.Ceillier^pour 
convaincre  tout  erprit  non  prévenu^. 
|ue  cet  Auteur  n  a  vécu  que  long 

îms  après  le  fiécle  de  Jean  de  Je- 

ifâlem. 


1 1 4      Journal  dfs  Sç^wâm  , 

Le  Chapitre  V"'^  irjiie  Je  Sjimc 
Pamroaqotf^  le  Vr'^  du  Papr  S» 
lanoceac,  dont  il  nous  relie  beaiu 
coup  Je  Lettres  que  L'Auteur  palTe 
toutes  en  revue.  Le  Vll^^  du  Pape 
S.  2o^inlè  ;  IWÎgîîie  de  THéréfie 
PéUgiemie  fe  trouve  ici  d  autant 
iiiieit%  développée,  anHl^bieticpie 
^e  qui  reï^acde  PébgeÔ:  Celeftiû% 
qac  ce  fut  fous  le  Pojatificar  Je 
Zoaime  que  ces  deoi  HérétuiiW* 
pubttecent  leurs  etreorÇi 

Le  Chapitre  huitième  étant  b 
plus  étendu  de  tous  ceux  de  et 
Volume  ^  eft  par  cette  rafifoii  <Ë* 
mîh  en  pîuiieurs  articles  ,  daat 
Iclquels  on  troawera  mi  détail 
très  exaâ  f^  tout  ce  qiJi  a  tapi» 
port  a  la  Vie  Se  a4ix  Ecriti  i^ 
i*  JerôîTie, 

Si  ce  Saim  Doéteor  cSc  Du  R.  C* 
^  par  ittî^r?t>p  ^aiide  confiance  ci% 
»  Théophile  *l  Ale^candrie  ^  dont  il 
M-  tie  coiin^itrcMt  ni  bs  matffais  def* 
j»  feJns^ .  ni  tes^  ardâtes  ^  a  ctu  taiK 
ji^le  m^t  qu'ii  lui  difait  cfe  S.  Chrt 
m  /aÛome  >  cdt  qu  il  étoi t  komsie 
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vêi  comme  Eel  capable  4  cere  fur'* 
^  pris.  Les  Saints  n'ont  été  exeniti 
'  ni  de  défauts  ni  de  pafïïons,  Ceft 
»en  les  combat  cant  qu'ils  fe  font 
^  (ànftifiés.  On  ne  peut  refuftt  à 
>Sp  Jérôme  le  mérite  d'une  grande 
»  to]\&  des  autres  vertus  chrétien- 
»  nés.  Si  é^m  (es  Ecf  ils  ^  aj^kut  il^ 
*ëc  fac- tout  dans  fes  Lettres»  il 
•  abbatlorgueil  de  fes adverfaîres 
^  en  des  termes  auQî  piquants ,  Se 
^au(îî  pleins  d  aigreur  qu'ils  en 
«'àvoient  employés  contre  lui,  cet- 
»  te  forte  de  rcprcfailles^quc  queU 
»  ques-uns  ontexcufée  en  tui^âiquc 
d'autres  ont  condamnée  ^  avoît 
moins  pour  principe  fou  tempe- 
ramment  un  peu  aigre  &  chi* 

>  grin ,  que  Ton  zélé  pour  la  Foi  Ôc 
pour  lesintcrcts  de  la  vérité  ;  sll 

»  fut  bat  pendant  fa  vie ,  ce  fut  par 

>  les  Hérétiques  »  par  les  Moines  , 
-  ëc  les  Ecclefiâdiques  déréglés  , 

>  qui  ne  pouvoieiit  foufiric  qa  ii 
jcombaau  leurs  erreurs,  ou  leurs 
I  viccsp  U  fut  au  contraire  aimé  & 
^ad^é  par  les  Sainte  Ils  hono^ 


§i6      Journd  des  SçdVdns  > 

»  rcrcnt  fa  vettu^ ,  Se  virent  avec 

*î  joye  les  travaux  qu'il  entpepre- 

«  nok  pour  rutilité  de  TEglife * 

93  S,  Au^uftin  l'appelloic  un  Saint 
Mhomme^&uii  homme  aclfnîrable, 
*i  dont  le  cœur  lui  paroi  (Toit  ù  rem* 
»  pli  d'amour  &  de  zélé  pour  la 
»  gloire  de  Jesus-Chiiist  qu*il  m 
»  craint  point  de  le  compiîrcr  à 
»  celui  de  S,  Paul, 

D,  R.  Ccitlier  dans  le  paragra^ 
phe  oi\  il  parle  des  dilîèrciiief 
kdjEions  qu'on  a  publiée^  des  On* 
vrages  de  S*  Jérôme  j  n  oublie  p^s 
cellePque  le  P,  Mirti.may  â  don- 
flée  en  ctJiq  Tomes  dont  Je  dernier 
a  pam  en  1705  \  Se  après  avoir  dit 
quelque  choie  des  divedes  crii:* 
que^  qtie  cet  Otivrage  lui  attira 
Kir  ro,u  de  la  part  de  M'*Sîmoif 
Ik  lé  Ckic  ,  il  vieiH  à  rEdition 
^w  a  été'  publiée  à  Véronne  Ciî 
17 j 8  par  les  loins  de  M'^  ValbrU 
ic  Miiffeîj  corrigée,  cHfenc  les  Edi- 
teurs, autanf  a  l'aide  de  leur  génie 
qtiedes  Manafcrits,  s»  Comme  le* 
^€Q€ivûiom  qu'où  y  a  (me$p 


> AJwHte ^t' il ,  ne  font  fhndces  là 
pkipart  que  for  lîc  fin  pics  con- 
jcfttires  ;  qu'il  yen  a  plufieurs 
de  feulles  i  que  le  Texte  nu'me 
cft  chargé  de  fautes  dlmptefljori, 
I  il  &  que  1  Qti  a  inréré  dans  cette 
(i>  Edition  un  grand  nombre  de 
|V  Pièces  inutiles,  elle  n'empêchera 
^i>  pas  qu'on  ne  continue  dans  Iji 
j  »  congregacion  de  S.  Maur  »  à  ro»- 
l*>  voir  le  S.  Jérôme  de  D,  Mania*- 


^  nay , 


Se  à  le  remettre  bien-tôt 


pj  fous  prc0è* 
j'  On  trouvera  dans  le  neuvième 
[chapitre  ce  qu'on  fçait  de  plus 
rcertain  fur  quelques  Auteurs  Sy* 
I  riens  ^  qui  pour  îâ  plupart  ont  été 
"li  ici  pics  de  S*  Ephtem  ,  &  c\m  k 
iont  rendus  célèbres  foit  par  leur» 
ifcours  ,  foit  par  divers  Com- 
lenraires  fur  1  Ecriiuïe  Mainte  , 
I Joît  parleur  xéle  à  annoncer  la  vd- 
[TÎrc  à  ceux  qt»  ne  la  connoinbicnt 
ppas* 

Nous  noDS  conienierons  d'indi* 
ser  le  Chapitre  x"'"   ou    il    eft 
paUé  du  P*peS.Bouîface^  le  xt*t 


4 


'Atticus  Archevêque  de  Conftaiw 
îînople ,  le  xii  ''^  de  Théodore  ck 
Mopftieffe ,  le  xiii'"*'  de  SyiicGui 
Archevêque  de  Ptolétnaide  »  le 
xiv™*"  de  S,  GaudeiKC  Evêquc  de 
Brefle ,  le  xv  "^  fie  le  xvi'"^  de  troîi 
Auteurs  qui  ne  ioiK  pas  il  connus 
ijjue  ceux  qu'on  vient  de  citer.  S* 
Paulin  Evêqae  de  NôJe  cft  l'objei 
éù  xvii''*^'  Chapitre*  Il  eft  beau- 
coup plus  étendu  que  tous  ceux 
ifont  nous  venons  de  faire  n'ention^ 
&  renfçr[iie  plusieurs  peines  de 
«mtquG  aufquels  nous  len voyons 
le  Ledeur  ,  audi  ^  bien  que  potif 
«equi  eft  couteau  d^tns  le  xyhi"** 
Chapitre.  Il  s'y  agit  de  6cdtilius 
prêtre  &  Poète  Chrétien  \  il  nous 
fefte  de  lui  qncl^^ucs  Ouvrages  en 
pfofe  &  en  vers.  La.  Poe  fie  de  5è- 
ihiljus  ^  au  jagement  de  notre  Ai^ 
teer,eft  non-  feulement  brillante, 
eUire  ^  douce^mais  même  remplie 
de  force  &  de  majefté.  Il  eft  qucf- 
txotk  dans  le  aitt*""  de  S»Solpkc- 
Sévère ,  &  c'eft  le  dernier  Auretii 
£ccle(ta(liquc  déui  il  iok  patlé 
i^âm  ce  Vâlume. 


ics  fix  derniers  Chapitres  fonc 
tploycs  à  pous  fMxc  connoître  ta 
aîte  des  Conciles  tenus  pendant  le 
|uatrîén  e  fiécle.  Ces  Conciles  font 
lu  ncnilte  de  hiiir  ,  y  compris  le 
iionciliaboledu  Chctie  dans  lequtl 
î»  Chrifoftcjme  fut  dépofc-  L'>^M* 
leur^  fuivant  fa  méthode  ordinaire^ 
tappotte  loccaficn  à  laquelle  ila 
;  étéa0emblés,  les  Cangns  qui  y 
me  été  faits  4  &  en  donne reipli- 
^cation  lorfqu'il  s'y  f encontre  quel- 
ques  difSculiés. 

PROJET-  DE  SOVSCRIfTION 
pûur  M$t  DiÙiournsire  umvirjci  4t 
Medtàm  ,  m  FhyfifHf,  di  Cli^ 
mie^  Â€  £0Um^i4^  ^  de  Chtrurgh^ 
é^nsîBmie  ^  dt  IhArmacie^  &$* 
in  Jtx  FQlumes  in^fol.  a^cc  ^gm^ 
P€i  ,  iTAduit  de  l  jêngha  ds  M* 
}AMf  s ,  D^lkHT  en  Medrtim, 
Cet  Ouvrage  s'impriww  a  F^rit , 
#jfrf^  Bna^êfSy  k  la  Sciertcci  Dé^ 
mid ,  ^  /^  ^  /«JM  d^9^  î  DmwêwS^ 
è  S*  handrj  ^  &  sm  Cnftts^ 
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f  îo      lùmnat  des  Sfovam 

LE  S  Libraires  ,  comcns  ée 
rîmpreflion  qu'a  faîc  fur  les 
Lefteurs  laTraduâioii  qu'ils  ont 
répandue  il  y  a  quelque  tems  dtfl 
Prâjet  de  cet  Ouvrage  que  M-  Ja^ 
mes  a  diftrîbué  en  Angleterre , 
n'ont  point  cru  pouvoir  mîcux  fai- 
re que  de  le  prefenter  une  féconde 
foB  au  Public.  Nous  en  allons 
■domier  un  Extrait.  Voici  donc  les 
promctTes  de  TAutcur  j  nous  ne 
lommes  que  les  échos. 

On  efl  tous  les  jours  expofé  k 
âes  accîdens  fubîts  ;  on  (e  troa^ 
•fouvent  éloigné  des  endroits-  où 
l'on  peut  trouver  des  fccours  con- 
tre les  maladies  5  dont  on  ne  peut 
empêcher  les  progrès  qu'en  s'op- 
polsntàleurs  coni«nencemens  ;  il 
letoït  donc  avantageux  à  tous  \e* 
hommes  cravoîr  alTex  de  connoif- 
fancc  de  la  Médecine  pour  s'admi* 
mftrer  les  premiers  fecours  neccf^ 
faites  ,  fans  courir  le  lîfque  d  aup* 
menter  le  mal  aa  lieu  dele  dimt* 
Auer*  Mais  on  eft  communcment 


bien  éloigné  de  ces  conneiffances.* 
Elle  Te  reduifent  pour  Tordinaîre 
à  quelques  aifomes  de  Médecine^, 
à  quelques  recepieSy  qu'on' applU 
que  au  bazard  ,  &:  que  les  préju* 
gez  rendent  fouvent  encore  plus* 
nineftes.  Les  Ouvrages  faits  pour 
remédier  à  ces  deiïàuts ,  loin  do 
diminuer  le  mal  ,    n'ont  fait  que 
l'augmenter  ,    en  multipliant  les^ 
connoiflances    fuperfîcielles    de^ 
principes  &  dies  remèdes.  Ceft  ce 
qui  a  engagé  l'Auteur  à  compofer 
cet  Ouvrage,  qui  contiendra,  ou- 
tre les  définitions  de  tous  les  ter- 
mes de  Tart  qu'on  a  compilés  dans 
tous  les    Diâionnaîres  ,  8c  dont 
les  recherches  de    l'Auteur  ont 
beaucoup   multiplié  le  nombre  , 
fes  principes  de  l'Art,  le  ttaitemcnt 
le  toutes  les  maladies  ,  une  djftrû 
ucîon  générale  de  toutes  les  par- 
es du  coi^s  humain  ,  &  Texplica^ 
on  de  leurs  fonâfons. 
Comme  on  ne  peut  donner  une 
teexaûe  de  l'oeconomie  animar 
,  4  on  ne  la.  donne  de  toutes  Tes 


Jîi  jpurnal  des  Sfétvsm  , 
pâftîes  dont  le  corps  eftcorHpofc, 
rAateur  renferme  dans;  fou  Die* 
rionnaire  couc  ce  <\m  a  rapport 
aux  05  ^  murcîcSj  glandes,  vîfcc- 
res ,  nerfs ,  vcînes,  &  artères  ^  & 
même  les  conjeâures  des  Phyfio- 
fogiftes  fur  î'exîftencc  des  parties 
qui  échappent  aux  microrcopes  ^ 
Se  même  l'art  d'injeéler  ,  de  Jitle* 
qoer^  &  de  préparer  tes  corps. 

La  mariere  méJîcînale  ne  four- 
nît pas  moms  de  détails  que  TA-* 
natomîe,  L'autcat  détetmîne  U 
figiiîfîcatïon  de  tous  les  ternaes 
emploies  par  le*  anciens  pour  di- 
ligner  chaque  médicameiu  iîm pie, 
termes  qui  ont  ccé  diffcrens  non- 
feulement  dans  les  divers  ûéc les, 
mais  dans  les  divers  Pâïs*  Il  pé- 
vient  par  là  des  mépri fc$  dangc- 
reufes.  il  s  artache  auffi  à  reformer 
les  idées  que  leconimun  des  hom- 
mes a  des  veitiis  de  pltifietirft  mc- 
dicamens  ,  qui  font  fouvenc  dia- 
métralement oppoiees  à  la  vérité. 
Il  enriclîit  cette  pactîe  du  Diâîoii* 
uaire  de  toutes  les  découvectcs  dci 


moJecoes  for  les  aiiiraaux  ^  végé- 
taux ,  &  minéraux.  Yoiia  pouc  lés. 
médicameiis  fitnples* 

Quant  aux  compoC^i ,  rAuteur. 
paille  de  cous  ceux  qui  font  en  ufa- 
ge ,  de  leurs  bons  &  mauvais  ef- 
fets ,  des  changemens  qu'ils  ont 
efTuiés  depuis  leur  invention ,  & 
n'en  rejette  aucun  y  quel  que  foie 
rinvcnteur ,  pouxvu  que  Texpe- 
rience  décide  en  Ùl  faveur. 
.  On  vient  de  voit  que  toutes  les 
plantes  dont  on  fait  u(àge  dans  la 
Médecine  ont  le.ur  place  dans  le 
Diûiomiaire  ;  celles  qui,  avec  les 
animaux  &  les  fruits,  fervent  à  la 
Iiourriture  de  l'homme  ,  n'en  fè-' 
ront  pas  exclues  \  &  du  tout  il  re-< 
fuitera  un  Traité  complet  des  ali- 
mens, 

La  Chimie  ne  iêraici  traitée  que 
comme  une  branche  de  la  1  har* 
macie  \  ce  qui  n'empêchera  pas 
qu'on  ne  levé  le  voile  myfterieux 
dont  on  l'a  couverte  ,  en  expli- 
quant les  termes  dont  on  l'a  maf- 
'  quée ,  &  fès  opérations  lelatives  à 
la  Médecine. 


f  îf      Jmirnnl  des  Sfavani , 

Toutes  ces  connoiilâticcs  ne  fer* 
Vànt  que  d'întroduûîon  à  Tatt  dc 
guérir ,  &c  cet  arc  écant  le  princi- 
pal objet  de  TOuvrage  5  c'cfl  âuflî 
celui  que  l'Auteur  traite  avec  le 
plus  de  foin. 

On  trouvera  à  chaque  article  de 
maladie  des  Hiftoîres  choifies  de 
per  formes  roortes  de  cette  mala^ 
die  ,  éctaircies  par  des  dïdcâioo? 
exaijles  des  parties  affëftécs;  lex- 
poOtÎDii  fïdéie  de  ta  maladie  &de 
fcs  fymptoiTïes  ;  les  prognollicsj  le 
régime  j  la  cure  ;  les  cfeangemens 
qui  font  arrivés  dans  la  manière  de 
la  traiter  depuis  Hîppocrate  juf- 
qu'à  nos  fours*  Et  comme  les  ma-* 
kdîes  chroniques  cèdent  plutôt  au 
régime  qu'aux  remccfes ,  cette  par- 
rie  de  la  Médecine  fera  traitée  avec 
tout  le  foin  qu'elle  mérite.  Les  ma- 
ladies des  femmes  atriteronc  aufK 
une  atcennoQ  par ticoliere  de  l* Au- 
teur qui  les  voit  à  regret  les  vîélî- 
tnes  de  l'ignorance  &  des  préjugés. 

Il  ne  paraît  pas  que  lapart'e  chî- 
ffUTgique  de  cet  Ouvrage  doive  tai£- 
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•ier  rîen  à  defiter  >  puitc]u*outre  uiiic 
Hïftûire  de  la  Chirurgie  on  y  trou- 
vera un  Traité  des  tumeurs  de  tou- 
te efpecc  ,  â^  ulcères  ,  de  toutes 
forces  de  plaies  >  des  opérations, 
Ats  bandages  ^  &  k  dclcriptîon  de 
tous  les  Infttumensdedhirurgîç, 

La  Médecine  des  honimes  n*a 
^as  feule  attiré  ratteiatioo  .de  l'Au- 
teur. Outre  que  la  conlervaiion 
des  animau5£  eft  un  objet  afTez  in- 
tereflaut  daus  Ja  Société  ,  Técudc 
.des  maladies  des  animaux  peut 
perfeflionner  la  coiinoifTance  de 
^celles  des  hommes ,  &  de  la  ma- 
nière de  les  guérir.  L'Auteur  cite 
pour  preuve  de  cette  %'érité  tes 
tentatives  heureufes  qu'il  a  faîtes 
pour  guérir  la  rage  des  animaux  , 
qui  ne  l  ant  pas  été  moins  pour  les 
iiommes.  Pourquoi  ne  trouveroît- 
on  pas  de  même  des  remèdes  pour 
;  1  cpilepfie  des  hommes ,  fi  1  on  en 
lirouvoit  pour  cette  maladie  lori^ 
qu'elle  attaque  les  chiens  coa- 
chans  i 

Dn  ttouverfi  au|E  ilan^  le  Die- 


5 16       JûurptMl  des  S  cm;  MHS , 
tionnâire    l'Hiftoire   abrégée    Je 
ceuK  qui  onc  le  plus  comnboé  à 

fierfefttonner  l*art  de  guérît  ;  &à 
â  fêie  de  rOuvrage  un  Oifcouri 
coiîtcnanc  l'origine,  les  pragrèf, 
ic  rétat  de  ia  Médecine  dans  tous 
les  âges  ,  &  les  differences  Sentes 
-des  Médecins  qtiî  fefontcIevés*Oii 
Ycrra  encore  dans  la  Préface  ce 
qui  a  retardé  les  progrès  de  la  Mé- 
decine, Ce  qui  s*y  trouve  de  dcfcc* 
taeuï  ,  êc  ce  qui  manque  à  ^a  per^ 
feûion  ,  fera  remarqué  dans  le 
cours  de  TOuvrage. 

pour  donner  une  idée  plus  ei£ac^ 
le  de  la  manière  dont  l'Auteur 
traite  chaque  fujet,  rEdîteor,  qui 
à  la  fin  de  Timprimé  rend  compte 
du  Ttavail  qu  il  ajoâte  à  celui  du 
Dofteur  Anglois  ,  TEdîteur ,  on  le 
répète  ,  donne  pour  estemple  un 
article  de  CHîrargîc,  On  y  trouve 
la  méthode  des  ancîctîs  qui  ont 
écrit  fiir  cette  matière,  on  dépend 
enfui  te  à  ceux  qui  les  ont  fuivis,  Bc 
Ton  finît  en  expofant  la  doôrioç 
des  Autetits  des  derniers  ficelés;  ce 


jm  met  en  état  de  comparer  les 
lîffereiKcs  méxhocîes,  &  d  en  con- 
ïoîcre  mieux   les    deftàuis  &  les 
ivantages  ;    en  quoi  on  fêta  méé 
ir  les  notes  qu*^outc  TEdîteun 
Comme    il    échappe    toujours 
jttejqac  chofè  aux  recherches  les 
jIjs  aflîduès^  riiditcur  promet  de 
lupplcer    ce   qui  fera  omis  dans 
l'origînal  Anglois  j  tant  avec  le  fe^ 
'  mîS  de  Livres  qtie  M,  James  o  a 
pas  connus,  que  de  Mémoires  que 
des  Medccbs  céîébres  de  la  Facul- 
té de  Paris  avoîent  amaflés   pour 
jcompofer  un  Ouvrage  dans  le  goût 
le  celui-ci. 
L'Edicewr  en  relevé  les  avanta- 
2s  en  remarquant  1^.  quilabré- 
ïta  le  travail  des  Médecins  en 
:unî(!aiît  fous  on  point  de  vue 
(pur  ce  qu  on  a  écrit  de  mieux  fur 
laqaernatîçre  j  i',  qu-outrc  les 
lêmes  avantanges  qu'en  retirera 
ChriUTgkn  ,   il  aura  celui  d  y 
rouver  des  planches  cxaftes  ;   5*, 
xt  les  Naturalîfles ,  &  même  îes 
riîcicns^  en  potirront  tirer  avaii' 


^28  hunndi  des  Sfâvam  , 
tageufcmcnt  parti ,  parce  que 
liai  Ton  de  ta  Médecine  avec  la  Pby* 
iîque  Se  THiftoire  naturelle  a  eiiga* 
gé  l'Auteur  à  entrer  fur  ces  fcien* 
ces  dans  des  détails  exirêmemem 
xurieux  ,  &  îuteredans.  4*-  Qae  ce 
Didîntiuaire  peut  tenir  lieu  d'une 
infinité  de  Livres  écrits  fur  toutes 
les  matières  qui  font  du  tefTort  de 
la  Medecïiiç- 

Il  n'ell  point  douteux  que  iî  It 
plan  eft  au  (H  bien  exécuté  qu'il  eCt 
vafte  cet  Ouvrage  ne  fpit  trcs-ut^ 
le  au  Publie. 

Les  Libraires  annoncent  qu'il 
fera  imprimé  furlemêrae  papier  , 
&  avec  les  mêmes  caraûeres  que 
le  Projet.  Or  on  a  tout  lieu  de  le 
loîiet  de  Tun  &  de  l'autre.  Le  Dic- 
tionnaire aura  fix  Volumes  m-fûik 
JVnviron  deoi  cens  vingt  -  cinq 
feuilles  chacun»  &  au  moins  Joî* 
santé  planches  en  taitle^doucc^Oo 
paiera  en  ioufcrîvant  14  liv,  en  te* 
ce  vaut  le  premier  Tome  k  la  fin  de 
J74J  ,  18  lîv,  en  recevant  le  To- 
me Il  à  la  fin  de  Juin  174^  ,  18  Uv, 

en 
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«te  Jivxé  aa  J>uM,V.      *^°^»"ne  au™ 

SS"^^'rOat"Z;J5'^'-o«ieuT 
fftons  chez  les  I  !k    ^  "^^  5o«fcri- 

*;»fa«Ufes  rfe  ?«„!."  P^ncjpauK 
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j  jo  Journétl  des  SfâVdnf  ^ 
dsvicô  Beltu^€  Roma: ,  Typis  An* 
tonii  «le  Rubeîs-  l74^i;I-é^  L'Au* 
teur  entreprend  de  coniraincic 
d*erreur  les  PP,  Mabîllonj  d'Achc* 
ry  &  Pozza ,  de  ce  qu'ils  ont  cru 
que  ce  Dîlcours  ii*écoîc  pas  de  S. 
lldefonfe,  mais  de  Pafchafius-Rau 
bertu5  Moine  Bénédjâin,  for  la 
foi  de  quelques  Mauufcdcs ,  Çut  la 
différence  du  ftile  de  cette  Pièce 
d'avec  celai  des  autres  Ouvrages 
du  même  Auteur  ,  &  fur  l  cxpref- 
lion  Inn&  dont  l'Auteur  de  ceSer- 
mort  s'eft  fervi ,  laquelle  n  a  été  en 
u{âge  que  depuis  le  tenis  au  vjvoit 
S-  Ildefonfei  M.  Andruzzi  répond 
à  là  pfemiere preuve,  que  les  meil- 
leurs Manufcrits  de  ce  Difcouts 
portent  le  nom  de  S.  Udefonfe ,  & 
que  les  bons  Ciîriqucs  l'onc  recon- 
nu ;  à  la  féconde ,  que  <î  on  rejet- 
te cette  Pièce  du  nombre  des  Œu- 
vres de  cet  Atchcvçque  ^  fur  quel- 
que différence  de  ftile  ^  il  faut  par 
la  même  ralfon  ,  en  retrancher 
âudi  d'autres  ^  qui  font  reconnus 
pour  être  véciublcment  de  lui  ^ 


cjuoiqu^on  y  trouve  la  même  diffe* 
É'cncedeftilcî  àtatroifiémc,  quon 
ne  prouve  point  que  le  mot  Inn§ 
foîc  poderieur  ao  tems  de  S<  Ildc- 
fonfe;  d'où  rAutenr  infère  que 
puîfque  les  preuves  qu'on  allègue 
pour  8c  contre ,  font  à  peu  -  prci 
égales ,  ou  ne  peut  fe  décider  dans 
ce  point  de  critique,  que  par  le  ti- 
tre de  la  polTeffion  qui  eft  toute 
pour  S.  Ildefonle. 

Il  a  auiïi  paru  depuis  un  autre 

Ouvrage  de  Critique  bien  plus 

érendujfur  le  cems  de  la  Naiflaiice 

&  de  la  Mort  de  JesitsXhrist  , 

intitulé  ;  Âi^rii  Lupt  Cdmmci  Ber^ 

g9mâtis  df  mtii  chromUgich  ûnnl 

\Mtfrtiî&Nau'vîtauî  D^mini  Nofiri 

esu-Chrjsti  >  Dijfertdtiams  dus^ 

;.omx  ,  1744,  iff-4*,  .  Il  eft  dédié 

u  Pape  régnant,  L*Aoteur^dans  k 

préface  qui  eft  au  commencement, 

nne  une  notice  de  tous  lesAuceuis 

il  ont  traité  la  même  matière  ,  8c 

t  Tapologie  de  Jofeph  THifto- 

La  première  Dîflettation  qui 

le  fui;  l'année  de  la  Mort  de 

I  Z  i\ 


f  $^  Jmrnal  des  iSçdVdns  ; 
jEstis  CuMST  »  comprend  dix  par 
iragràplies  donc  TAuteur  employé 
le  premier  à  rendre  raifon  de  ce 
jc^x\  Si  commencé  far  ou  îl  lembloii: 
qu'K'dûc  finir.  La  ieconde  Didèrta- 
jdoh  qui  regarde  la  Naiflance  dji 
Jésus  CHRisTjContîenc  neuT  para- 
graphes donc  les  cicres  fonc  fuffi- 
lammenc  coniioîcre  touces  les  r^r 
cherches  que  rAuçetir  ^  £aice$ 
pour  écIaircir:ron  fùjec  »  &  qufc 
iipus  xapporcçrons  ici  pour  cette 
-miçme  çaifon* 

î.  AnUarum  ^tterum  &  irecentU- 
rMtà  StmcntHt.  ' 

V  iX.'Bc  mtnfis  dif  ^  acferiéi^  qu^ 
-ÔhIIISTUS  tMtHS  eft.   . 

.  ÏII.  De  helhrum  ceffatione  temp^ 
ireCHKisTi  Nataiis.  . 
• .    JV;  De  Cyrihi  Defcriftione. 
y.  î)e  temfpremêrtis  Herodis. 
:   Vf.  De   ils  quA  inter  Chjusti 
•Kativitatem  y  &  ebitunu  fieruéUs 
ewuêre. 

.  VII.  De  Chkisti  Ba^ifmatis 
'Umpore.  .    . 

VIII.   De  annorum  numéro  qu$s 
Ojristus  vïxït. 


,   Mars  ,  1745.  SU 

IX,  De  mtUùmniÙHs  chrmolàgir 
fis  anni  Christi  Naîdisfimul  Né^ 

D  £     Luc  QJLT  B  S< 

Il  par 01 1  ici  tout  nouvellemenï 

%n  Pocme  Icalkti  fur  la  catife;,  ou 

îcloa  Texpreflioa  de  rAateur  ^  la 

génération  des  couleurs  j  TAuteiif 

j'eft  propofé  pour  modèle  dans  (on 

plan  les  deux  Ouvrages  de  M^*  de 

Voltaire  &  Algarotti  Tur  le  même 

fojet  ;  &  43tns  le  genre  de  Pocfie^  la 

ÉrTradudioii  Italienne  de  Lucrèce 

ir  Aleïandre  Aéarchiui  diPt^m^r* 

Voici  le  titre  de  l'Ouvrage: 

WI4  g$mrazjùn€  À€    CQlori  Lihri 

|fr^  ^   dtdicâù  a  [ua  EcçdUnz.4  I4 

^ignora  Marche  fa  Comcffa  Eliz.a* 

iiita  Cùrjim  ni  Gmori  ^  ÀM  C^'&4- 

\lkre   Ciù,  Andrew    F^lagutm.     Ju 

Jï-ucc^i,  perDom*  Chjuftètiig  & 

Tilippo  -  Mada  Benedim,    i74î. 

Les  Tomes  5CIII .  XIV ,  XV  U 

CVI  de  la  nouvelle  Edîtioii  des 

Lnnales  Ecclefialliciues  du  Cardi- 

aalBaronius^  a^vec  la  Critique  du. 

1  t\\\ 
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5Î+  JùHrnat  des  Sçat^a^m^ 
P,  Ane,  Pagî^  &  des  Kertiarquet 
du  nouvel  Editeur  5  font  en  vente 
depuis  quelques  tcms  chez  Léo- 
nard Venturini ,  Libraire  de  cette 
Ville.  1744. 

Les  Tomes  XYII  ScXVÏll  fout 
aduclleinent  fous  kPrclTc. 
£11    V  1 N  I S  r. 

Louis  Favînî ,  Libraire  de  cette 
Ville  ,  qui  a  eutrepris  de  donner 
une  nouvelle  Edition  de  la  Théolo» 
gie  dogmatique  du  P,  Peiau  ,  déli- 
vre a^dueifement  le  premier  Volu- 
me aux  Soufcripteurs:  Il  a  mis  le 
fécond  fous  la  PréfTe,  5c  il  averrit 
en  mcme  tems ,  qu'ît  continuera  à 
recevoir  desSoufcrîptîons,  jufqu^à 
ce  que  ce  fécond  Voluine  foie 
achevé  »  8c  non  au  -  delà.  1745* 

Le  huitième  Volume  des  A^ifiet- 
hnm  divdrw  Openm  ^  paroît  de- 
puis peu  chez*  Thomas  Bettinellîj 
Libraire*  i74j,w*tî. 

Le  même  Libraire  a  publié  un 
Ouvrage  de  Concroverre  fous  le 
tiire  de  BUtivthtc^  Emhsrfjhçiê  , 


jV4*-  L*Autcur  rapporte  tous  leç 
pal&ges  du  Nouveau  Teftameot 
qoî  parlent  de  l^Eucharîftîe^  en  fui- 
te tout  ce  que  les  Pères  &  les  Au- 
teurs Ecclcfiaftiques  ont  écdc  cha^ 
cun  dansJjbn  tctïis^  pendant  les  ij 
premiers  fiéclesde  rEglifc.  Et  pour 
;  mettre  les  Teictes  plus  à  la  portée 
[  de  fes  Lefteurs ,  il  y  ajoute  laTra- 
,  du(5ïion  en  Langue  vulgaire  ,  & 
t^laccompagne  d'oblervations  hifio' 
;iîques^  dogmatiques  j  cnuques^ 
theologiques  &  morales  \  par  cette 
r!rra Jitîon  âînû  éclaircie,  il  prétend 
applanîr  toutes  les  difficultés  des 
I  Mércriques  ,    corriger  &  rcprîmec 
les  abus  des  mauvais  Catholiques  ^ 
[  jfc  encourager  efficacement  îa  pieté 
L&  le  zhlt  des  bons.  Il  aJreffe  Toti 
[Ouvrage  en  général  à  tous  les  Fi- 
Idcles  ,  &  principalement  aux  Mî- 
piiftres  delà  Parole  de  Dieu.  1744* 
Jean^Baptjfte  Albrizzî  ^   Imprî- 
^meur- Libraire  de  cette  Vîfle^  débi- 
le fécond  Tome  de  YHîpmrs 
Umaîne  de  M.   P^ùiVm  trAÀmtt  m 
un.  1744.  /7ï^8*, 

1  Z  îiîj 


|j6     Jowmal  des  Sçavans  ; 
D  £   N  A  ?  L  I  »• 

On  a  publir  îcî  nvt  Ouvrage  \xâ^ 
Ken  fons  le  rirrc  fOifervatians  fitr 
(é  Tr4'tti  de  M.  Mwatari  derdef 
fduts  de  la  Inriffmdence.  Nella 
Scafnperîa  Mnzîona,  1744.  m^  ri. 
il  efl  de  M.  Jofeph  Pafcal  CyriHo, 
ï^dfci&ur  es  Loix  «îam  fUnivcrfi- 
té  cfé  Naples. 

Voici  le  titre  d'un  ketmeîl  defîx 
Waîdoyers  fort  eftîrtié  Icî  :  Jûfefhi 
roUtte  N'eap/fUtsm  J.  C.  caufaram 
Patroni  di/ceprariifneffiryeff/ef.  1744, 
h  '  4*.  Les  Caufesr  qui  faiïoîertt 
1  objetde  ces  fix  Plcffrfoyers  font:  i*. 
jidverfns  ihfiitutam  in  P.  i^rfiilinm 
CuafckiacCHptîionemèxcêftio;  1^. 
lus  fro  Tofcyho  Frajfone ,  cdteripjue 
fratrilus  pÂirmlihus  Adverfusfra" 
trupi  amitinorum  iihpîiffiAtime's;  3  **. 
Ihrjs  refponfHîn  pré  creditorihus  il- 
'hijiris  Dhcjs  j^cherHntU  fuper  re^ 
*^C4éfat'toné  Reg,  Conf.  D.  Stephani 
Padllla  ab  eifder/2  propo/tta  ;  j^o,  P^r 
illufire  Duca  ^roz^z^i  contro  il  Dt4cx 
ï),  Fraficefco  Moles  tjelU  cauffi  d:l 
UgAto  ft^iQ  da   D,  Diego  Chyros 
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lande  à  Amftcfdâm  ,  à  Ldis  y  à 
Utrecht,&c^ 
D  hh.  Mlirt!  Gefncri  Sertmfî^ 

A^edici  ^rdin.  &  Colhgn  mti^Miçi 
éjffjfmns  j  Hiflcria  CadmU  fi>0ilh 
mHsUics  ,  fi^e  Cêbahi  ^  &^x  iU§ 
frépar^tûrtim  Zaffkrs  &  Smaltt  ^ 
parsprior.  Beroliiii  pr^tlat  in  Oflr* 
cinâ  Rudigejianâ.  i7.^,t  im  4*.  M, 
Gcliicr  a  dédie  fon  Livre  au  jeune 
Prince  Oiarits  Eugène  de  Wit- 
lewiberg  ,  parce  que  les  Etais 
abondent  en  ce  genre  de  minstal  lî 
utile  pour  plusieurs  atts  ,  &  quil 
eft  de  fon  nnerct  dêire  inftruit  cfy 
comtnercetle  ce^  ininçraux  &  de 
Tutage  quoiien  pcudaire, 

A  N  Gxi^tl'R  R  E 

Jean  Wats  ,  Libraire  de  cette 
VilJe  j  a  sciievé  d  ifiiprinjcr  tinc 
uouvella  Edition  de  Télçmâqiic. 
LeTexteaété  rcvû  avec  foin;  Its 
paiTagcî  tnilîés  des  aacîens  y  foni 
lûppoaa  ciatlemcat  i  &  m  é- 


I 


prcures  ont  été  revues  avec  la  plus 
fcrupulenfc  acceticion.  On  y  a  mis 
au(E  rEloge  de  T Auteur  qui  eft  de 
bonne  matm  Cette  nouvelle  Edu 
non  cft  bien  exécutée,  foît  pour  le 
papier,  fort  pour  le  caraderea/^  j. 

Le  même  Libraire  imprime  ac* 
tucUemenr  les  Offices  de  Ciceroii 
dans  la  même  forn;ïe  ,  Se  félon  le 
£ncme  plan  que  M*  Davies  a  don- 
né lef  autres  (Euvres  Phibrophi- 
«|ues,  Monlieur  Zach.  Pcarce  Cha-. 
petlain  du  Roi  ,,  connu  pat  deux 
Editions  de  Loiigin  fort  eftimées, 
&  par  une  belle  Édition  de  l'Ora^ 
teur  de  Ciceroti  ^  preiid  foin  de 
cette  Ediclon.^  de  oq  marque  que 
fon  Commentaire  nous  dédommai- 
gera  de  celui  que  M.  Davîcs  avoît 
préparé  pour  une  nouvelle  Edition 
des  Otfices  de  Ciceroa  ,  que  les 
flammes  ont  confumé  par  un  ac- 
cident  imprétû^  peu  de  temi  après 
ia  mort. 


€^Ô       jHfflWt  des  SfétVM9tS  ^ 

-       H  OL  1  A  N  BÊ. 

s' A  M  »  t  B  R  O  A  M. 

cette  Ville  ,  débite  aâuelletiienc 
le  dh-huitiéme  V^lmmr  dtf  i^^o^i/ 

yiéilmiref  &  Tntiiés  d'efHà  U  pmst 
itVtrèchtffif^kprfffnt,  pa9  hi. 
fiovttkt  Membre  4e  l'Académie 
ifcs  Seiénees  de  S;  PetcrAouFg  Se 
4t  Berlin.  174 y.  im^S\ 
•  Le  même  Libraire  débite  a«ffi 
les  Volumes  pécedcns  cenjoince- 
*ïcm  ou  ftpatément. 

J.  N^  etfteîn  a  fait  detni  ncHvet 
Jbsf-  Fdîtion^  des  dtu»  Aute«r5 
Clâflîqties  fotVïins\* 
^  i\CnrtrHn  J^ipôtis  P'itA  eieceh 
tefitinPi  In.'prrat'rtim  fffenotts,  Edi- 
lie  mi/a  tmetidatitrr  ^  &  eUgstrtier. 
5r745.m-7'4.    -         • 

r?.  VixgilÎMs  ex  Fdimne  IfifàM 
Heitijii  &  Pétri  Bmrmanm  .  Editia^ 
mndijjmi$t&  Accwr^tiffimafincnotiu 


Murs ,  »^^  j4» 

•744.  w-24. 

i  . 

'  »  E    L  A    Ha  T  £; 

-  Il  parokiciune  X#/lrr  4  iV.  IX 
^  /r  MHVeâH  Sjfiimide  U$'V0ix  , 
thés  Jean Neaakiie  £^ràire.-i745^ 
Ai:}^.  On  an  mis  au'kànûCfiee  cet-^ 
ti  fentenoe  de  Bacdn  >:  'Ne  te  foin 

én  fMà  dûcutrh  esâfeint^ntis.  Ofi^ 
lihnmfCémmfntiêiMetrdies;  nafmték 
fHdi€iét09nfimNt9.  ^   ■ 

FRANCE.. 

BE    C  AR^rCKTRÀS^; 

M.  rEvèqw  de  Garpentras  vient 
d'augmenter  confidérablerocnt  fa- 
belHe  Bibliothèque  par  l'acquifi-. 
tioii.  miMl  a  faite  des  Livres ,  des 
Médailles  &  des  autres  Monumens- 
tfantiquité  dé  fcu  W.  de  Mâzau- 
-  jÇBe»-Pré<rdcjit  au^  Partement  d8 
i^^ovence*  Latiombreofe  Coltct- 
tioa  des  Monutnena  HSftôrîq^  ^ 


f42.  l^wrnéd  dis  Sfavd^s  , 
que  ce  Sçavant  Magiftrat  avoii 
radcmbice  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  dépcnfcs  pour  lervir  à  com- 
pofqr  rHiftoîrc  gcnéraîe  de  Pro- 
vence j  en  fait  une  parde  trcs-im- 
porraïue*  Un  fi  précieux  Thréfor 
Licceraire  tie  pouvou  romber  en 
de  meilleurs  mains  que  celles  de 
M«  TËvêque  de  Catpenrras.  Ce 
refpeâable  Prélat  ne  penibit  à  le 
faire  uue  grande  fiiblioi^héque^cjue 
§our  la  confacrer  à  1  uiilicé  des 
Sçavans  êc  au  bien  général  de  la 
Province^  en  la  rendant  publique. 
£t  c'eft  potir  l'eiécutioii  d'un  pro- 
jet fi  glorieux  pour  lui^qu'il  a  Jéja- 
fermé  les  éiablîiTènnens  convena^.- 
blés  à  cet  égard. 

D  £    T  o  u  1,  o  u  s  1. 

FNgr^mmû.  de%  3 eux  Fhrémx^ 

»  UAcadcmîe  des  Jeux  Floraux 
n  diftrJbuera  le  croifiéme  Mat  de 
■  Tannée  mil  fept  cens  quarante^ 
»  fix/es  cinq  prix* 


Mars. 


I74f- 


»  te  premier  eft  ane  Amarancl^ 
>â  d  ot  de  la  valeur  de  quatre  ccni. 
«  livres  ,  qui  eft  deftiné  à  un  Ode-^ 

"  Le  fécond tft  oiie  Violette  d'ar* 
»  genr  de  k  valeur  de  deci  cem 
il  cinquante  livres  ,  deftiné  à  uu 
>5  Poème  de  foixantc  vcn  au  fîioins 
s*&  de  cent  vers  au  plus.  Le  fujet 
il  en  doit  être  héroïque  ou  dans  le 
«genre  noble,  &  les  vers  en  dou 
w  vent  être  alexandrins.  ^  , 

m  Le  croifiéme  eft  une  Eglantiné 
»  d -argent  de  la  valeur  de  deux 
*ï  cens  einquame  UvresL  Ce  prix  eft 
w  deftiné  a  une  pièce  deprofe  d  uii 
»  quart  d'heun*oa  d'une  petite  dc- 
n  îï3i<  heure  de  leAurc^  dont  le  fujec 
»  fera  pour  raunce  miLfept  cens 
»  quarancC'iîï. 

CQmbitn  kî  Imx  de  U  cùnvtrfdtim 
fmt  frkimfts  &  négligées. 

'*  te  quatrième  ptix  eft  un  5oii- 
j*CT  d'argeiir  de  la  valeur  de  deux 
«cens  livres.  Il  eft  deflii^c  à  une 
n  Ei^gie  j  à  une  Idyle  ,>iu  à  une 


I 


4 


'jHf4  J&Hrnjd  iês  SfMVam , 
*p  Eglûgue  ,  &  CCS  rrois  genres 
d9  d'Ouvrages  qui  concourent  pour 
n  le  même  prix  ,  doivent  être  à  rî^ 
^  ities  plactcs  &  en  vers  alexâi>- 
M  drins,  fans  Hîélange  de  yers  d'an- 
al fre  met  ure, 

.  »  Lefujet  des  divers  genres  d*Oii* 
a»TTages  de  Poèfir  aurqticls  l*Atiw- 
»  rjuiche  ^  ta  Violette  &  le  Souci 
«  font  deftinés,eft  aii  clioîx  des  Au*- 
»  ceurs* 

«  Le  ciquién^e  prix  cft  on  Lys 
»  d'argent  de  la  valetii*  defoixantc 
^  livres  ,  defiiné  à  un  Sonnet  à 

*  l'honneur  de  la  Vterge, 

"  tes  Aucfws'font  avenis  de  ne 

j*ps  fe  iiiglïgct  fur  les  rimes  & 

m  fiiT  toutes  le^  régks  de  h^  verfifi- 

»  cation. 

5j  Les  Ouvrages  (]uî  ne  font  que 

*  des  Imiratbtis  oti  des  Trâdtic- 
«  tîoiis,  ceuit  qaî  ont  paTodans  le 
M  public ,  ceux  qui  traitent  des  Su- 
it jets  donnés  par  d'autres  Acadé- 
i»  mîesj  les  Ouvrages  cjuî  onrqiiel- 

*  que  cliofe  de  burlefqim  ^  de  fa- 
»  cyriQue^^u  de  ccuitf aïrc  aw  bon* 


Mmî 
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foes  mœurs  ,  ceux  dont  les  Au- 
teurs fc  font  connoicrc  avant  le 
juffcmeni ,  6c  pour  lefqucls  ils 
*  iblljcitenc  ou  font  folUciierj font 
^|i  exclus  du  prix. 

»  Les  Aiireurs  qoi  traitent  «les 
matières  ThcologîqueSj  Joivenï 
«é^cc  mettre  au  bas  de  leurs  Ou- 
vrages, Fapprobatton  de  deux 
flsDodeiîrs  en  Théologie  \  ce  qui 
l*r  fera  même  obfcrvé  à  legard  du 
|i?  Sonnet  à  Thonneur  de  la  Vierge  ; 
fans  quoi  ces  Ouvrages  u'entte-*^ 
\m  rûût  pas  au  coiicouts. 

>t  Les  Auteurs  font  avenu  que 

f>ï  l'Académie  exécutera  à  l'avenir 

>  à  la  lettre  l'arEicle  de  fes  Statuts^ 

bjquî  régie  que  le  Sécrctaire  per* 

pétuel  ne  recevra  les  Ouvrages 

fî*  prefentés  pour  les  prix,  que  pen- 

^daut  lemois  d^  Janvier,  lequel 

r  terme  expiré  ,  fon  Regîftre  icra 

barré  ,  &  on  ne  fera  plus  à  te  m  s 

de  lui  remettre  des  Ouvrages  ; 

'aîofi  les  Auteurs  font  priés  de 

f  faire  rcaiettre  dans  tout  le  îïioï$ 


j4(î  Journal  des  SfMf^am  , 
«de  Janvier  de  l'aiinéc  1746  par 
«  des  pctfonnes  domiciliées  a  Tou- 
*3  loufe^  crois  copies  bien  lifibles  de 
»  chaque  Ouvrage  à  M.  le  Clic  va* 
»  lier  d'AliéSj  Sécrécaîre  perpécuel 
ij  de  TAcadémie  des  Jeax  Floraux  , 
w  logé  rue  des  Couteliers  à  Totu 
»  lourc.  Les  Ouvrages  feront  dç/î- 
tïgnés  feulement  par  une  Devife 
M  ou  Sentence,  M,  le  Sccrctairc  en 
décrira  la  réception  dans  fon  Re- 
a  gitlre  ,  h  nom  ^  la  qualité  ou  la 
ï9  profeiïiou  ôc  la  demeure  des 
»  perfounes  qui  les  lai  auront  re- 
w  mis,  lefquelles  eu  ûgueronc  la 
»  recepdon  fur  le  Regtflre  de  M. 
!•  le  Secrétaire  ^  &  il  leur  en  expé- 
»  dîera  le  récepîdé, 

n  Noiv  feulement  MJc  SécrcraK 
w  re  ne  retirera  point  les  paquecs 
fl»  qui  lui  feront  adrelfts  par  h  pof- 
»  te  à  droiture  slls  ne  font  affran- 
»  clïfs  ;  ï^ais  quand  même  on  i'af- 
»  franchîroit  ,  ks  Ouvrages  qui 
»  lui  parTiendrom  par  cette  voye , 
n  ne  feront  point  mis  au  concour^> 
«à  moins  que  ces  paquets  ne  lui 


Mars,  174  f.  f4y 

«  foient  adrefTés  par  des  pcrfonnef 
"  de  fa  connoînànce  ;  en  furie  c]u'it 
»  poiiTc  s*afli]rcr  que  Tes  Récépifles 
«  parviendront  aux  Aatears  ,  Sç 
»  qu  ils  feront  à  Tabri  de  toute  fijr- 
âtprife  pour  recevoir  Its  prix  quî 
jj  auront  été  adjugés  à  leurs  Ou- 
»  vrageSp 

«  Lorfque  des  Ouvrages  auront 
M  remporté  quelque  prix^  les  Com-^ 
w  mettans  des  Auteors  qm  les  au- 
»  ront  remis  en  feront  avertis  par 
*ïM.  le  Secrétaire  ,  afin  que  ieà 
j*  Auteurs  qui  feront  à  Touloufe 
»  viennent  eux^racmes  recevoir  les 
»3  prix  Ta  près  -  midi  du  troifiéme 
ij  Mai,  à  rAflembléc  publique  où 
n  ils  font  diftribués  ,  dans  le  grand 
«  Conilftoire  de  THôcel  de  Ville  j 
m  ëc  (ï  les  Auteurs  (ont  hors  de 
«  potîéede  venir  îe*  recevait  eux- 
»  mêmes,  ils  doivent  envoyer  une 
»  procura c ion  en  bonne  forme  à 
M  une  perfonne  domiciliée  à  Tou- 
«  loufe  5  pour  les  retirer  des  mains 
n  de  M  Je  Secrétaire  ,  qui  les  leur 
^  délivrera  fur  la.  prccuraiion  des 
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54S      loHrn^l  des  Sfsvam  , 

9>  Auccuis  &c  les  RéccpiiEs  de  leurs 

•  Ouvrages. 

w  On  ne  peut  rcrxrpotiet  ^w 
V  trois  fois  chacuLi  des  prix  que 
>•  rAcadémîe  diftribue.  Les  Au^ 
*7  teurs  qu  on  reconucîtraen  avoir 
ï»  obtenu  un  plus  grand  nonibre^eti 
»  feront  exclus^  de  même  que  çeui^ 
»  qu'on  découvrira  eu  ^voir  lêm- 
»  porté  Jous  des  noms  fuppofcs* 

«  Après  que  les  Auteurs  fe  fç^ 
»  ronc  fait  connourç  ,  M,  le  Sécrc* 
P  taire  leur  donnera  des  atrefta^p 
>^  dons  ^  portant  qu'un  tel  ^  une 
w  telle  anuée  ,  pour  tel  Ouvra^ç 
s9  par  lui  compolè,  a  remporté  un 
sîtel  prix,  &  rOuvrage  en  ongu 
»  nal  fera  attaché  à  cet(c  attefta- 

*  tion,  fous  le  contte-fceldes  JeWp 

«  Ceux  qui  aurt>nt  reuDpor^i 
A*ttoîs  des  quatre  pr^mî&o  osix  | 
^>run  defqueU  fera  rAmarambc  , 
w  qui  èft  le  prix  deRtné  à  TOde , 
«pourroax  obtenir  des  Lettres  de 
y»  Maizrc  dei  Jeux  Floraux  ,  & 
^ïlorfquiJs  les  auront  obteiiuès^ils 
»  icront  duCorp^  des  Jeux  ^  avec 
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ckôÎT  d'âfliîfter  &  d'opiner  ^  com^ 
>î  méjuges,  aux  Afïèmblées  par- 
'  tkalierçs  6c  pnbliqaes  qui  fe 
wfoiu  poiii:  le  jug'fcmcnt  rfcs  Ou- 
«  vrages  &  pau^^  la  diftdbucîoii  des 
»  prix. 

"  Le  Poe' me  qui  a  pour  titre  :  tA 

J3jO"NCTJdN  DES  Mï^î  PArHiUCU- 

**  LEj  &  pour  devife  ,    Nnlla  Jim 
»  Nnnùne  ulrms  ,   a  remporté  Iç 
wprîjc  de  ce  getirc. 
«  L'Acaclémie  a  accordé  au  Poè- 
me qtii  :i  \wm  litre  :  L'fNCAR- 

KATION  DO  VïRBË  ,    &  pOUt  Jc- 

[>5  vîfe,  A/ifencf^rMa  &  Ffrkas  ot- 
vlavârum  Jihi  ,  Jujfitia  &  Fax 
p^ofiféUté  funt  3  Ffd.  S  4.  un  des 
prix  de  profe  rerervés, 
«Le prix  de  TEglogue  a  été  ad- 
l>  jugé  à  l'ïdylequî  a  pour  tkreî 
i*  Philis  a  m.  L.  C,  Dp  P-  è:  poot 
^1  devife  y  Vd   îmrrms  metmndiu 

n  L*Acadcmîe  ii  a  couronne  cetic 
année  ,  ni  Ode  ,  ni  Dîfcours  ^  riî 
1  Sounet  ^  en  "forte  qu'elle  aura  h 
^n  dîftribuer  Ratifiée  prochaîne  174^ 


IfO  Jmrnd  deîSçdvans^ 
'S  outre  les  cinq  prix  fie  l'année»  ui 
»  prix  d*0(ie ,  dcuï  prix  de  DiH 
t»  cours  &  deux  prix  de  Sonnet,  « 
»  qui  fera  en  tout  dix  prix. 

DE    F  A  R  !  S. 

De  Bure  l'aîné,  Libraire,  Quai 
4es  Auguftina ,  du  côté  du  Pont  S, 
Michel  y  à  S.  Paut  ^  vient  de  pu- 
blier la  féconde  partie  de  Vjîhégi 
di  U  Vi$  Â£S  plus  féiimux  Peintres  , 
svec  Uurs  ponrdingrsws  en  foilh' 
é&Mce  ^  les  indicAmns  de  leurs  prin* 
€ipaHX  Ouvrages  ,  ^mi^ues  réfU'^ 
.xtmsfiif  leurs  ^srdSerts^  &  la  ma- 
nière de  c&fîmttre  Us  devins  des 
grands  M/itres.  Par  M.^^*  de  VA- 
cadéraie  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier.  174 j.  /iï*4**»Nous 
entretiendrons  le  Public  de  cet 
Ouvrage  dans  un  des  Jaurnaut 
fuivans.  L^Aureur  de  ces  nouvel- 
les Vies  des  Peintres  ne  s  cft  pas 
contenté  de  mettre  leurs  portraits 
au  commencement  de  leurs  Vîes,  il 
les  a  encore  fait  tirer  tous  ftparé- 
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çnt  pour  la  lâdsfaûîon  Jcs  eu* 

eux  ;  &  lacollçûîon  de  ces  por- 

raiis  forme  un   Volume  giaiid 

La  Veuve  Pifibt,  Libraire^  Qjiaî 
île  Comy  j  à  la  delcenredu  Poiiu 

euf  j  a  mis  aii  jpur  tout  nouvelle- 
ent  le  quinzième  Volume  des 
mHfimem  du  cmur  &  de  l  efprin 

Difcùurs  de  Pieté  fnr  hi  pUs  im- 
ûTtMm  ûbjets  de  U  Religion  ,  «» 
erm^ns  pmr  PAvent^  li  Cnrim€& 
les  prîr/ciym^  Alyjleres^  Chez  De- 
làïut  &SjiUaat ,  Imprimeurs-Li- 
l^raices ,  rue  S.  J^n  de  BeauvaJs. 
i74jJff-ii.3,voL  On  a  range  ces 
Dilcours  félon  Tordre  des  madè- 
res j  afin  que  le  Lcdeur  fentît 
mieux  le  concert  &  rhatmoiiîe  des 
i^ériics  de  la  Religion,  On  a  placé 
d'abord  les  Diicouri  qui  roulenc 
iiir  les  fondeincns  de  ta  Religion  j 
enfuite  ceux  qui  établiUènt  nos  de- 
voirs envers  Dieu  ^  enveti  nous- 
-mêmes ,  &  envers  le  prochain  ; 
(puis  ceux  qui  regardent  icsSaciç- 
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fft  Journal  des  S f  avant  ; 
'W&cns  ^  la  pratique  <Jes  vo'tus  & 
Jes  exercices  de  pieté  ;  enfin  ceuK 
qui  ttaicenc  des  Myfteres.  On  a 
cru  qu*cn  difpofant  ainfi  ces  Dîf- 
coms  j  les  loflruÉtions  qui  y  fonc 
contenues  ,  fc  prêtant  par  cet  or- 
-érc  méthodique  une  nouvelle  lu- 
filière  ^  fc  comprendroient  bien 
mieux  j  6c  feroient  plus  propres  à 
îfinruire  Se  à  cdilîer.  Cependaiit 
pout  la  fatiBFaétion  de?  perfonnes 
qui  font  bien  aifes  de  lire  les  Di- 
*tnanches  6c  les  Fêtes  les  Inftruc- 
-tîojis  qui  ic  rapportent  à  TEvan- 
^ilc  du  joui ,  ©n  a  mis  une  Table 
.qui  indique  les  Difcouts  qui  ont 
été  compofés  fut  les  Evangiles  des 
Dimanches  de  l'Afent  &  du  Cari- 
:Kiiie. 

Caveliet  pete  ,  Libraire  ,  rue* 
S.  Jacques  ^-aii  Lys^  d  or  »  vient  de 
îpubliei:  un  Li%te  d'Architedure  , 
contenant  des  principes  généraux 
de  cet  Arc  fcavaiit-  une  DilTerta- 
-tioji  ûir  ce  qu  on  appelle  le  bon 
goût  en  Archiiefture;  ks  princi- 
pes de  TArchiDetlure  tiret  Je  l'art 

poctiquc 
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ijpiaStt«e  d^Horace  ■>  la  proportion 
*  que  Ion  peut  donner  aux  ordres 
d'Archiîedure,  cjuand  otvlesenv 
^ ployé   l'un    fur    Tautre   dans  les 
grands  Edifices  ;    un  Chapitre  des 
détoratîons  iaterîeures  des  appar- 
'-'iéiTieiis  j  6c  des  amenblcnncns  i 
-  feixante-dix  pta-nches  gravées  en 
uilîe-douce  de  quelques-uns  ^<cs 
Edifices  que  l'Auteur  a  feit  conf- 
truire  en  France  &  dans  les  Pays 
étrangers,  avec  le4*rs  defcriptk»ns. 
Ouvrage  François  &latin^  com- 
pofé  pat  Je  Sieur  fiôffrâud  Archi- 
tecte du  Roi  j   de  ion  Académie 
Royale  d^Arcliîteftore  ,   premier 
'Arthît^fte  Se  Inipefteur  général 
des  Ponts  de  Chaûllée*  du  Royau- 
me- 1 74  j  *  grand  iri^fd . 

ConfHknmm  dt  Med^me ,  par 
M*"  Louis-Jean  ie  ThieulHer  ,  Doc- 
teur Régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris  >  Conleiller  du  Roi, 
Médecin  ordinaire  de  Sa  Majcfté 
en  ion  grand  Confeil  ^  en  la  Pre- 
wré  de  ion  Hôtel,  &c,  CHet  Clou- 
lier ,  Libraire  ^  rue  S.  Jacques ,  à 
Mars.  -L  K 
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j  j4  Journal  4ii  SçaVMm  y 
Vécu  de  France  ,  6c  chez  Durand, à 
Saine  Landry  &  au  Griffon.  174}- 
in-ii^  I-  vol.Nons  rendrons  cara- 
ptc  des  deux  Ouvrages  prccedens 
dans  le  Journal  fuivanc* 

F'raultpere ,  luiprimenr.  Librai- 
re ^  Quai  de  Gcvrcs»  au  Paradis  & 
à  la  Croix  blanche  ^  a  public  une 
nouvelle  Edition  des  (Envra  ds 
Théain  de  M.  dcsTmekes  de  tj4' 
cûdmuFrMnpifs^  Cccre  Edition  a 
ctc  revue  ,  corrigée  &c  augmentée 
par  TAuteur*  tUc  eft  imprimée 
avec  (oiii.  17+j*  in-iu  j  Tomes  eu 
S  vol. 

KiUthn  dan^êydgefmtm  Egy- 
pte ,  par  le  Sieur  Granger  en  1750, 
où  Ton  voit  ce  qu  il  y  a  de  plus 
remarquable,  particulièrement  fur 
THiftoire  naiurclle.  Chez  Jacques 
Vincent ,  Libraire  ,  rue  S-Scverin, 
1 74 j.  /»- 1 1.  Nous  entretiendro0s 
plus  au  iong  dos  Leéleurs  fur  ce 
yojage  dans  un  des  Journaux 
Juivans* 

Jacques  Barjoîs^  Libraire ,  Quai 
JI-.  Auguilius  ,  à  ta  Ville  de  Ne- 
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^  vers ,  a  mis  au  jour  depuis  peu  is 
^f  f  Je  ia  ^énérske  Âien  Françgife 
'  de  la  Croix  ,    Infiitmrkc  deî  Rd'h 
liiufis  HûfpitMiircs  de  la  Charité 
ie  Nùtn-DéLim  ,  Ordre  de  S,  An- 
luflin.  i^Ay  in-i i.  Cet  Ouvrage , 
jui  n'cft  annoncé  par  fon  Auteur 
^ue  fous  le  tîcrc  modefte  de  Aie- 
mres  ^  contient  néanmoins  une 
iHîftoire  fui  vie   &  en  même  teirts 
KrcS'édiêante.  Il  eft  dédié  à  Mada- 
me la  Prîncefle  d'Epi  noy  par  les 
LRellgîeufes    Hofpî[alierc£  de   la 
[place  Royale* 

M.  TAbbé  Séguy  de  T Académie 

Françoîfe  a  donné  un  Recueil  de 

fcs  <3Livrages   en   cinq  Volumes 

jff-ii,  contenant  Ces  Panégyriques 

en  deux  vol.  fes  Sermons  du  Carê^ 

-lîie  auffi  en  deux  voU  &  fes  Dif- 

fxours   6c  autres  Ouvrages  en  un 

ToL  Chez  Praulc  père  ,  Qaài  de 

^Gevres ,  au  Paradis  ,  &  à  la  Croix 

I anche.  i7^j. 

Le  Breton  ,  petit  fils  dHotrry 
Jbraire-  Imprimeur  ordinaire  du 
^c  de  U  Harpe ,  au  S.  E  l  pritj 
1  K  ^\ 
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55<î'  Sêurnsl  des  Sf4V4fiS  , 
a  publié  le  frafpeilus  d*ati  Projet 
àe  Soufctiption  pour  uneEdicioit 
AeVErfcyçlQpcdie  ^  ou  DiBi$nnàirs, 
fmmrfel  des  Ans  &  des  Sciences  f 
traduit  de  l'Angtoiâ  d'Ephtahîm 
Chambers ,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ^,  coneenant 
Texplicacioti  des  termes  &c  des  ma^ 
tîeces  compnies  fous  ceiître»lb;t 
donSf  les  Sciences  Qîyiaes  2c  Wun 
nmines,  fuk  dans  les  Art*  liberag» 
6c  nîéchaniques  -  U  deiaipti^fli 
des  formes ,  des  efpéceî,  des  pro* 
pcieccs,  des  pcoJuftions ,  desprCn 
paradons  S<  des  uiàges  des  chafcs 
naturelles  â:  artificielles  ;  lorigi- 
ïie  >  le  progîcs  &  1  état  aâiy^  àçA 
affaires  EcclcfiaftiquÊs  ,  Civiles  , 
Miliraires,  &  du  Coaiaierce  j  ki 
diflfercns  Sytlêmes,  Seétes»  opir 
liions,  êcc,  des  Théologiens» de* 
Philoiophes^  des  Marbéofiadcico^f 
des  Medecijis,  des  Antiquaires,  de* 
Cririques ,  &c.  Ouvrage  proptc  à 
fecvir  dun  Cours  dciudc  del an- 
ciens fie  des  modernes  ^  &  eirraîc 
ik$  meilleurs  Auteuis,  Di^ioUf 


Mars,  I74Î,     ,      Jîl 
naîres ,    Journaux  ,    Mémoires  , 
TranGidîoiTS  ^  Ephémcrides  ,    & 
autres  Œuvres  publiées  en  diffé- 
rentes langues.  En  cinq  voL  m*foL 
avec  fig.  Ce  PrûfpiBnf  eft  fuivi  d'un 
£{Iâi  de  Traduâion  qui  cocn  prend 
quatre  articles.  Nous  avons  rendu 
compte  du  plan  ôc  de  l'e)«écutîoii , 
ainfi  que  du  mérite  du  Diftionnaî- 
ïc  Angtois  de  M.  Chambers  dans' 
te  Journal  du  mois  d'0<flabreder-* 
nier,  A  l  égard  de  la  Traduétion  du 
même  Ouvrage  dont  nous  annon- 
çons le  projet  ;   voici ,  fuivant  Ifi 
PrûfpfBm  s    ce  que  le  Traduûeur  ' 
nous  en  fait  efperer  :  par  la  fidé- 
lité &  rcxadicude  de  fa  Traduc 
tîon  ,  il  ancttra  les  Sçavans  qui  ne 
connoiflbîent  pas  affèz  l'Ouvrage , 
en  état  d'en  drer  de  très  •  grands 
avantages   pour    les   Ans  Se  les 
Sciences  ;  il  ne  retranchera  rien 
de^toiit  ce  qua  dit   l*Attteur  \  il 
compte  même  que  par  fes  augmen- 
tations ï  loin  de  déshonorer  rorî- 
gînal,  il  reoiplira  encore  plus  exac- 
tcaaent^  6c  emichira  même  le  plan 
1  A»\ 


jjZ  Imrn^l  des  Sç^^am  , 
général  de  t'EntycIopédîe;  H  s^v^ 
gage  à  lie  puîuc  donner  de  nouvel- 
h  Edition  de  ce  Didioiinatre  ^  ce 
qui  (eroic,  félon  toi ,  abulcr  M 
moins  in  Jtredemenc  de  la  confian* 
ce  des  Soafcdpteiirs  ^  il  donnera 
^aboid  à  ij  Traduftfon  route  la 
petfcilioii  dont  elleeftrnfcepnblci 
&  A  regard  de  ce  qni  pour  roi  c  lui 
être  échappé  ,  ôc  des  nouvelles  tié- 
coavertes  du  relïort  de  ce  Didîor»* 
paire ,  qu  on  fera  ààm  ta  luiie , 
il  en  promet  un  SuppléîDem  qui 
pourra  également  fervir^  &  eue 
ajouté  â  Ion  Edition  -  il  y  fera  en- 
irer  pins  de  cent  vingt  pkticWs  , 
c'eft  àdire^  quatre  fois  pliis  envi- 
ron ,  que  vt ,  Chambers  n'en  avoit 
emplo^  dans  lorigtnai  >  8c il  le$ 
fenvoyera  rouies  au  dernier  VoJw- 
irte.  11  a  cru  qu'au  moyen  de  cet 
irrangemenc^  un  Lefteur  ayant 
toujours  devant  lui  le  Voltwne 
des  planches  ^  s'épaigneroît  Tenï- 
barras  de  cou  tir  faiii  celle  d'un 
Vo'itnieà  lautre^  de  celui  ci  à  tin 
îHoiliéme^  pou  tfouTcr  k  âgiitc 


relacivâ  à  rarcîcfe  qui  fait  Tobfet 
de  (es  recherches.  Toutes  ces  pUn-i 
ches  tant  (impies  que  doubles  fe- 
ronc  uniformes  ;  tlles  feront  dcffi-^ 
nfes  &  gravées  par  les  bons  Mat- 
er es  de  Piiris  ,  8c  tirées  for  le  plus 
beau  papier  ,  &   le  plus  propre  à 
la  caille  douce*  M  joîjidraau  Volu* 
me  des  planches  ^  pour  la  commo* 
èné  des  Etrangers  s  lui  Vccabiilaii j 
re  de  tous  les  atEicles  de  ce   Dic-i[ 
tîomiâîre  5   en  û%  Laiigues^    qui'' 
(ont  le  François  ,  le  Latin  ,  TAob 

fjtoîs  >  rAllemand,  riialjen  ,^ 
'£rp3|iiaK  Ce  Vocabulaire  fera 
^tfpoié  par  colonises  \  Je  François 
fera  à  k  tête  ;  de  on  reprendra 
enfuice  les  autres  Langues  les  onci 
après  les  autres, en  ajoutant  àchéÀ 
que  mot  fa  ËguiEcâtîon  en  Frao^ 
çois. 

Ce  Diaîonnaîrc  formera  cinq 
voL  m^faL  imprimés  avec  des  ca- 
fa<^eres  ,  &  fur  du  papier  fembta^ 
blcs  à  ceux  de  rEirai^qoî  font  d'une 
grande  beauté;  les  quatre  pro- 
mkiÈ  qui  compretinem  le  corps  ik 


r^*^     y^Mrn^t  des  SfOffMm  ; 

rrOuvrage  ,  contiendront  au  moins 
mille  pages  d'impreffion  chacun; 
le  cinquième  eft  dellinc  unique- 
ment pour  les  planches  &  pour  le 
Vocabulaire,  Les  fronciJpîces  de 
chaque  Volon:ic  feront  ornés  de 

KîgneEtes  en  taiHedonce,  Le  prîi 
de  la  Soufcription  elt  de  15J  liv< 

■Les  Soufcripteurs   payeront  dans 

He  courant  de  cette  année  48  ïtv,  ao 
mois  de  Juin  1746  ,  en  recevant  le 
premier  voL  10  liv«  pareille  fom^ 
me  de  10  lîv»  au  mois  de  Mars 

1I747,   en  recevant  le  iccondvolt 

fâoiiv.  au  mois  de  Février  1748^60 
tecevant  le  troificme  vol  êc  pont 

[icrmec  payemeiK  ty  lîv.  fur  la  fin 
le  la  même  aruiée  en  recevant  Ici 

iéeux  derniers  vlîI,  Ceux  qui  n'au- 
font  pas  donné  d  affurance,  paye^ 
font  rexempUirc  de  même  papief 
190  liv.  On  en  tirera  quelques 
exemptai  ces  en  grand  papier  poat 
les  CiirieuK  dont  le  pris  icra  de  100 
Jiv.  payables  la  moitié  en  faufccit  1 
vani  5  l'autre  moicé  en  recevant 
Jeiçmplaire  complet.  LaSouicrip 


tion  fera  ouverte  jufqu  au,  dernier 
[jour  da  mois  de  Décembre  pro- 
[chaîn  chcs&Ies  Libraires  des  prînci- 
^  pies  Villes  de  France  èc  de  TEuro- 
jpe.  On  mettra  aa  comoiencemenc 
[du  premic^r  Volume  les  noms  Se 
qualités  des  SouQrripceurs, 

On  vient  de  réimprimer  le  7*rmti 

des  ïnddg€na$  &  du  Ininli ,  û»  dn 

^Thrifir  Sptrirti^l  de  i  EgUfr  »  dn 

pfUVêir  qHelU  é  dans  i^  di/pen/hihm 

dp  s  Indtilgemes ,  avec  une  explica- 

\  tion  deloriginc,  des  fuiccs  ,    des 

'  c^ufes,  de  rudlîté  ,  des  privilèges  ^ 

'  &  des  effets  da  Jubilé  ^  des  diipo* 

jfitions  requfies  pour  te  gagner  ^  & 

dje  rapplicaiion  qu'cm  en  peut  foire 

pour  les  âmes  du  Purgatoire*  Parle 

P,  Hûuoiéde  S"  Matie,  Défini  te  ur 

Provincial  des  Catmes  Déchauffes. 

de  la  Province  d'Aquitaine*  Chez 

'Claude  Hcritrant  fils,  Libraire^  ru© 

neuve  Notre  Dame,  a  ta  CroÎ3£ 

fii'of  5t  aux   trois  Vertus.    1745. 

Un*  11, 

â     LesfreccsGucriUj  Imprimei^rs- 

m  librairei  ,  rue  S,  iât^,|k^i 


i 


5^1  fênmd  des  SfâVam  l 
Thomas  d*Aquin  ,  ont  mis  au  jour 
depuis  peu  un  Recneil  de  Lmres 
fur  le  pouvoir  de  tm4£mafi&n  des 
femmes  eff ceintes ,  oi\  Ton  combat  le 
préjugé  qui  attribue  à  ltmâ|TÎna- 
tîon  des  mères  ^  le  pouvoir  dloî- 
primer  fur  le  corps  des  en  fans 
resifermés  dans  leur  fein  ,  Ijt  figure 
des  objets  qui  les  ont  frappées* 
Ces  Lettres  loxxi  écrites  avec  beau- 
coup d  ordre  &  de  clarté  ,  &  elles 
méritaient  d'être  publiées.  i74j* 
iW-ii.  Elles  feront  fuivîes  d'un  an- 
tre Ouvrage  plus  confiderable  par 
fou  étendue  du  même  Auteur  ,  où 
il  a  réuni  roue  ce  qui  regarde  l'Hif- 
toirê ,  la  Théorie  &  la  pratique  des 
bains  &  des  écuvcs. 

Le  Xr'  Tome  de  VHiflôire  Ro- 
maine. Par  M.  Crevier,  Profeneur 
de  Rhétorique  au  Collège  de  Beau- 
vaîSj  pour  fervîr  deConrinuatiouà 
rOuvraiÉ^e  de  M,  Rolliu,  paroît  de* 
puis  quelques  {ours  chez  la  Veuve 
Etienne  &  fils  »  Libraires  ^  rue  S, 
Jacques ,  éc  Jean  Defaint  ^  rue  S. 
Jcm  de  Beauvaîs.  i745,m*ii.Naui 


Mari 


Ï74Î' 


î^î 


Cil  rendrons  compte  inceflammenc 
dansle  Joarnal. 

Dijferutim  fur  ttnçertiiHde  des 
*^gncs  de  Um&rt  ^  &  l'tt^HS  des  tn* 
terremens  &  emhaumimens  précipités^ 
par  Jacques  -  Jean  Briihiet  >  Doc- 
I  teuT  en  Médecine  ,  féconde  Partie; 
à  Paris,chez  Morel  le  jetine^Grand* 
Salle  du  Palais  ^  Prai^k  père,  Quai 
de  Gêvres  ^  Praulc  hls^.  Quai  de 
Conty  ;  hiwon  fils  ,  rue  de  la  Par- 
cheniiaief  ie  ;  &  Chanùert^  Libraire 
de  ce  Journal.  1745.  "^*^  ^' 
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